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DANS l/A.Ml(jrHE ET Al MOYEN AGE. 
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4A KRTISSEMENT. 


\ In fin (le 18^7, nous avorjs |iulilie la descrijUion des oljjeLs (rar! 
du iHOyen d de la reimissaïu'e ([iie renier mai 1 la colledian Me- 
l»niire-|luniéuil (1). Le calalogiie descriptif et raisonné est [>récédé 
d'une introdudion île 408 pa^^es, dans laquelle sont rasseinhlés quel¬ 
ques documents sur Toripne, le dcvelojïpement et la lecîinique des 
ditlérciils arts enqJoyés, de]uns le eonnnencemenl fin moyen âge jus¬ 
qu’à la (in du seizième siècle, à la décoration des églises et des hahi- 
latious particulières, et à rornenieiitatiou des objets usuels, La 
seul[ïture en bois, en ivoire et sur métal, k calligrapliie, la peinture 
sm- verre, la peinture en lu'oderie et (?n mosaïque, l'émailleiâe sur 
métaux, la ilamasquiuerie, Tari du lajudaire, rorfévrerie, Tart réra- 
mi<[ue, îa verrerie, Ymi de ranrmrier, la serrurerie, la falirication 
lies meubles et des objets usuels on! tait tour à tour Lobjet <le notre 
examen* 

Le livre eut plus de succès qu'il ue le méritait; dès 1851, Lédifion 


I ! Dcxrription c/eî oùjct.^ iftti rômpûfimt ùi rMkcfmt pmédâ 

fl'unc uitroflui tion Mstorifjue. T-îiis, V k-lor lUtlroii, IH H. 
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VI 


AVERTISSEMENT, 

tHaif é|uiisæ, et M, IM^iron, le saviuil tliretTeiir des Intutle:^ arrhé^itf^ 
fflffiifis, qui avait l>ieîi voulu riiargei' sa librairie de la vente, nous en 
demandait une sœonde 

llien que [leu d'années se riissent. écoulées ile|iuis lu [mldicatuni rie 
ee livre, rrindiéoiogie du moyen iigc avait lait, duraiil cel espace de 
temps, beaucoup de |imsélyles; une tdule d'érudits s'élaient mis à 
Tfruvre; des écrits fort inlércssanis sur certaines parties de Idiistoin^ 
de l’art avaient été publiés, des monuments ignorés avaient été dé¬ 
couverts et sijiïialés- 

\vaiil de réimprimer notre premier ouvrage, il fallait donc le mettre 
Pli harmoiiie avec les connaissances acipiises, et relever a[uelques er¬ 
reurs que rétude des textes et rexamen attentif fie certains rnonurnents 
étaient venus nous dévoiler. Il nous semblait aiissi f|ue le lableau 
liistorirpie, jmr nous ra|iiflemeut es^jnissé sons forme (rintroduclioii 
à la description d’une collection d’objets iTart, n'était ])as assez roni- 
plet paraître isnlénieiit ries objets fînrit les (commotions pidilifpies 
avaient amené la ilis]tersioiL 

Nous lions sommes ilonc mis à la recherche de nouveaux documents, 
nous avons fouillé dans les livres imprimés et dans les manuscTils 
inédits, [lour eu tirer ce fpii pouvait nous servir à retracer riiistoin*. 
encore Irès-iinparfaitement c^omme, îles arts iiulustriels au moyeu 
ùge, Une fois engagé ilans cette voie, nous avons pris nu plaisir inilrii 
k la ]iarcourir. Qiiativ* années y md élé]uir nous employées. Les extraits 
<|ui sont le résultat de nos itivestigatiniis dans les auteurs, flans les 
<*oiii|des et les Inventaires anciens ot tJans les chartes fie toute sorte, 
fourniraient la malière de plusieurs gros volumes. 

O travail préalalile étant terminé, et tous ees flociimeuts classés et 
mis euorflre, nous nous sommes aperçu que ]Knir les utiliser ce n'était 
pas simplement une seconile édiliou fie notre [ntroihiction au catalogue 


I 










A\ EUTfSSK3lEN I . 


vil 


de hi eollcctidii l^ehruge {]ii'il folhût pul»liei'^ mais plu lut nu Jïoiivel 
Oüvrajre dont le eaflre serait eîi]]U‘n nié n Immaeiï et rpii prend mit le 
litre d'il[STOiiii': urs aiits iMusTiiii:rs ai: movi:x \<:u i-t a r/ïVeudir in-: i.\ 

ItOAlSSANCI-* 

Tetle rude lâche ne nous u pas oiîVavé d'aliord^ nous avons enlière- 
ineiii rédigé riiislnrique de réiuaillerie ; le titre de rortevrerio est lorl 
avancé, et {piehjiies autres chapitres suut écrits eu ]>artie. Mais arrivé 
a ce jïoint, nous avons reconnu rpie ]>oiïr doiiiier à cette histoire des 
arts inilustriels toute rétendue iiu'elle ilevail comporter, nos travaux 
préliniinaîres téétaient |ias snflîsaiits,et (iii’avant de mettre la dernière 

I- 

main à Fæiivre, il hdlait parcourir encore T Italie et rAllemagnc, afin 
de connaître les monuments subsistants rpii ont éeha[>pé a nos pre¬ 
mières ex|iloralions et d'examiner avec plus de soin jihisieurs de ceux 
que lions v avions déjà vus* Un trop court séjour en Angleterre, à 
ré[îO(]ue de rex[>osition universelle de IHSI, nous avait dévoilé de 
nombreuses ricliessos; ü nous était également iiiflispensable «le les 
étudier* Aous avions compris aussi la nécessité de visiter (pielqnes-imes 
des l>ihliütliè(]ues étrangères cpii reniermaient à notre connaissaiict^ 
des manuscrits d'un grand intérêt* Mais il n’est pas loujours facile de 
pénétrer à Tel ranger dans les sacristies îles églises, dans les iimsées, 
dans les lûbliolhcipies et dans les collections particulières où sont 
renfermés les objets de nos éludes, ni surtout île les examiner à loisir, 
conmie il nous serait indispensable do le faire* 

Aussi, [ïour ne jias être eonfoiuln avec le commun des touristes, 
et ])Our intéresser à nos travaux les savants conservateurs des bildio- 
tlièques cl (les musées, les gardiens des trésors et les (U'Opriétaircs <les 
collections, nous avons regaidé comme utile d'indiquer à l’avance 
rolijel de nos recherches en faisant imprimer im rragoient détaché de 
ce (jue nous avons déjà écrit de notre ouvrage, ^ol^s avons choisi pour 








vtn 


AVRirriSSKMENT: 


rette [jiiblication ]iarlielle le cha|iitre jiremier «lit titre de rcmaillerie, 
dans lequel nou.> essayons de retraeor riiîstoirede la [»ein(ure eu éruail 
dans Tarïtiquîté et au moyen et <1111 |>rosenie dans son ensemble 
riiislonqiie lie l’émaillerie par incrustation* 

i)ii verra, en lisant ce traînent, que nous nous sommes ellbrcé de 
soulever le voile épais qui couvre riiistoire des arts industriels dans 
l'empire (rttrient, f.es savaiils n'ont pas encore dirige leurs travaux 
vers (*etl 0 lirancbe de riusloire di's arts qui iloil otlHr im grand intérêt^ 
a notre avis, car les éludés que nous avons laites nous ont ainene a 
penser que l'industrie artistiipie byzantine, au moins jusqu'au onzième 
siècle, a joui en Europe irmie haute priqurndènuice, qu'elle a rourai 
ses productions et ses modèles aux peiqiles île rOcciilent, et qae les 
Tirées, eu un mol, ont été jus(|u'à celte éjioque les mnîlivs fie Tari. 
\f)us croyons avoir flémontré celte vérité en ce c[ui concerue rémail- 
lerie; niais, |ioür ce qui esl des autres arts industriels, les luouu’- 
ments byzantins <pii existent en Europe sont si rares, f[ue nous ne 
pourrious pas, du moins quant à présent, en fluirnirdes [ireuves aussi 
pi^sitives* Peut-être nous laudra-l-il les aller clierclicr eu Orient, et 
visiter les établissemenîs <‘brétiens de la llrèœ, du mont Athos, île 
('onstanlino[de, de l\Vsie Mineure et de lu Syrie^ alin iPy retrouver 
ce qui peut subsister encore fies |a‘oductJoiis de l'industrie artistif|ue 
des (Irecs du moyeu Age. Mais ces rcclierclies oflreiil des diHicultés 
presque iusurmontables; et si P Age, la santé et les obligalions diverses 
ausquelles les hommes sont astreints ne vienneiiî [Hiiril s'o|qM>ser 
au désir que nous avons île nous y livrer, ce ne sera pas tro]i, [MUir 
[larvcnir A un résultat utile, qued'ètre soutenu par la l/aule protection 
du gûuvernementMNiur arriver à l'obtenir quand nous la solliciterons, 
il nous lullail doue révéler auparavant le l>ut sérieux f|ue nous voulons 
atteindre* 
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Un Iroisiènie tiintÜ', (|ui ileniaiide ijiiekjues expliailioiis^ nous a 
(It^cidé à taire cette (ml^luation partielle, le vcjicî ; 

Mil ne [)eut écrire avec utilité mr les arts siins mettre sous les yms. 
du lecteur un certain nniubro des inominjeiUs qu'ils nul iirodiiits- Nmis 
avons fionc jiif^é nécessaire «raccr>ni|>aguer notre liistoire des arts 
industriels d'ini allnmi de cent planches i|ui fournira des s[!eciineu a 
rajvpui lie nos tvVils et de nos dissertalions (I). INiiir le C0Mi|H>ser. 
nous avons fait faire par d'habiles artistes, tant en France qu'à Fétrau- 
ger, <les ilessins d'une gramle exactitude, I^a photographie nous est 
veiine en aille [tour la reproduction de sculptures et autres objets de 
relief. Flonnne l'iiacniie des [>ièces ipie nous coiiiptoiis re[irodnire est 
t^ioisieavec un motif bien arrêté, toutes les planclicsde notre alimni se 
référeront an texte* Nous nous soinines a])[ili([ué siirtoiil à y réunir des 
uiïjets inédits; cl si nous eu donnons qiielques-nns déjà publiés, c'est 
parce i|iihls ne roui été ipie dhine façon incomplète ou |ien satisfai¬ 
sante* Nous avons rassemblé les dessins nécessaires à la coMi|ii>sition 
de quatre-vingts [danclies, et nous réservons les vingt dernières à la 
|jubliralion de munmuents existants en pays étranger on fie jneces 
intéressantes <jue [lOsséderaienL des collections particulières, et qui 
nous seraient signalées* iVest donc encore [lOtir avoir la l’acililé de 
nous jïrocurtT les dessins de ces vingt planclies que nous avons nxsoln 
de doîiner une idée île nos travaux* 

Poui faire apprécier lesoiii et la senqaileusf*exactitude que les artistes 
ont a|iporlés à la reproduction des objets d’art que nous [uddierons* 
nous joignons à nos Hecherches sttr /<t peitifitre gu émÜ ilatfs f*fUif!fpn(G 
et tnt ittoifeii d(/e neuf des vingt [éanehes déjà exécutées* 


0 Lis iilaïu lits d{; raltuim qui sera piihtié a pan du trvte, scraiit tirees sur papier 
raisin do crntlmétros sur ï.>; oo papier a oto m^iiô dans los piant l^os cpio nous joii^iiqus 
H nom- pubiieatiuii partielle, aliri do les taire oadror avw le tViriiiat m-tjiiartu- 
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X AVKHilSSK.MKNT. 

\oiis solliriloiis l’iiidulj^eiice et la hieiiveillaiile ci'iti(|iie ties savants 
iionr le travailM[ue nous livinus aiijounl’liui à ht |iiililicilé, el letie 
ohligeant a|»|Uii (tour nous aider à terminer notre niivruiie. Nous es[>é- 
rons aussi f|tie les tuiiateurs des arts viaidrotit hieii également amis 
|irêter leur utile coneoiirs. 
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KECHEUCHES 


SL’H r..i 

PEINTURE EN EMAIL 

DANS L^VNTlCirlTÊ ET AU MOV EN AGE, 


On a donm^ l« ïioiïs irujiuiil a îles matières vilruiises üiversemeril colorées 
[ïai iics oxydes niéUilliquos. 

La coriniosiliüii des ématîx est cLmc le prodiiil do iloux substances ilitïc- 
renies : les ronijiosé.s vitreux incolores, servant de base à réniaiI, qui ont 
reçu le nom ilc londanls, ei les oxviles mélallkjnes qui doniienl la coloration. 
Les émaux sont opaques ou transparents, l/opacilé est. obtenue [lar une 
addition a la masse vitreuse d'une certaine quantité d'oxyde iVétain (I). 

Les émaux sont appliqués sur les poteries, sur le verre et sur les mélaux, 
pour arriver à la reproduction tle su je I s grapliiipies. 

Leur enqïloi sur les iiiétanx a lieu de trois manières diflerentes; <le iàUnus 
classes distinctes d^émaux sur excipient métallique 


Les émaux incrustés; 

(,(*s émaux translm ides sur ciselure en reliel'; 
Les émaux points. 


(I) JiiLléiKuulaniinciU de i'uxydf d'étiiin, ta l'hinÛL' a trouvé, depuis un ctrtaiii iiDtïibiN3 
d’iumw-s, d'îtiitiT’s siib!^tûiircs (|iu [Kuivpnt donner ropndté il la inatimî roiinniuie des 
émaux; nous avons dù nous en tenir à une dêliiiitkm "énénde, notre but étant de donner 
un apereii de t'Iilstujre de Fart de ('émiûlterUs et non de faire coniiaitn^ la eompo^ition des 
divei's émaux, A ect éj^anL peut eonsultor des olivrasses spéeinux, prlueiEialnmeut le 
'I rtiiié tÎ€A fioitr fa fîcinturc cnémaifj par de Moniaitit/^ Fmivrajïe de Yeri; le 

’J raitt dt^ r/tîmie appUquée aui: arts ^ pjir Ü. Dumas; îe .Voiircflii (k iu peiftturc 

sur rerrt, sur porccfuiuc al sur éuutil^ par M, Htfumlkau ; le Traite tics arts n-ramii^iics ^ 
par M lîrifuguiarf ; le 'Trtfilé prufiguc sur ia prt^iutrathn des coufeurs d'êtmif^ inséré dans 
les ri U nié rus de liéee II dire l»4t, janvier et tïhiier 1845 de la Ikvue scknti/mue et Wus- 
trkfle. 

(2' Le nom déiiiail s'applique, eonnne ikuis Fnvons dit, à la urntiére vitreuse eolorée 
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l K.MAILLEIUE S EU METAUX. 

Dans les premiers , le nieluU exprimant les contours du d(‘ssiii et qiiekfue- 
tbis les ligures ciihères, reçoit, dans des iiilersiiees uiénagés à FavaiK'e, la 
matière vilrenso chargée de eoloior le sujet ou seidemenl les fonds, 

Dans les scTonds, le dessin est rendu siii' le métal juir une line eisedure 
li'OS-légèrciiienl en relief ^ ilont la snrt'ace est colorée par des émaux tians- 
lucîdes. 

Le métal,dans les derniers^ n*a (raiitre valeur que celle de la loilc ou du 
bois dans la [R^inlure à Idiuîlc; des toideurs vitrilialiies sont étendues par le 
[iinceaii, soit à la surface du métal, ^otl sur une couche d'émail dont il est 
préalablement enduit, et rendent tout à la Ibis le dessin et le coloris (1). 

(aïs trois manières d'cm[j|o)cr rémail corres|M:mdent à Iroisépoijucstrès- 
ilistinctes. 

La [première juanière paraît avoir été seule en pralicpie dans rantiepdié et 
au moyen ège, justjidà la tiu du treizième siècle. Des oi tévres italiens ont 
commencé a se servir de la see^mdc vers celle épocpic* i.'invention des éjuaux 
jieints ne remonte pas au delà de la seeonde moitié ilu (piin/ième sièi^le, et a 
[>rîs naissance à IJmoges, 

Nous nous occuperons seulement dans ce Mémoire de la peinliue eu éjmdl 
par incrusta lion. Après avoir rail eonnailre les ilivers [uoeédésde labricalion, 
el signalé les principaux moniuuents qui subsisleu! île cette ancienne émail- 
Icrie, nous clien lierons à en retracm* riiistoire. 


DES ÉMAUX INCUUSTÉS, 


Les émaux incnislés son! de deux sortes i les uns son! actuellemeiil connus 
sous le nom île cht^mné^; les autres, désignés dans les textes des quator¬ 
zième et quiimème siècles sous la dénoiidnalion â'émaux en tallh épargne. 
reçoivent a jiréscnt te iioiu de cliamplevés. C’est le mode Irès-djlîéreiit île dîs^ 


<|Ut.' Ton fail adlimT an inétal par ht hisioti; mais, par métimutiie, ou dunne le nom 
(rémail à toute pièce dor, d'arfîcnt, do fer ou de enivre émaillée. >ous nous en servirons 
s<Hivent dans celte acception; le stms de la phrase Liidiquera siitïisammcnt s'il est qiEcstion 
de la matière vitreuse , ou de l'ensemble d'une pièce revêtue d'éiiiail. 

Il) Les èinatix sont eneore einpluvés a la coloration des ikures de ronde bosse et de 
haut relief en métal; mais ce genre de travail se rattachant à la seiiiptiire polyeliréme 
ptiitdt (|u'a la peinture, nous iVa\ons ]ias à nous i‘n oecopei' ici ; e'est en traitant de t'ari 
de l’orfèvrerie que nous en parlerons. 









K MAUX INCHUftTÉS. 

jKisor le pour exfu'imor les coRk/virs ilu iless^in qui olahlil la disiincliou 

iuitn> CCS doux sorlos (lïuiiaiix iiicrnsîos. 

Souÿ. allons expliquer loiir ù tour les deux proeétles , cl faire connaître les^ 

(’aï’aelcres ^6neraux ilc cci^ 

()eeii[H>ns-iious iraliortl des luiianx cloisonnés. 



KMALA CLOISONAKS. 

l. 


JMlUCÉnÉS 1»E FAR fl J CA T I I) s 


l^a p]a(pie de métal desltnée a servir de Ibnd, piéalaldcmont disposée dans 
la tornie que la jiièce à étnailler devait avoir, était garnie d'un petil rcbonl 
pour retenir Fémail. l/émaillcur, jirenanl ensuite île petites hamîclettos de 
métal tix^sriidnces et de la iiauteur du ixîbord , les coulouruait jjar petits mor¬ 
ceaux, de manièri? a «m rormer le trait du sujet tjirii voulait reproduire. Ces 
jietits mon eaux ayant été réunis et fixés sur le tond de la [flaque présentaient 
donc l'eiisemlde du tracé du dessin, La [dèce étant ainsi disposée, les dill'é- 
rents émaux réduits en (ïoiulre livs-finc et liumectés étaient introduits dans 
les interstices que laissaient ces espèces de petites cloisons, just[ifà ce que 
la [>ièce à émail 1er en fut entièrement remplie, lille était alors placée sur 
line feuille de lole et portée dans îe fouineaii. Quand la fusion de la ma- 
tière \ ilreusc étail complète, la pièce était retirée du rournean avec certaines 
précautions, pour que îe refroidissement se fît graduelIenieTil. Si Uéinail 
avait baissé au feu, on en remettait une seconde charge du pins tin jiossilde, 
et fou reportait la ïiièce au feu, jusqifà ce que la surface unie et plane de la 
nia tière vitreuse s'éle^at an moins a ta liauteur du rebord de la plaque et des 
blets <le méial qui traçaient le dessin. LYunaîl, après son entier refroidisse^ 
ment, étail égalisé et ^loli ()ar<lil!érenls moyens. 

On comprend ([iie, dans celte juanière do procéder, les anciens deA'aient 
employer de for irès-pnr et des émaux triino fusibilité exiréme, pour que la 
plaque no subît pas d'altération an fou et que les bandelettes si menues île 
métal, qui rendaient les contours du dessin, u'entFassent pas en fusion à la 
chaleur qui [larfondail la matière vitreuse. 
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É>!Arx CLOISON NÉS. 

Le modo ito fabiîralion i[iio lions venons irimliiitier siiceiticlonieiU est 
décril ïiVGcdétcii! dans rouvra^^e sicnrioux du moine Th^^'Oidiile, la Divenanan 
arfium selmittfa. Les dociiinents écrits snr les [nwéilés îles arts pemUml le 
cours du inoyen a^e son! si rares, of [>ouvent piéler à des interprélalious si 
diverses, qidîl nous parait utile de rapport or le texte de Tliéopluie a Tappui 
ile notre dest'rifïdoii. 

Les émaux cloisonnés, [népnrés le [jIus oi dînai renient dans de jielites 
[)r<>[iortions, élaienl jU’Ineipaiement destinés à entrer dans tVîrnementiilion 
{rnn vase, (rnne cliAsse, (rnne couronne on de tout autre utijel. sur lequel 
ils étaient (Kés dans un chaton comme tes pierres pré<'ietises; eVst donc à 
pnqios de la iabncatioii du calice d'or a anses qiu^ Tliéojiîule (niseisïne à 
eoîdectioiinerces énianx. Apres avoir imliipié les moyens de faire le vase, il 
(’ontinue ainsi au elia[ntre lit du livre llï, qu'il intitule : fh ftttitfmmifin f/emmis 
et marffanfis : « Cela fait, |>rene5î une feuille tl'or inince, et fi.xe;£-la an liord 
î) sujiériour de la cou jie, dans toute Tétendue d’une anse à l'autre; elle doit 
li avoir une largtmr épale a la giosstuir des pierres ijue vous vomîrcz 
« [joser ( I ), n 

C'est cotte feuille d’or qui sert à enchùsser les pierres et tes émaux, ainsi 
qii’on le voit dans les monuments cpii ont subsisté, cl que nous signalerons 
plus loin. 

« En déienninani la [dace que les pierres devront occuper, disposez-îes de 
» façon qu'il y ait d'aliord une pierre avec (jiialre perles placées chacune aux 
» angles do la j>îerre; ensuite un émail; puis, h coté lîc rémail, une pierre 
)> accompagnée de perles; puis de nouveau un émail, oi eoiilimiez ainsi celte 
» disposition , de telle sorte qn'anprès des anses il y ait toujours des pierres, 
» dont vous ajusterez el souderez les chatons et les champs, ainsi que les 
» clialons qui doivent enchâsser les émaux dans l'ordre prescrit cm lessus(2)* » 

La forme donnée par rorfévre aux chatons tlevaut déterminer celle «les 
[ïiéces à émail 1er, Tliéopliüe continue, en expliquant comment on devra dis¬ 
poser préalaldeincnl les fenil les d'or dont ces pièces sont çonqiosées dans 


(1) Quo fuctü, toile partcin atiri tciiiiem et eoujunge ad orain vasîs siiperiorein, atqiie 
lUGtïre ah [iiia aurk'tila asrjue ad atterain, qu^ piu^ tantæ latituduii!; sit, cpianta c'St grossi' 
tudo lapidtini, quos iinpouei^ voliifris* j* Nous copions le texte dans rtditîun (pic M le 
comte de rRsiratupiei- a publiée, à Paris, chez Toulouse, iS i3. 

(3) H Coltoeaiis eos lu suo ordiiic, sic disponc, ut in priiiiis stet lapis uniis cuiu qiuituor 
margaritis in aagulo positis, dcmdc clectriiiii, juxta (|iieiii lapis ciuii inargaritis, rursutn- 
que clectrmu, sîcqne ordiuahis ut juxta aurlculas senipcr lapides stent, quorum (îonum- 
ciilas et eaiiipos, cas({iie doinoiiculas, lu qiiihiis elc^eîra poiienda simt, coin pou es et soli- 
dnbis online (|uu supra. 
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riiitérieur iiième (les clialüns qir elles doivent reïnpür : « l'Jisuile , dans l’in- 
n térieiir (le eliaeiin des éludons qui doivetd rcidermer des ^^nianx * vous 
Il ypjiliquerez suecessiveineut des renines d’or uiitices, eî après les a\oir 
» ajustées, vous les retirerez avec soin (1), » 

ï^i [ïeülo caisse iFor ainsi élalilîü et ayniU pris la forme îirlérîeure du 
eîiatou ([uï doit la fixer au vase, Tliéoplule enseigne à disposer les dessins 
([ue les bandelettes iFor doivenL extïrimer a la surface de l’émail : « Ensuite, 
i> eu ^xHis servcinl de la uiesnre cl de la règle, vous c'ou[KTez dans une 
ï* feuille d’or un peu plus épaisse une baudeleilc cpie vous replierez le long 
» du bord de chacune des pièces, de juanière qiFclIe eu fasse deux fois le 
•1 lour, et eu luéuageani entre les deux baudelelles un petit espace cpdnn 
» noniiue bor'diire de rémaii (S). ^ 

Ceci est une ])iirc fiudaisie de Tartistc; celle pelite bordure u’existe pas 
(îaus tous les émaux. 

« Vous laillevez alors à la règle des bandelettes de la mémo bautcur dans 
» une feuille d’or aussi mince ([uo possilde, el avec de petites pinces vous 
» C(Uilourucrez ces baudelettes à votre godt, de manière à en former lesdes- 
» siiisque vous voudrez reproduire dans les émaux , conitue des cercles , des 
i> nceuds* des fleurs, des oiseaux, des animaux, des figures humaines; vous 
1 ) disposerez délicaleuient el avec soin ehacuu des i>clits morceaux a sa place, 
» et vous les fixerez avec de îa farine délayée en les exposant sur dos t bar- 
» bons; lorsque vous aurez ainsi complété Fagcucement d’une pièce, vous 
» en souderez toutes les parties avec beaucoup de précaution, afin que le 
JJ travail délicat (du dessin) ne se dérange [ïas, et que For mince n’ciitre pas 
•i en fusion (3). >> 

Voici donc la peiile caisse d’or enlièroment disposée et les traits du dossiu 
i^xprimés par de fines liandeleltes iFor [>osées sur cbam]i; ii ne s’agit plus 
cpie d’émailler la pièce des diverses couleurs que le sujet comporte. Théophile, 


(t) « Pdst tiœc in emmïm^ üonuinrulii^, iii ejuihus el(/etra pomnaîu sunt, conpUibissin- 
gidus pnrti's anri teiuiis, cunjlln^ttlS 4 ]ue {liligcDtcr dckîs. 

(2) AUpie ciiiii ïiuriisurEi ot régula inelcles currielaiu au ri, quod aUquantiiluni sit spis- 
sius, et eojiijilicabis cirea oraiu iiuiuseiijusijue partis dupliciter, ita ut inter ipsns 
carriüias subtile ^patiiiiu sit in eircuitii, quodi ::^patiuiu ^oeatiir Hmbus clcetri. 

(^) ReindL eadE.m nietisura aUpie riga iaeldes curriolias onmîiio subtiUssiini auri^ iii 
qiiibus subtiii forcipr cumpiicabis et furtuabis üpiis quodeuiupic voJiieris iii cleetris facerc, 
sive dreulos, sise lu^dos, si\e Itosriilos, sive aves, sivc bestîas, sive imaginer, est eu'diiiabis 
pa rtk-Il las subtil itor el diligenter unaiiifpinmc]ue ïii suu laeo, atquc fu-uiabis liumida farina 
super carbones. Cumque iiuple^cris unain ixirtciu, stjüdabis eaiu eum niaxiina eautolii, 
ne opiis gradic et aiirutu suljtile dîsjungatur aut liqiiefiat* » 
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dims le cluipitre siii\aîi1, iniilidé thelvetrh^ en tîcmne k* |>io(e(V% après avoir 
îmiifjué la nuinièrc d’éprouver les émaux : « Toutes les pièces à émail Ier 
M élant ainsi disjjoséüs ei somlées, prenex les dîüèreulcs espèces de vem^ les 
» émaux) (jiie vous aurox composées pour ce genre de iravail, 1 irisez iiii peliî 
» uiorceaii de cliiiciino <relles, cl placez en ïnériie temps Ions les éelals sur 
w une ieuille de cuivre, sans ce]icndaul les mêler; porlez-la au feu , disjiosez 
M milour et jiar-dessiis descîiarbons, et, en souillani, examinez avec attenlion 
» si les dilïéients verres enirenl en ménie lemps eu l’nsion; si \ausoljienez ee 
» résultat, sen ez-vous de tous; si rime des parcelles (essayées) est jilnstlnre, 
» meltez-la à part* Prenant Vun après l’aulre l'hiu nu des verres esstiyés, pur- 
î> tez-los au fou séjiarémonl, et lorsijidîîs seroiil cliaulVés t idane, jetez-les 
)î dans nn vase de enivre on îl y ait de reaii; ils so briseront eu petits mor- 
>ï ccaiix fpie vous écraserez avec un marteau rond, jnsqiPà ce qu’ils devien* 
>î lient très-inemis; xam les laverez dans cel état, cl vous les déposerez dans 
» une cotiiiille propre, ipie vous couvrirez iruiie élolTc de laine; [iréparez 
» ainsi chaque couleur. Cela fait, prenez une îles [lièces dk>r que vous mez 
>1 sondées, et llxez-la sur une talile jdane, en deux endroits, avec de la rire* 
Avec une [dume fl’oie taillée en pointe comme pour écrire, maïs à iiec [dus 
» longel imn remln,voiis puiserez à votre clioix l’un desémaux qui devra éfn* 
»» luimide, et a\cc un long morceau de cuivre efïilé, se tenninciul en pointe, 
« vous le ilétacherez avec adresse de la plume jioiiren remplir, antaril {[uc 
» vous le jugerez cünverialjlc, le! des compartiments (pie vous voudrez de la 
>ï |dèce à émailler* Remettez ce qui vous en restera dans la coquilîc, et 
« convrez-ia. Faites de même pour i’eiiqdoi de cliacim îles émaux, juscpi’a Ci> 
([u’unc de vos pièces soit remplie. Alors, enlevant la cire qui la releiiaif, 
i> placx'z celle [dèce sur une tùle qui ait une queue courte, cl vous la couvri- 
» rez d’une espece de vase de ter qui soit jirofond (ime cloche) et percé sur 
« tou le sa surface île [æiits trous, mus et plus larges a rintérieiir du vase, 
n [dus étroits à l’extérieur, ou ils [irésenteronl des aspérités propres a ai réiei 
»> les cendres, si jiar hasard il en tomliail dessus(I)* » 


" I *1 Hoc inoiio (imiiiluis cIltO'Is coineositis et ^(ïlithili:^, aCTipc oiiuûsi \ lln, quoiî 

tui iuif o[>us a]itavcris, et «le sin^iiUs partibiis parum coafiiu^rns , coltoca oîiines frarturii!^ 
simili su[ h;i' iiiiiiia partciii cuprî, unaïuqUi'iimjiie tniiicn parU'in per sc; niitk’iis tii i^nem 
compoiK’ ciirlmiics in ciivnitü et itcsiiiH^r, snlllîmsqiiu dlli^ctiter (.-(uisidcmiiis si æc]iNiIiter 
liqueliant : si sic, onmlbus utere ; si ww aUqmi piiiak'iiln durior est, sin^iilantcr re pone, 
\iTi|m'iiS(|ui.'siii;;nti)s pruhati \ilrL, mitte in i^ttem sin^iUutiui, rt ciiiii raiiducrit, piwc 
in vns cupi'enm in qiiusUaqiin^ et stntim resitiet rniimUitini, (|iîod iiio\ eonrriii^as eum 
nittmdo lunlk'O donec subtile tint, sieque bwalHs et polies in eonebn iiiiiiKÎa, atqiK' eonpe- 
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Ccüü læiüe clocko do fer a été remplacée dans le fourneau de nos émail- 
lems modernes par un moufle", le résulta! csl le méjuc; il s'agir dans les deux 
modes de préserver rémail du confacl ducharhon* 

« Ce vase de fer sera pourvu au sommet d’un pelU anneau l\ ranle duquel 
» on ie posera et on le lèvera* Ces disposilions éfant prises, réunissez îles 
a charbons ijros et loiifîs; enllaTiimez-les vîvemenl; an milieu du foyer, laites 
mie place que \ou 5 égaliserez avec uniuaillel de bois, de manière a pouvoir 
il y maintenir la tiMe, en la tenant pur la queue avec des pinces* Poscz-Ia avec 
n soin a cel cndroil , recouverte conime nous Tavons exidîqné; disposez tics 
n cliarhons tout aulour el par-dessus; et prenant le souiller des deux mains, 
souillez de tous cotés jusqu’à ce que les charbons iuidenl également. Ayez 
» Faile üiitière d'une oie ou de loiil autre gros oiseau , déployée et attachée à 
i* un morceau de bois; elle vous servira à agiter Fair cl à souiller fortemeni 
il de tous cotés, jusqu’à ce que vous aperceviez à travers les charbons que les 
1 ) trous du vase de fer sont ilevenus blancs à rinlérieivr. Alors vous cesserez 
» de souiller* Ajirès une demi-heure environ, vous dégagerez peu à peu les 
» charbons, et linirez par les enlever tolalcmenl; vous atternirez de nouveau 
« que les trous noircissent à rintérienr, et lorsque cet elîet aura été produiu 
» enlevant la l6le par la queue, jilacez-Ia, recouverte ilu vase de fer, dans 
» un coin, jusqu’à ce qu'elic soit toul à fait refroidie. Alors, découvrant la 
» pièce émaillée, prenez-la pour la laver (I)* » 

L’émail est sujel à baisser au feu : il peut donc arriver qu'il se trouve, après 


ries piuirio îïiîU'o- lloe ïiKidn singulos colores dispoiics- Quo faeto tolîc unonii pîiiteoi aviri 
solîdati, et siqiei' tnliulam ïequiilnii adliærebis eiitîi ecra in thiolnis Loeis, necipiensqiie 
lH?n!unn atiscris indsatn gratiîc sieut ad seribenduiu, sed lon^ion rostrïi et non tîsso, han- 
rieseuiii en imiiiii ex eolonhus ^ itn, qiialcm voîucris, qui erit înnnkhis, et euin Inniio 
eupro graeiU et in summilate siilitiM rades a ruslro pLntice subtiliter et inipletiis quemiiinqiit' 
llosculiiin ^ültlcris, et qiianttini voliierîs* Quod vertî su[>eifuent repone in vaseiiliiin suuni 
et enoperi, sic([uc facks ex singnlk eoloribiis, douée pars nna iinpleatur, allfercDS^[nt■ 
ctrani cni inhœserat, pone îps{Un parteiu super fernim tenue-, qmidluibeat breiciii eaudazn. 
et eouperies euni altero ferro fpunl sit eavuiii in situüitmlinejn \ asçiiii., sitque per oninia 
transfuratum graeilc, ita ut furaniiua siut interiiis pkma et latiora, et exteriiis subtiliora 
ethispida^ propter nreendos citicres, si forte supereeciderînt. p 

(I) « tlabexitqiie ipsum ferriim in medio siiperiiis brevcin annuluin, ciiin qiio superpo- 
natur et elevetur* (Jim faeto eotnpune cariâmes nicamios et Lon^os, incendens illos valde; 
jtîtPr tjUûs faciès locum et æquabis cmn liiiiieo malko, in quein clc\etup ferrum per eau- 
dam eiim foreipe; ita coopwrtiim colîocnlns diligenter, atqiic carboiu^ in circtiituiii com- 
pnes et sufsiun ex oniui parte, acecptmjue folie iitrisqiic maiiibüs iindiquc siitilabis 
doncc carbones æqiialiter ardeaiit. Hnbeas etiam alam integram anseris, sivc alterins avis 
magnæ, iiiiîc sit extensii et ligno Ugata; eiim qua ventiiabiset llaias forlllerex omni trai te, 
fîonee perspieias inter c‘arbones ut fora mi ira fei'ri intcrîus oinnitio eandcant, sic-que 11 are 
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!e [jri^ïiüer feu, au-dessous do lu ijorduro de la |nèco; c'esl ('e<[iic prévoit 
Théophile eu ajoiilanl : « lleui|ilissez tîe uoiiveim (de poudre d'éjuaii) ei laites 
n l'omlre jmr les uioyens iiiditpiés plus haul ; vous eoulinuerex ainsi jusqu'à ce 
» que, l'émail étant liquéfié sur toute la surface, la pioce soil entièrement 
» remplie. Vous disposeiez de la mémo manière les antres ]Uüces(l), 3* 
L'émail, au sorlir du feu, présente souvent des iuégalitéa, et a presque 
toujours besoin d'éîre[>oli. Tîiéo[djiIe donne le procédé do jiolissagc dans le 
cluipitre LiY, ipii a pour litre : polietido elertro, 

« Cela fait , prenez un morceau de cire de la longueur d'un demi-pottee, 
» dans lequel vous enchâsserez la |>iècc émaillée, de façon que la cire ilans 
» laquelle vous la tiendrez l'enveiopjje de toute pari; vous frotterez avec soin 
w le c 6 té émailié sur une pieiTcde grés mouillée, jusqu’à ce que l’or appa- 
rt raisse égalciuent sur tonie la surface. Ensuite, vous le fixdleioz longtemps 
« sur une [derre à aiguiser, dure et unie (les émail leurs la nomimmt encore 
» aujoiird'liiiî pierre de Cos), jns(pTà ce que Temail jirenne de l’éclat. Sur 
3 > celle meme pierre mouillée de salive, vous frotterez un morceau de tét, 
M que \ ous Irouverez parmi les débris d'anciens vases, jusipi'à ce tpje lu salive 
î> devienne rouge et épaisse; vous eu enduirez une lame de plomb unie, sur 
n laquelle vous frolierez l'émail jusqu'à ce que les couleurs deviennent traus- 
« lucides et éclatantes. Après, \'oiis frotterez de nouveau le morceati de 
M poterie sur la pierre à aiguiser avec de la salive, que vous étendrez sur im 
» cuir lie bouc liîté sur un morceau de bois, et dont la surface soit unie. Sur 
>ï ce cuir, vous jKilirez rérnail jusqu'à ce qu’il devienne entièrement brillant, 
w eu sorte que, si une nioiiié étaii humide et Tautre sèche, on ne put dislin- 
j> guer la partie sèche de la partie iiumide (â). » 


ccïsabis. Kxi>cclaiis ^ero (piasi diiuidâmi borEun diseotqH'rics paiiUitini iloiiec «mues car- 
Ikiucs aimneas, rursuiuqui; experUibis dtmt’c forandna ferri Uitcriiis uigru'ücant, sicque 
cîlevans fLTrmu pt*r caudain, ita t ixiptirtiim iwncs l’ctra foniamn l\i aiiguln duncc oiauituj 
f^^lduln tînt. Apt'ricns venitdlk’s clectram et lavnhis. 

i |) t lUii'Sumqm^ ûiiptebis et hiiidcs sieut priais, sieque faciès iltmce liquefactüni seriua- 
Mter per omaia plcmun sit, Hae modo reliquas partes compoDos. t 

2 Qiio faeto, toUc partem eem ad lan^itudiiieiu dimidil |)ollieis, in tpiiuii aptEibb 
elcetriini, ita lU eeru ex omni parte sit, per i|uani lenebîs, et iVicabis ipsum eieetriim 
super liipidem snbuLeiim ccquaiem diligenter eiim nqaa, douee aurum æi|iiatUer appnreal 
per oïiiiiia. Deiiule super duram cotem et æifEialeiu b ieabis diutissime douce eîaritateiu 
afeipiat; sieque super eaudeiu cotem saliva huiuidam fricalus partem lateris, rpiæ c\ Etii- 
tiqiiis vaseulis fraetœ învetuiintur, üonec s£ili\a spisvi et ruLka Hat; fpiaru lîiùes super 
tabiilam phimbeam a!(pia1ciii, super quani ieniter frieabîs clcelrum usquediim eulorcs 
trausUieidi et elari Jiaut; nirsumque frienbis iaterem euju salha siqK’r eolem, et Unies 
super eorUim luiTinum, labulæ Ugiiea? lequaliter nnixuiii : super c|uod polies ipsEim eUc- 












PRDCKOIÏS ]^E FA BR [CATION. îl 

.Mainloniint f[iio les procfSlés rïe fnbricaMon ties fmianx cloisoiin^^'S ont 
sufilsaniïnenl •expliqués, nous allons signaler les inonnmenls r[ui, à notre 
connaissance, sulisistent encore, en ajonlant à la conrle ^lescription f[iie 


truin doi)e<' oiinamo itti ut si dimidi:) pjirs cjus huiukla üat et dhïikUn sk^a sît ^ 

tiullus [x^Siîüît eüiisklcrarc! ^ qiifc parssirva, fpiiC liiimidin sît. u 
M. de rKsi^nlopiei', dans sa trudiK'tion de la IHi'tnai'unt afthiti} sritedifîa de Théophile, 
a rendu mf/or/ion ic n\ol efertmm ^ partout nù il se rencontre dans les trois ehapîtiTS t u, 
un et i^iv dü livre ill, (lue nous venons do fam': connaître. M, de ri^scidopicr dit dons une 
note que sou étude du texte i'aiueiuut à uptei' entre iitie iiUTiistation iréinail uu le cabo¬ 
chon, et t|u'il s"est arrêté à ce dernier mot, coiiiine présentant plus de eoneision ; nous 
ero>«os (|tril a eu tort : la coiuisîon n'est pas de ri"aeiir dans la traduction d’un li\re sur 
les seieuees uu sur les arts, et avant d'élrc eoiids, il faut se faire eoinpTendre; or, en 
prenant le mut eietlnttft tlims le sens de r(tf)oc/ton ^ le chapitre I4i de 1’lu‘Opliile serait inIn- 
tclU^ible. Le eid>oeliuii, eoininu riiicliquc M. de ri^sealupicr hil-iuénie, dans sa nute, 
pi S&c, est titfc pkm pfrcicme ffidtm ne fait que potiv mns ht ; qim le eabuehnn 

soit fin üu faux, îl a toujours ras|H‘et d’une pierre non taillée, mais seulement polie, et 
tjid n'ad met par eonséipient à sa suifai'ti unie auetine représentation fîraphif[ue. SI Vtieclvum 
de Théo pi li le était une iinitation de pierres fines eahoehoiis, que si ^ ni lieraient ees dessins 
Il ne le f[ibi‘ieîiteur du soi-disant eabuehun doit exprimer par des hiindeletk?s d'ur découpées 
à la régie et euntuiirnêes pour eu fonuer les objets qu'il veut représenter ; o/ui.v quiyUunqm 
voÎHi'rh hi ekrfri.% faceret sk-e arndo^, xive nndm , $h-e me Imths^ xire imaqines^ Ou 
peut reueuiitrer dea pierres f^rn^é'cs en creux, dont les entailles sont remplies d'or; mais 
alors la pierre, si elle est fausse, est fa br if tuée avant d'étre entaillée et au ri liée; VeUelTHm 
de 'Miéuphile, au eonti-airt^, est d'ahord prépîin,^ en or, et la matière vitreuse, fuhres viti'i, 
l'émail, en un mot, fuiidii ensuite dans les interstices dn luétaL lyailteurs la taille en 
biseau et a taeettes des pierreries est postérieure au douzième siècle, et Justpje vers le milieu 
du treixièiiie sièelc, toutes les pierres vraies ou fausses n'étaient que des enboeliuns. Si 
Vdcetruifi était uu ealmehon, H ferait double emploi dans l'ornemental ion que Théophile 
prescrit, ce serait de sa part une rï.*petlliondc hph. Nous \üions cependant dans r(iu\rage 
de Théophile trois objets constamment applk|uès à la décfïration des ustensiles sacrés et 
toujours reunis cimmihle; ainsi au chapitre xux, où il va traiter de In ral>rkatii>n du ealiee 
d'or, il dit : Si eaiicttn compuncrù t?fï/Mcrir et ormre itipidihm et eiertris ntque mm'fjttritis' 
au chapitre lv, il orne le pied tivi calice hipiddnts et eiefirisj et [dus luiii, dans le même 
chapitre, emees quoque et plcnaria.., eum fapidibus et marqaeitis aUptû electrU ornabis ; 
au ehapitre 141, ntl iit pritnis stet iiuifs niwi quatuor itiarqfrrith... dehide deetruin ^ 
jujcta qurm lapis.*, rursumque flectniiü. I^c iapis de Tliéoplvile étant iiéeessîiirement uu 
eaboeluu} car on ne saurait placer re\i>tencede Tlséophileplus tard que ledou?;ième siècle), 
il laut bien que Veleciriim soit autre eiïose. Le eaboehun d'ailleurs n'est (juo d'uue seide 
couleur: le Ssipbir est hieu, fémeraude verte, le nihis roujje; Veteefrum de Théophile, au 
contraire, est eoiorè de plusieurs couleurs. Après avoir décrit au chapitre Liit la juauière 
de disposcT avec des bandelettes tl'or les dessins que l'artiste wxii représenter et ([uî for- 
ineiit ainsi des rompariiiueuts tpi'il s'a^iit de colorer, il ajoute : Hüttrks unu»i ex cofô- 
rîfms t'itri qufilew t'ulueris..* et ititpiebis quemfunqm Jïosadum tx>imns*.. sîapie fartes ex 
shiijnih tolm ihus , donee pan intpkatur. •* La description <[uc 't’héophile donne aux 
chapitres lu et lui de la coin position de Vekefrum ne peut laisser aiieuni doute au surplus, 
et les monuments qui subsistent \ iennent h l'appui de notre opinion, i[ue rdertrum de 
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nous üii ilontioiüus les reaseigneïnoiils tjui pcùveuï coiuluiiT ^ on apprt^* 
iiov Làge vi l'orii-'inc. 

Ces éuiaux sont rares; raljri(|ués te |>lus ortlînairenienl sur iVmrl iLor, ils 
ii’ontjiu éolia|i)ienjii'eïi petit noiiilav an eronsol ^kjrscjLi’au qnatorzièine sieele 
les orfèvres eurent lîètièralenieiiî adojïlé les émaux sur ciselure en i‘eliel\ eï 
surtout lorsque le £ïout des émaux fut reiU[)UuéT dans ronietiieîitalion des 
vases d'or et d'artçeut, par celui des sujets gravés, ciselés et repoussés sur 
le métal. 


Theophîlt; o'vst mitre elmse qiCune pieee dViuinl à doîsoiina^c niohile. On peut vuir de 
ees eiirieiix émaux sur le taUee de Heiiiis et sur la euiivertiire du nianuserit ii® cuii- 
servés à la [lildiiïtlieqiiie jui[j4Tiak% sur la balte reufermét: dans l'armoire des bijoux au 
l.mivre, et sur tes aiitri^ immiiinents cpic nous allons siptaler plus loin. Dans tons een 
inoniinieiitsf les êimuix, suivant la prescription de notre moine artiste, alternent dans la 
tléeoratioii avec les pierres iinés cabochons, in primU xtei lapis uuaSf dcitidr. alectnim , 
juæia queffl lapis rimumque electrum. 

De i'étude approfondie du li\re de Théophile^ on pimt eoncluiT i]iéil dimtndt le nom 
dV^rcfruia plus partii'iilierement à la ease de métal préparée pour reee^oir la inatiére 
vitrciisc et renferiiiant le tracé du dessin fijnnrépardes bandelettes d'or; ta matière \itrense , 
IVinail propreineul dit, e'est pour loi et c'est en effet une espèce de \erre prépare ad hoc : 
’■ Afcipe omttia qeiicra vit ri gnod ad hoc opus ap tarer h. » Il st' sert eneore des in<ds colore* 
vitrif pour exprimer les diUVreots émaux, h Hatirks utium ea: foloribus vit ri , p et nu iha- 
pitR" MI du 11^ re II, sous le titre De dàcrsis vitri eoiorihuSi 11 s'oeeupe des verres eolores 
opiufucsqui entnmt dans la composition des mosaïques et qui sont de léritaliles liuaux. 
Le ehapitre \vi du livre 11, oii 11 traite des \ ascs d"arj;ï le décorés de ]iclntiires, est intitule : 
De vash fietilihiiS diverso rolùre vitri pîetiSf et ecs eouleurs de verre (pii devaient siJp|>oj*tcr 
lu ebaleur dkin toiirnemi de verrier, ne [Huiviilent être (|ue des matières vitreuses colorées 
par des oxvdes iiiétaUiqueSf de véritables émaux. Oixmdant lorsipic Tbeopbile in digue au 
chapitre luii la nianièTe de fondre le verre eolore, réinaii en un mot, dans les interstiecs 
c[uc présente VeUrtnim , U donne encore à cc chapitix? le titre De eleciro; lorsque rèmail 
est fondu et a rtunpli ces iiitei'stices, la pU^e ainsi achevée prend encore le nom iVeierimm 
De poliendo eleclro^* Tel est, eu citét, le titre du ehapitre où il enseigne à polir l'email. 
Théophile appliquait donc le nom iVelechTun k la pièce de métal disjvosée a recevoir la ma- 
lière vitreuse, et il donnait eiieore ce nom a la piece, lurstpie cette matière y adhérait par 
bi fusion. Cg mot l'épond doue [>arfaitcment au mot d'émail dans le s<^iis cpie 

nous entendons lorsijue nous rappligiuiiis a une pièce de métal émaillé. 

I^s Toscans 11’auraient pas mérité d'étre vantés par Tliéophile, s’ils n"avaient su faiiv 
{[ue des pierri’S fausses cahoclion ■ c*est parce qu'ils fabriqiiaieiil de ces eluirmants einauv 
que nous av ons si|;natés, qui étaient cliatonnés à l’instar des pierres jirecicuscs et aiternalcut 
avec elli^, (pi’Ll a dit dans sa préface, en adressant à son élève le traité (jiril venait d'écrire : 

ljuam si dUiÿentins persctMterU, illic invenîes^.. guidifuid iit eteett^rum o;jcro.r^/fïfc imit 
Tuscia, V 

M. de rKsecdopier a traduit là electnirn par ineriistations ■ c'était bien cela ; mais cepen¬ 
dant le mot est troji vague, il fallait dire : la science des Toscans dans la fabneatitm des 
émaux Iner listes. 
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PfMNeiP.UX MONUMENTS SlTÏSl BT A STS. 


I. Hmiiüx du trésor de Monzn. Dissertât!an sur Éa ronronne de fer. 


Tes émaux cloisonnés ([ui nous paraissenl les pins anciens parmi ceux qui 
siilïsistent encore son! (■onsoi vés dans la catliéürale de Monza, ville Irès- 
ancienne, située à ciiuf lieues de MÜau* 

(hi ttwve la ilans le trésor : 

1® L ue croix pectorale [pln/lfK'temirn)t}n or, ipù est dans la forme de celle rjui 
existait ilans la collection Dehnige dont nous parlerons plus Uas* Ainsi 

la peîilc laine d'or en forme de croix, sur laquelle Téiiiail est étalili, est en¬ 
châssée dans une croix d'or ciui lui sert comme d’écrin. LeClirisI est repré¬ 
senté vêtu de l’ancien coMhou, tunique sans manches qui lui descend jusqu'aux 
t>ieds; sa lête est nîmhée du nindie crucifère, mais elle ne porte pas la cou¬ 
ronne d'épines; ses liras sont étendus horizoïitaiemenl; ses pieds, séparés l’un 
lie l'autre, reposent sur une taldelle (snpjmkmetim). Le titre île la croix porte 
les siales ordinaires IC XC; au-dessus, le soleil el la lime sous les formes 
d’un disque et d’un croissant. Les ligures de la Vierge cd île saint Jean sont à 
cliacune des extrémités des hranclics de la croix. Au-dessous des bras ihi Christ 
on lit rinscription abrégée que voici : ÎAEOYCCS lABhMPCB, qu'il faut 
rélablir ainsi : IOî 6 jtô; — Tjov r, ^(^2;: « Voila Ion iils, voilà la mère, » 
[laroles adressées du haut de la croix à la Vierge et à saint Jean, L'émail est 
recou\ert par un cristal de roche. Au revers de la lame <ror se trouve, au 
dire de Frisi (:^), un petit renfoncement qui a du servir à placer une relique. 

2* Lue couverture d’évangéliaire^ Les deux aîs cFor do cette niagnitique 
couverture sont contournés dTine bordure de petites pierres ünes liées entre 
elles par un léger liligrane ri’or (pii forme de petits cercles. Le champ de 
chacun îles ais est divisé en quatre parties par une croix paltéc, forme ordi¬ 
naire aux anciennes croix grecques. Cette croix est en éniaii semi-translucide 
rouge purpurin, cloisonné de dessinsdVir, Sur les deux ais, les quatre parties 
de clianqj formées par la croix sont décorées chacune il'im camée encadré de 
deux cotés jiar une sorte d'équerre composée de pierres Unes disposées de la 


(I J. l.AJîAiiTE, Jïeseriptiim de la rail. iXbmpre-Dmneiiil, u'^ nto , Caris, 1847, 
2 \ Kvanaik' de saint .lean, texte j£ree, \f\, î7. 

3 Krisî , }ktïtDric (U Mtlàmi, I7îï i, [). 
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riiï'^iiie l’acoïi que dans la liurdure. Dans cliaeunc île ct\s finit parties t)e c haiiii) 
SC trouve encore un listel d'or. Sur ces lislels csl^^ravéc l'inscription suivante : 
t)e ihnia Ilei olJhù Theoflefenfla jrfiinH glorimmima fiamlo [fthatitti Itaptisk* in 
iHisiikü iiuani i/tsa fnmlavii in Mudicia pi ope palaîium snma 

3®" Deux amiilelles d*or de luriue ovale, de cinq centiiiiLHies environ de 
liantoiir, avec des figures et des iuscri[ïtions en inîiail. Sur la pretnlèi‘e, le 
Clirist est atlaLlié à la croix i>ar quatre cious, mais sans tablette sous scs pieds; 
au revers, une longue inscription grecque qui parait tirée de l’Évangile de 
saint Lue. Sur fautro, la croix du Hédempleur jnanqtie de titre et ne rorine 
[)lus qu'une sorte de tau. Les bras du Clirisl sont un pou pliés et ne consor- 
ven! pas une borizonlalité parAute; les pieds disjoints sont posés sur une 
tablette, la télé est cliaigéede la couronne d'épines. Aii-dcssous des lirandies 
de la croix sont les figures do la Vierge et de saint Jean avec f inscript ion 

... il 

grecque abrégée : los ô jcj; cqv— l?o> ïî p^Trp Dans la preiiiièro des amu' 
lottes, le Cbrisl est vêtu du cohbium à manelies; dans la seconde, du même 
vétenienl sans manebes. Les plaijues d’or émaillé sont recouvorles des doux 
côtés, dans cliacune des ainulellos, de cristaux île roebe convexes, ce qui 
leur laisse la forme {rolivcs couiposées de deux inèces de cristal serties 
d’or(I), 

La pièce émaillée la plus importante <lu trésor do Monza est la célébré 
cunromie si connue sous !c nom de couronne de 1er, Ceüe couronne, en or, a la 
rorme d'un cercle do la hauteur île sept centimètres environ, qui n’est siir- 
rnonlé iVauciiu lleuron ou appendice quelconque. Elle est divisée en six pla¬ 
ques qui sont séparées par des piliers ou montants composés de trois grosses 
[)ierres fines caboebons disjiosées verticalement aii-dessns les unes des 
autres, Cliaque plaque est recouverte en totalité d’un bel émail vert émeraude 
semi-translucide enrichi de ficurs rouges, bleues et blanc opaque, dont les 
dessins comme les liges sont rendus par de minces filets d’or disposés snîvanl 
les procédés du cloisonnage. Sur ce jbnd if émail sont élabiiesdes pierres fines 
cabochons serties dans des dialons cl des tleuj'ons d’or, 

A l’intérieur de la couronne se trouve inciusté dans for un cercle de fer tle 
ipiinze millimètres environ de hauteur, (piî passe [Jom* avoir été forgé avec 
f un des clous qui al tacli oient le Christ a la croix (tï). 

Tous ces objets et d’autres encore, dont nous |)aderoïis eu traitant de l’orfé- 

(I) La gravure de ces tn)is pièces est doimée par Taisi, Memork storiclie tli Monza, 
T, ï et ni, 

■ tî}J,a eouianne de fer a i te pubike par MiiUAToriï Jiervin îkdtaimm Saiplores^ 1, iOo; 
par Fiusi, oinrage eîté, pL vu, et par Du Albiiivi, lO'^si^rie, pL xn. 
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TRÉSOR DE MONZA. 

vrerie, paï^senl pour àvoh' ét 6 donnés à l’église de par la célèbre reine 

des Lombards TUéadelinde (■{- 616)^ fondât rice de cette église, La Iradition 
veut qu'elle ail retu la [diipart ilc ces beaux objets du pape Grégoire le Grand ^ 
qui aurait notamment rapporté la couronne île Constantinople, où il l’aurait 
reçue en présent de l'empereur Constantin Tibère, lorsqu’il fut envoyé auprès 
de ce jïnnce eomniD légat du [>ape Pélage 11 ( 7 - o90) son prédécesseur (1), 

Des discussions irês-sérieuses se sont élevées sur la question île su\ oii- si la 
couronne avait servi tlepuis le règne des Lombariis au couronnement des rois 
d'ttalie, et si la bande de fer in toi icure avait été forgée avecrmi des clous de 
la passion du Clirist* Muratorî (â), sans contester à la couronne de fer son 
ancienneté et sa provenance, a soutenu la négative. Son opinion a été coni- 
baltue par le cardinal Toloniei, Pierre Paul Rosea, le 1\ Allegranza, Giuslo 
Fontanini, archevêque d'Ancyre (3) et Frisî (i>. Un décret de la congrégation 
des Rites du 7août 1717, contirnié par le saint-siégo le 10 du niônic mois, 
a iranctié la question en faveur de i’autlienlîcité de la reliqee. Aussi depuis 
celle époque la célèbre couronne n’est [dus conservée ilans le trésor de 
l’église; les chanoines n'en font %oir là fju'une copie, La couronne elle-même 
est renfermée dans un reliquaire de cristal do roclie en forme de croix, qui 
est placé au-dessus d’un autel à droite du chœur. Pour la voir, il faut une 
[lennission du gouverneur de Milan. Alors le reliquaire est descendu de l’om- 
placeniont qu’il occupe par un prêtre accouipagné d’acolytes portant h croix, 
les chandeliers et rcncensoir, après la récitation des prières d’usage. 

Nous n’a vous [ïas à nous occiqïer des deux questions déliât tues par Mura- 
lori, nous ne considérons ici les objets que nous venons de citer que sous le 
rapport de Part, et nous en rechei'clions l'iige et ia provenance. La tradition, 
lorsqu'elle est isolée, n'est certainement pas sufïisanle pour guider rarchéo- 
logue dans ses recherches; elle est souvent d'une date récente et de rinven- 
tion des ciceroni. Mais lorsque la tradition est appuyée sur des textes anciens 
qui se sont constamment succédé d’àge en âge, cl qu’elle est d'ailleurs en 
rapport avec la forme et le caractère des oljjeis auxquels elle s'applique, elle 
devient tout à fait respectable et mérite croyance. C’est ici le cas. Paul War- 
nefrid, plus coniui sous le nom de Paul I>iacre, qui écrivait dans le huitième 
siècle son histoire des Lombards, constate les dons nombreux d'objets d’or et 
d’argent que Théodelinde avait faits à la basilique de 3Ionza, qu’elle avait 

1 Le Père Allegiïasza , Lettre sur la de Jtr, ap, Knisi, aav. dlé, 1, I 6 I- 

2 MmL ex Arnhrm, HibL cod.^ il, 27-J, 2SC, 30U, 343. Antmlt dlfaiia, iv, 8. 

3 Derorona ferrça^ eap, iv, p. 34^ Home, 1717. 

1 Ouv. cité^ p, iGü et suiv. 
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hiilic ;!;* KonintOïiim Morlgia, t'crîvaiii du qimtorziciur siècle, cjiii luiiis a 
duiiiie i'Iiisloiro dcîs vicisï^ihulps du trésor du Moîiz:i, tie inaïuiiio |»as du iajt« 
peler les [ïrésenls faits par saint Cr^goirts le (irand à ia reine ur lus drms di‘ 
celle-ci h Tuglîsc de Moiizu ; il cite noinniuniunl les etnironnus d'or ipil \ 
r"‘taîonl conservées (2)* Sigoiiius, an seizième siècle, raj^pelle la tradition 3)* 
Ouant à la croix pectorale et à révangéliairo, la îradilion s’appuie en tniîru 
sur un titre fort respectahie : c'est niie lettre du saint Crégoin' le tiraiid (4'^, 
rap[)ortée par Mnratori (o) el par Baron ins (<i), dont les 1er mes sont rro[> 
iiuportanls pour (]m‘ nous négligions de lus rappeler, liiéoiielinde a\ait 
annoncé au [)ape la naissance et le hapléine île son fils Adaloald (603)* et lu 
[)a[)e lui ré|!ond : IvxTfffenh'ssfmo aittrm filh msfm Àihtlorraldo retfi Iranamit- 
iere filalevia rumniiuf^i ^ itl vriic^m cum bfpio savrd rnnia hotniiti et hctifmew 
aaîicti eraftfjelii thcca pc/wrt inrittsmn. 

Ces documents sont bien forts à rajipiii de la tradition; lu croix pectoral 
el ré\ angéliaire jiaralssuni en uflèi dénommés sf^écialoïnent dans la lettre de 
saint Grégoire* An surplus, le long \ étemenl du Ch ri si sttr ia croix flu |diy- 
luetèie, rhorizontalité des bras, tout en un mot iléiiole une re[)résenlatiori 
du Christ en croix des jireinières épotfiies. Cn [Huiriail ohjectei i[iie t^e ne fut 
(pfà la lîn du septième siècle que lus évoques grecs,dans une assemblée coti- 
riiie sons le nom de concile hi irnlh , autorisèrent la représentulioii du cnicîlîx ; 
mais on sait que les évéqiies grecs n’avaient l'ail qn’aiqnonver un usage déjà 
établi depuis longtemps(7j, coque \ iuut conlirmer, pour FOnent, le manuscrit 
syriaque de la liibbotbèque l.auiontienne de Florence, écrit en 5Hfi dans le 
lïionasîère de Saint-Jean en ^Mésopotamie, dans Lime des niînialmes duquel 
on voit nu Chrisi en croix vélu du cohbium sans manelies, comme sur le pby- 
lactère du trésor de Monza (S}; el, pour l'Occideul, le lémoignagu de Grégoire 
de Tours, ipii parle d’une peinture existant dans l’église de SainlAjuniès, à 
Narbonne, (pii représentait le Christ sur la croix (9)* Saint Agnello, arche- 


1 PaI U WAllMvFaiDI OlACOXt , f^HQOb, IV, <-iq>. 32, ap* ^lï lUTOm , /^(T* 

Itdi. Srript, l, P* 4â0* 

(2J lîo?OM;o>TriO MoiuriiA, Chronicoti Mofb^tkîtsef fip* >ti lUTOin, fier. //«/. Script , \ l I, 
col. loea, 1071, 1114. 

3 hist. de re(jm ftaÜŒj lih, XV. Annti fiOl, 

!>i^ L. I 2* ep, 7, ind. 7. 

(5) /ter* If fit. Script. J l, 461* 
fi Ann fîtes certes., LuccT, 1742, xi, -lll. 

(7 (jOHï, Spttboice titterariœ, tïT, 104 Ct siiiv. 

8 KIk est reproduite pur (LAfiiNCOUiiT, Hht, de t'Arf, Ul, 3 K pl. wvii. 
a Dr (ihr. l/rerf., Ub. l, i\ 33. 
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THÉSOn DE MONZA. 

vèijue (le Ra\emie (f avait ausi^i donné h son é^iise une urundc orcjîx 
d ariicnl sur laquelle se irouvaienl les ligures du Chrisl et tle îdusieiirs 
siïints M . i/évangéliaire se trouve décrit dans une charte de 1277 sons li‘ 
noni de lalHüCore ^ coniiiie un tlon de ThéO(ielinde (2). 

Quanl à la couronne, qui est relatée par son nojn de comna ferrea dans un 
invenlaire du trésor de Monza de I 275, publié pur Frisi (^3), if existe un ino- 
nuinenl de Fépotiue de ïliéodelintle ijui vient confirmer la tradition. Cest un 
bas-reiief ejni [Hovien! de Téglise primitive que la reine avait fait construire 
en o9’5. 11 est fort heureux fpie Malteo del (^impione, ijni reconsiniisit le 
rein]lie de Monza au conimencement du quatorzième sièele, tFait pas eu pour 
ce fms-rclief le métiris que ténioîgncnl Miiralori et d'Agîncourl, qui l'aiiraienf 
fait certainement hriser (i). l/architecte du rjualurzièine siècle, jioursatisfaire 
à la vénération fine les habitants de Monza portaient h la célèbre reine des 
Eornliards, conserva ce lms-relief et le fil placer au-dessus de la i>orte prin* 
cipaledii nouveau temple. Cette sculpture, malgré sa rnédîoerité sous le raji* 
[lort de t*art, est un inominicnl areliéologiqne îles plus intéressants. Cinq 
[>ersonnagcs y stml représentés : Théodeliiide, Agilulplie son mari, Adaloahî 
leur fils et Girndelierie leur fille, tenant dans leurs mains des présents qu’ils 
offrent à saint Jean-Baptiste. La reine porte une couronne et une croix, et le 
saint lient dans les mains ceux des présents qu'il a déjà reçus, qui paraisseiif 
être un livre posé à idat et un vase. L’artiste, en arrière des personnages, 
a scnl])té Irois couronnes : celle du roi, celle ilc la reine et la couronne de 
fer ainsi que tous les antres objets dont la Iradilion attribue la donation à 
Théodeluide. Muratori qui avait examiné ces pièces lorsqu'elles subsisiaient 
toutes encore dans le trésor, reconnaissait que la sculpture, malgré sa 
rudesse, reproduisait parfaitement la forme des bijoux conservés dans le 
trésor comme dons de Théodolinde (5). 

^olls devons ajouter que la couronne de fer est semblable à celle ipie porte 


11/ l.a quai munlficenia fu LiiiUata ûu S. Apietio di eut fu diinu ta nubUo c ^ran iTorr 
di arpenta, ehe ancor si \edti air uUar maggtore, tu cuî elfigtatc suno Ig iruagini dl 
molti simti 1 U in niezzo, quel ta di Christ o risustdtcitn. F abri, S/igre m^mork di fin- 

vciina anlira^ in V^enrtia, 1664, p. 20. 

2 Publié pai’Fhisi, onv. dté, It, I3fî. 

Ouv. cité, It, lai. 

4 II est reproduit par Müratouj, Ber. liai. Script.^ T. J, p. 460 et par tf AnL>ait bt. 
Sculpture, pL xxvi, n’ s. 

5 Mi ratohi, Ber. Bat. Serip/.^ 1, p, |6U. 
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Mî ÉMAUX CLOfSOXXÉS. 

JiistiuÎGn (Unis les mosaïques île Saint-Vital el Saiiil-A[)ülli!iaire de HaveniiiVj 
([iii daleiil de la tin du sixièiiio siècle (l), 

La tnidilioo est donc ici ajqmyèe sur une foule de documenls iniporlauts. 
Nous devons dire ce[ïendant ((ue les deux anuileltes reeoiivertes de trislaux 
de roche [)araîssonl plulot provenir de îa chapelle de Béranger T'' (S8H 'j- 92i) 
que do Tliéodeliiide* On Irouve ou cfiei dans riuveûUure de ccUe ( liapelic(2) 
une inenlion qui se riq>[ïorîe a ces deux amuletles : {7rï,s/a/^j.s uicin'mmrmifios 
attm^ et comme Béi angcr avail fai! lîon de la pluparl fies objets de sa cljapelle 
à l*église fie AEonza, on jieiil bien su[»poscr que les deux amulettes de cristal 
provionnenl des flous de ce [grince. 

Le caractère grec de tous ces jnonuments est iiicoivlostablc. Les iïiscriptkjiis 
<[ui SC trou vont sur le pijylactèro et les deux amulettes ne peinent laisser 
aucun doute» Quant à la couronne et à rôvangéliaire, nous croyons pouvoir 
établir [dus loin qiraii temps de Grégoire le Grand les [irocédésde l'émaille- 
rie n'avaient pas encore pénétré en Italie , et que les Byzantins en étaient alors 
seuls en possession» i/expression de ifieca pemcUj^ dont se sert saint Grégoire 
pour désigner la riche couverture qui servait d'écrin au texte dos Uvaugih's 
t[u’îl envoyait à Aflaloald, semble bien indifpier un It'avail oriental» Le 
\oyage de saint Grégoire à Constantinople est d'ailleurs un fait constant» On 
comjjrend dés lors <[u'il en ait rapjioi té des olyets jirécieux tpii ne se fahri- 
fpiaienl pas encore en Italie, et qu'en envoyant fies présents à la reine Tliéo 
delinde^ si ardente à [jropager la foi catlioliquo, il ail choisi fies pièces rares 
qu'elle ne pouvuil se procurer aLqirès des artistes italiens» 


2» Autel d'or de Stunt-Ambroise de Milnu. 

A Milan, dans raiicienne église fie Sain [-Ambroise, on voit le niagnitlque 
autel d'or que lit faire rarelievéïpie Angilbert 11 en et flonl nous don- 
lierons une description fiétaillée en traitant de rorfévrerie» Les nojnbreux bas- 
reliefs d'or et d'argent doré qui couvrent ect autel soûl encaflrésdo b<uduresfui 
émail cloisonné, composées iriiii fond vert émcjande avec des fleurons blanç 
opaque el ronge purpurin» On y voit aussi do petits médaillons renfonnanî 
des làles exécutées par leprocéflé du cloisonnage. Les croix qui sont au centre 
fies faces latérales de l'autel sont également en émail. 


(l) CiASiPîîvi, Vekm 11, 73 et SiJ, [il. xMt et s\v 

{'2} DiVoiivertet ïnihiié pnr Fiusi, ouv» eité, Ht, 72» 
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3 . Émaux elôisonrn^ à Venise* Dissertation sur la Paîa d'oro. 

Voïiiso est la ville la plus rîclie ou üïiuuik cloisoniios, [^'l'^^lise Saint-ilarc 
possètle la c^''lol>rc Pala r/'om, <|iii osl hion cortaîuoinent lopins beau monu¬ 
ment lie ri5niainerio hyzanfiiie. Son iniporliince exige i|ue nous {lounions ici 
une (leseripiion sueeinete île sou état aetiioL Pour se lïîen faire couipremlre 
ilaiis la ilescription il’une picee i|ui présenle autant <le iU‘tails, il est n(?ces- 
saire tl'eu moltre la gravvue sons les yeiix liu lecteur, et nous le renvoyons a 
la plaiiclie i[ui accoinpague ce uiéiuoire (1). L’ensemble de la pala iPoro, ipii 
sert aujOuriPliui île retable au ruaîtro aulel , a la Toi inc d’un rectangle dont la 
base est de 3 ni tires 40 eeulimèt res environ , et la hauteur de 2 inèlres 10 cen¬ 
timètres environ , renlennant, encadrés dans de larges bordures chargées de 
(jierres iincs et de niédailions ciselés, i]iiatre-vingNrois labieanx ou ligures 
d'émail se détachant sur un fond d’oi\ et qui sont tous cantonnés, soH [lardes 
colonnettes, soit par des pilastres enrichis de [)erles et do pierres lines; les 
tympans des arcs qui surmontent les labloanx on les ligures, et Ions les champs 
qui peuvent se trouver entre les émaux sont eoii verts d'une prodigieuse <[uaii* 
lité do pierres fines , de perles il'une grande valeur et do petits énianx; on y 
trouve encore deux eanices antiques. Cet ensenible est irunéelut merveilleux 
etd'iine richesse (pLon ne rencontre dans aïK iin antre niomiment d’ortévrerie. 

Chacun des tableaux et chacune des figures ont été exécutés à [ku I sur 
une plaque d’or ou d’argent doré, et tout rosjiace que les sujets ou les 
iigures devaient oecuper a été t'onillé profondénienl ; dans ces petites efises 
ainsi préparées, l'oifévre a rendu les linéaments rhi ilessin par lîe polîtes 
bandelettes d'or trés-minees posées sur chanq); ensuite les difrérents émaux 
ont été rond ns dans les interstices d’après les proeédés ipie Tliéophile a ex- 
[diqués, C’ost ce dont nous avons pu nous eon\ ainere en examinant ipiclques 
parties détériorées de la pala, à une éporpic * 1839) (>h elle élaît lîéposée 
<lans le Irésoi deSaiïit-.Marc* 

Klie a élé restau/i^e com[)létement depuis, et lélablie au mois de mai 1847 
sur une base en marbre de erses couleurs, en arrière du maître aulel do 
l’église SainlAlare. iNons l'avons ro\ue après son installation nouvoilo, au 
mois de septembre îK47* IHiiis l'ensemlde, la ]iala oiVre aujourd’hui à la vérité 
un aspect resplendissant d*or, d’émanx et de pierreries; mais il n’esi [dus 
jiossilîle de bien a[ïprécier Ions les détails des charnmutes peintures d'émail 


( llti Snimurvaril a (kuuu* ma.' |ihini hr ni roiileiir tk la Puia rf’oro dams son albiuu, 
îiériL% pi. 
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KM AUX CI-OlSnNXKS* 

(|iii tbuUsous lo ra]>[ïOrl de TiirU son principal nierito, car potir iden jiiü;i.'rdes 
laldoaiix do la paiiic siipericurt?, il laiidrail sYdovcr i^uv une ccliohe. Aussi 
nous ne ]>onriions ilonnor de la jmki une descii[>lion aussi cnnipIMe (|ne 
nous allons le (airOj si nous ne ra\iüns pas examinée loul à ioisîi avuni sa 
réinsUi liai ion. 

Au premier asjiecl, la d'oro jirésenle, indépendammeni cio la |îarlie 
oenlralooù se trouve lafiiïure du Clirist, cimj ran^Yes horizontatesdo ti.iïures 
ou de tahloaux cjiii sont su]>er)iosés les uns aux autres; jiiais ce n'est pas 
dans cet ordre ipdaii doit examiner et décrire la ]>aia. Elle se compose dt^ 
deux parties distinctes i enrermées dans tlos cadres semlïlalïles, La première 
[jartie^oii partie supérieure, tpii peut a\oir environ 75 cenlimètres de liaii* 
leur, se compose d’uii médaillon au centre, et de six tahleanx [daeéssous des 
arcades plein*cintre roiiosant sur trois coloniielles eu laisceau. Ces tableaux 
s(ml disposés trois \m trois à lîrojte et a i^^auclie liii médaillou central, xiui 
a la forme <riiu quadrilatère dont les célés souî surmonlés par un arc de 
r^ercte. Ce médaillon est rem)>li |uir la ligure de Ta relia ngo saint Mieliel, 
dont la te te est ceinte d’un diadèiiïc île perles et le eou orné d^vin collier de 
pierres fines. Sa longue timifjue, émaillée, est euricluc de pierres précieuses. 
Les bras sont exécutés eu liant relief et font saillie hors du tableau. D’une 
main, rarcliange lient une [icile en forme île cœur, de Tautre, un 
L'inscri|)tion OAP-MHA (& À^yjzyyûoç Mï/ar").) est inscrite an-dessus rte sa 
léte. 

I.es six taldeaux irémail ont pour sujet, à droite île saint .\fkliel, le cruci¬ 
fiement, lu deseeiile de Jésus aux enfers, rentrée du Christ à Jérusalem; à sa 
gauche, T Ascension, la descente du Saint-Esprit sur les a[ièti‘es, la sétiulture 
de la Vierge, lïes inserijuions grecques indiquent les sujets par tes noms des 
fêtes iiistilliées pour eélélirer Ci‘S saints mystères. 

Uemanpious cpie dans le cniciliemeiil le Clirist u’esi plus vèln de ce long 
vohbium que nous avons Iroin ésur le Christ en croix du ptiylactère de .Monza ; 
il porte simplement un linge ([ui deseend de la ceiiitme^juscpCmix genoux. 
Dans le tableau de la sépulture tlç la Vierge, ieClirisl, jdacé derrièie le tom¬ 
beau qui occupe le premier [dan , s'em[)are de Tame île sa mère représeutéi^ 
sons la forme d’un enfaiil serré dans des langes, tk^s taldeaux , ireiiviron 
55 centimètres en hauteur et en largeur, renferment un assez grand nornhre 
défigurés. Les sujets sont sagement composés, les figures, bien gronfiées, ne 
manquent pas dVx\[irossiou, malgré la roideur ilonl hi [luïnture en émail 
incrusté ne peut se défaire enlièreinent. (ïii reconnaît la La^nvie irune école 
c[ui avait encore conservé île bonnes trailitîons. 













LA PALA n^OKO. 
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Avant la deviiière reslauraticm tic la pala, celle ijavlie siipéiieure était 
séparée de la partie itilérieure et rattacliée à celle-ci par des charnières qui 
avaient dans rori^dne servi a re[ilier cette première porlie sur la partie 
intérieure. 

La par lie inféneure de la pala, qui a I mètre iO cenli mètres environ île hau¬ 
teur, se compose d’iiiie partie ceulrale, et de deux [larties latérales, formées 
cliacime de trois rantîées tic six iigures superjiosées les mies aux autres* Cet 
cnsemlde est encadré par eu liant el sur les côtés daïis une lîoniure compo¬ 
sée de vingt-sc|>l [lelits lahleaux carrés: dix-sepi on haut [ilacés lionxontate- 
ment, et cinq jiosés n erticalemeiit aii-ilessus les uns dos autres sur chacim 
des côtés. Ils sont, dans les deux sens, séparés les nus des autres [rnr des 
listels formés de pienes üneset de perles. Le tout est renfermé dans un cadre 
ciselé scmblalde à celui de la partie supérieure* Au premier as[æcl, l’ccii le 
moins exercé s’aperçoit aisément que cet ensemble ida jias élé conçu d’un 
[iremier jet, et qu’au contraire ta pala a du recevoir des additions cl subir 
des renumienicnts à lUlféieûtes époijiies. Les lignes des rangées latérales ne 
se rencontrent pas avec celles de la [ïai tie centrale* Les |)elits tableaux de la 
Ijorilnre ii’ont aiicime eorrcspoudanee avec les figures des rangées latérales ou 
du centre. 

La [lartîe centrale forme un carré long d'un me Ire environ de hauteur sur 
une largeur ircnvirouHO centimètres; elle csl ilivisée eu trois bandes inégales 
en hanleur. Au niilieu, dans un médaillon lircnlaire dont le contour est 
formé do [uerres [irécieusos, le Christ est assis sur un trône d’or emiehi de 
i iiljis, d’émerauiles, de sajihirs ci de perles, l.e nind>e qui orne sa télé se 
cojïqioso égaleuienl de ces belles jûerres, ses jnaiiis sont en liaut relief d'or; 
de la droite il liénil, de la gauche il lient le livre des Évangiles. 

Le médaillon eircnkiire qui renferme le Christ est tracé dans un rectangle 
dont ioséliamps sont remplis par quatre nié<lailU>nsrenfernianl les ligures des 
évangéiisles et [)ar une quaEilité île pierres [précieuses. Les noms des évangé¬ 
listes sont inserils en latin au-dessus des tiguros, et sur le ]i \ re que tient 
chaeim d’eux sont tracés les premiers mots de révangile ipii lui apjpartient. 

l.a bordure du médaillon circulaire du f.^lirist se relève en |>üinte jusqu'à la 
luirido siipévienre, pour porlcr nu [iiédaiilon à contours irréguliers où se 
trouve rejiréseulée la sainte colombe portant sur sa tète un glolïC cnicïgère, el 
dont les pieds reposent sur im trône* Deux télés rie chérubins et deux auges 
sont distriliués à droite et i\ gauche dans des compartiments inégaux* 

La laimle inférieure de la jiartio centrale renferme cinq coiiipartîmeïits, 
Uans relui du tudieu , on voit la (igure do la Vierge avec les sigles ordinaires 
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MP-OY (MrTïîp Weci'j); à sa ilroite esl un [>crsüîviiagc‘ revêtu Ou cojitujuoOe Lun 
0es granits oilk’iers t.le la ccnir ileConslaiitiiio[Oe, avec cette inscription latine : 
OH. FALETRis- h\. fi II A. vEMiciAE Mix ; c'csl la tigurç {lii (logo Onlclato Faliero 
i(u'üTi a voulu repnïduire; à sa gauche, la (igure de l'ijnpératrice Irène, tloni 
vinü inscription grecque indique le nom et la qualité. 

Les deux ilerniers compartiments de la bande intérieure de la partie cen¬ 
trale sonl remplis par detJX inscriptions on émail ineiuslé ipie voici : 


f 


I 


A>Sn MILLEXÜ Œ.\TE.\0 JrXUTO QCt?tT« 

TCNC nuarLArntiS tALEuius i rue ducabat 

HAF.C NOVA FACTA Kl lT OEM MIS Oi nî^ShlA l'AEA ; 
gCAE IlENOVATA Kl IT TE, rETllE, HLCANTE , ZlAAli 
ET ritOCVRABAT TCM: ANGELUS acta FALEmU S 
ANNO MILLE N O BIS CENTEXOgUE XOV KNO. 


l»OST gt AOHAC.KNU üCINTÜ fust mille tbecentos 

HANDt LUS ANÜREAS IMLAECLAIlUS llONailE tlUCABAT., 
NOBlLinCSgi E \iJUS TUSC rBOCCÎtANTlin S ALMAM 
EGCLKSIAM MABCÏ VENEEANDAM JURE BEAT!, 

GE LAIREDANTS MARCO, FRESCOQUE Ql’lRlNO 
TINC VKTUS HAKC FA U OEM MIS FRETIOSA NOVATIB. 


Venons aux parties latérales formées, comme nous basons ilit, de trois 
rangées siqierposécs tle figures. î.a rangée supérieure se l'onqiose lîe douîse 
tiguros irarchanges, six à liroîle, six à gauclie; elles sont ile protil, tlans 
Tatlitude tle la salutation, et tournées vers le centre tlti momimonl. Qtiatre 
des [daqiies portent des inserîptiotis grecques donuanl les noms ilcOliidieî, 
(iaîu’iel, Itapbaël elLricl; sur les autres on lit seulement fabréviation OA P 
des mots grecs 6 

La rangée intérieure, de la même bautcui tpie la précétieiite, est renqdîe' 
l>ar düu^c figures de propliétes vues de face. Chaque taldeaii rcnfernie le nom 
du ]m>pliét(? qifil reproduil et une inscriplion. iuscritititms sont 

eu caractères grecs, les huit autres en latin. 

Les ligures de ces deux rangées sont [dacées sons lies arcs laîuiliés dont 
bexlratlos se relève en pédicule pour porter un bompicl de pierres iiiiesnu de 


La rangée tlu milieu, qui est d'une hauteur [ïresque du ilovd>le des autres, 
rcnlerme les ligures des douze apdtres if eiivirou iitï centimètres de luRileur. 
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I/uu (PeiiN tient mi voltiniéii, les antres un livre; ils ne soiil d'ailtcinssi^na- 
li%*ï)ar aiiciui antre atînlnit. Ces figures sont rerlaincrnent ee f|ifil va «le 
plus [>artait lUins lu pala* Le ilcssin en est très-correct, les poses sont pleines 
lie noblesse et les vèteinenls largement disposés; les éjuau-x des carnations 
sont ilis[>osés avec tant d'art, cpio l’artiste est paiMuni à faire ressortir, pur 
un léger niodolé, les diverses parties des visagt?s. On peut regarder ces donxe 
belles plat.[iies coin me le cbel-d’iütivre de la peinture en émail incrusté. 

Chaque ügure est placée sous un arc plein cînti e brisé surmonté d'un arc 
en fronton, disposition ardu tectonique qifoii rencontre siirtoul en Italie dans 
les diptyques d'ivoii e du quatorzième siècle. 

Parmi les vingt-sepl petits tableaux carrés i|ui rorment )>ordure [mren haut 
el sur les cotés des parties que nous venons cle décrire, onze reproiluisent des 
sujets tirés de la vie et île la passion du (]lii ist, et six* des ügnres de saints; ces 
dix-sç[)t tcd)leaux sont ceux qui bordent ta hauteur; les dix autres, qui soûl 
sur les côtés, ont [)Our sujet des scènes de la vie de saint Marc, Les différents 
sujets sont indiqués [manies iuscriplions latines, Cestableauxcdfrcnl une gramlo 
iinesse d’exécution, *01, nialgré leur pelitcsse, les figures y sont bien dessi¬ 
nées elles groupeslÜsposés convenableinent. Ils sont tous eneadrés dans une 
petite bordure d'éniail bleu, 

t’hacune des deux parties supérieure et inférieure de la pida est rentérrnée, 
coimne nous Lavons dit, dans un cadre d’argent tloré et ciselé re[)rüduisant 
des enrüvdemenis crun style élegani qui soni iuterronipus de distance en tlis- 
tance par des denu-figures ciselées sur or, rejuotluisant les symboles des 
évangélistes, des anges et des saints, (]o travail dénote une époipie lieaiicou[ï 
[)lus récente que le reste du monument, et [)eul a}ïparlcnir au dernier rema- 
nienicnl do la [jala, ipii eut lieu sous le gouvernenieut <lu doge Aniirea 
Daudolo ^ 1354). Lors do la dornière restauralion rie la i>ala, de 184)2 

si 1847, on Irouvaécrîla la pliinie, sur le bois auquel sont tixées les ])la(]iiDs 
d’or et dingeul, celte inscription : lï, cccxlu, gia>i. iïonknsecsa, me rccJï. 
OUATE, ruo, ME. N'v a-t-ü (>as lieu de suiqioser ttue ce Bonensegna a été Tau- 
leiir lie la restaurai ion de la pala cl de son joli cadre ciselé ? 

Lidih, poiii' terminer ee qui a lapport à la description de la |>ala d'oro, nous 
devons «lire que, d^quès Mcscliînello ( I ), on l onqilait sur la jiala d’oro ,avanl 
1700, treize cents perles, quatre cents grenats, quatie-vingtKlîx amélliysles, 
trois cents safdiirs, autani d’émeraudes, quinze rubis, quatre lopazes et 
lieux camées antiques. Defmis sa dernière restauration tenninée eu 1847, la 


I l duaiU ffî Ü, ^hirOi t. tl. 
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jiitia ii’esf i)as iiioîiis rîdie. l.o nombro toial «les pieiresijiii la dOforciii s’(:*lè\c* 
à Irüiüe cont [ipnlc-neiif; ou y coiuple eiicoro plus di' doiize oeiils |m‘i Ii's 1\ 
l,cs ari'lir’‘o!oi:iiosiîalicns «e sont pas d’at-ronl sur l'orisinf de la pala d’oro 
ni sur i’épo<nie à assigner à la fonfcclion de ses diverses parlies. L'ue Iradi- 
lioii qui s’esi perpétuée depuis ie dixième sièele veiil (|u’elle ail élé eonuiiaii- 
il6e à Coiistaiiliiiople, en 'J70, par le dojïc Orseolo r% cpii fit restaurer les 
édifices incendiés pai- le peu]>le lors du nieurtre de Pierre Candiano IV, sun 
prédécesseur. Orseolo fil venir eu cll'et de (ionstanliiK.qde des arcliilecles qui 
coiinnencèrenl la couslruclioii de l’é^di.se Saint-Marc <2'.. Ions les anciens 
cliioniqneurs vénilieiis, .lean l>iacre au onzième siècle d , Andrea Itaïuioio 
au (piutorzièine^ Sahellici ij et (iiiisliniani o^iu quinzième, soril toml'és d’ac¬ 
cord de ces faits. Mars coiiuiie les inscriptimis sjravées sur la pala ue font lias 
mention du dose Orseolo, François Sansovino. atilenr ilii seizième siècle, 
voulant sans doute concilier la tradition avec t'aliseiieo du nom d'OrseoIo dans 


I Jacopo Momco, ij/r Vtmv-mi iH îi. 

i2 " Sui't'fduly ])oi l mpundic.) di piti'te dcllo thiesa v M Jïnciïk', ijnaiulo fu ditl 

j)«püJü uci istï Pictn» üindkuit), dfi per la rMlifk-ntiouc, da Coustantiiiapoïi 

kii'ono clikiaiati i pin cin'hîk'ttî élu* vi fossnvi, c i'f>n moltii soJmnitâ rt'staronü, 

alla deî edi Picirti ^ïalfalio vescovo délia cita, fictfate le fandarnentiu » 

Vmjhua MoaoHiMf Histtirifi deUa (îffù e npitUiffi fit i'enetifi. lib- IV. In ^t'^eh'a^ 
VIDWWtl, pressa Ba^liüli. 

, 3 La plus aadeiiue eliroxiit(Ut^ vêniticiiue» eoiinue suas le UüUi de C/trottiton VettefuM^ 
a été attnhüéeâ an eertaiii Saguruino.^ et eeîa asi \eaii de œ iprau fulio an d'au iiiainis- 
erit de eette chronique venaul de la bihlujtbèt[iic ii'rrhiu^ se tram c% dans iim- juarge» une 
charte uu projet deeiiarte sereferaut a l annee 1032 et eiunineuçaiit parccs juots : n {ht»- 
(iütu (tie }tos Mtattttes Sayonthto firrarius » ; cet écrit se raltaehe à des interets particulici^ 
fîe Sagoniino, lUivrier cû fer. 

Zaïietti a puhiié le t'/iromcou l enetum Sitÿomhto Inùutiim s^ins discuter JEM[uestu>]i; 
mais M. lVrtK,quï l'a publié eti serond lieu (Jn\ /mhrtr/tf IX, I , fait reniarqucr que 
cette ehartc se réfère plutôt au i>ossesseiir du Iimt (prà stm "îiiitcur, et il croit de\ c>ir 
rattribuer à .Iran, diatxc vénitien, luiiiistre de Pierre (ïrsettlo, qui avait été eiivové par 
Itiî plusieurs fois auprès d’Otlion I Jf. Lu conipaj'i'int ic récit t]ue J eau a laissé de sîi légat iou 
avec la ehrunictac, .\L .PertK en induit t[ue les deux écrits sont de la luéine personne- fl 
établit par le texte même de la ebronique, qu’elle fut counneucéc \ers nsii et qifelle a dû 
être écrite au fur et à mesure des événements qui se dérotiiaicni sous les xetix de l'auteiir. 
Le récit de Jean Diacre s'arrête à l'année i ftoti* 

Le manuscrit de la inbliotbéque d'i rbiii, aiijourd'biu dans la \atieanc, n” 44a, qui 
n*a pas été eoimii de Zanetti, serait, suivant iL Pertz, le mamiserit autographe, l/dTitînre 
est (le la fin du dixième sièele ou du eommem'ement du onzième, 

La C/ironique de G y ado st'rait du mémo auteur. 

4 Herufti , Mb. 1\\/in'/i/. f/er* Vcnetüs, 1487. 

,5 f)y oyitjîne itrùi-V f'f/icL 
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lesinscriplioiiB* imadiia tic dire t[uc ta pala, comniandcc on efîcl à Gotistan- 
tinople par (îrseoto, ïravail cto apportée ù Venise et placée sur raulcl tjue 
sous le do,£;e Ordolafo Faüem, tpii gouverna la rét>u]iliqiie(le 1 102 a I I 17(1)- 
Cette ojnnion, qui ne repose sur aucun dnciiiiienl, a été adoptée par Cîco- 
^uiaraf2), qui atlribuail au icnqis rrOrseoto la partie supérieure de la pala 
seulement, et ù la restaiiralion raile par Faliero les petits tableaux carrés 
qui fout liordure; il voulait aussi que toutes les [dafïues qui portent des in¬ 
scriptions latines aient été faites par des artistes italiens (3). 11 a été suivi sur 
CCS deux jioints jnir la pkqiart de ceux (pii ont écrit depuis lui sur la pala- 

Une opinion toute nouvelle s'est produite dans ces derniers 1em|is. 
M, F. ZauollOî qui adonné la deseriptioii de Venise dans un grand oin rage 
«pie la municipalité a publié a Foccasion de la réunion ilu noiiviéme congres 
scientifique ilans cette ville (t),a soulemi qu aucune des parties de la pala iie 
pouvait être attribuée au temps d’Orseolo, 11 se fonde sur ce que ce doge 
iFcst pas désigné dans les iuscriplions gravées sur la pala, que Ordelalb Fa- 
liero y est seul nommé, que sa figure s'y trouve reproduile , tandis que celle 
d'Orseolo iFy a pas été placée- Cicognara et les auteurs qui Font suivi avaient 
explhfuéces mots : Uœf nom facta fuit ffemmis tfiiimma pata^ de la première 
iuscriptiou, dans ce sims que Faliero aurail renouvelé, restauré la pala en la 
faisant plus belle. ^L Zanotto admet une nouvelle leçon du texte; il veut 
qu’on lise Fadverbe nove au lieu de i’mljectif (5^; il ajoute que ce n'est 
qiFà cause de la mauvaise lalînité du temps que Fadjeclif a remplacé Farb 
vtn'lie, et il prétend qiFon doit iradnire la plirase dans ce sens ■ Celle pala, 
riche (le pierres tiiies, fut nouvellement faite en Fannée 1 lüo, sous le doge 
Ordelatb Faliero. 

Nous croyons que les ailleurs italiens n'ont pas pris la Ijonne voie pour 
arriver à dét^ouvrir la \ éntalile origine de la pala, et à déierminer, autant 
qu'il est possible de le faire, l'époque de l'exécution de ses dtlTérentes parties- 
Ce n'est pas en dissertant gramnialicaleïnenl sur la valeur de la versilication 
latine d'uue inscrîplion du quatorzième siècle qiFon arrivera à une solution 
salisfaisaule de ces diflicnUés. On peut y paiTenir plus SïVremenl, ce nous 


\ E ia Pitiff fiitottit a perfitthifê row luit^JœzZfi tfi motti atitti per (fiversi acetdfnlt Jn 
mndMiti ti renctin mtttf Ordelaffo Faiiero ihfje 3^1 rhe visse Panno 1102. î eitefia cîtffî twifi- 
lissifim (teifriitfi, îti Ventitin, 1581, f- 3G, v®. 

2) Sfovut (ktPr srutitfrfT, 1 , 103- 
3; FabLrkhe di \ cHCzkt. 

4} tknezift e le suc htfjutiê. \\'nczîa, I t. IL *2^ pnrt-, ji- «2- 
5 1^1 (| nanti té s’o])[)üse à ce qiFim lisi* nove. 
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serrihle, [mr düîîi recheixlios duns les anciens elironiqiioiirs tle la république 
vénitienne^ pai-une üxplieatiun lalîonnelle des lextes, et surloutpar un exa- 
iiien attenlilAie U\ lUiUire du niünnnient el de la dcsliiiaîiun <[ui lui fut tlon- 
née aux d ilTé rentes é|U)([ues dosa eonfcctiouel de sa rt‘sl an ration, ileniaïquons 
li aboivl (]ue les deux inscriptions, (|in sont identiques par leslyle, la loritie 
lies lettres et le mode d apfilication sur le loud d'or, ilatenl du {[vialoi xiènie 
siècle seulenieul ; elles oui été gravées sur le nionutueiit en l-î to, à Tépoque 
de sa restaurai ion sous le doge Andrea Dandolo. Cest ce (pVindnpieïil iinln- 
hitablcinenl ces vois de la seconde inscription : 


t^ost quadrageno qnliiti» unité ti’mnites 
Daiuhilus Audreas prærlariis lumora dntabat^ 
l’une ^ctiis ha;c hdn gennnis pi'etio^o lUAatur. 


MainteEiant, (]ue disent les histoiiens sur le doge Orseolo, eu ce qui louche 
le doiMiiril alliait tait île la îiala a réglise Saint-Marc? La plnsaneiemie clinï- 
nl(|ue vénitienne (le Ciiintiicort Vnwlnw), écrile de DSO à HKï8 [ïar Jean 
Diacre (I), s^ex[irinie ainsi : in Sartrli Harvi alian' îainihm îniro njtn'f e.v 
arfjento ri uuro Cotislaiifmopolim /icrayerc jussil (2). 

Ainsi le doge tail l'aire à Constan(ino]ile nue lable d'autel jiour Léglisc 
Saiul*Marc , et les termes dont se sert le chronicfueur indiquenî nn Iravail 
pen txmimiiii, qui était terminé » qu’il avail sons les yeux, el non nneiruvre 
seulement commandée à Constanliuople, el qui aurait eutore été dans l'ate- 
lier de Loi févre. Après Jean Diaci e vient Andrea Dandohn Le célèine histo¬ 
rien était doge de la ré|.ndj!ique, qu’il gouverna de 134;^ à 1334. Toutes les 
ari liives de FKtat étaient donc à sa dis(>ûsition, et mieux que personne il 
pouvait écrire rtiisloire tlo son pays* (Test de sou temps que la |)ala reçiil sa 
troisième restanraliou , et que fiirent gravées el émaillées les deux inscrijiiions 
qui s'y lisent encore* Kb liieu! malgré le teste île ces iiisL'riptioris qui ne par¬ 
lent pas du doge Orseoio, Dandolo constate celui-ci avail fait exécuier à 
Konstantinojile, [tour l’église de Saint-Marc, une table d’aulel d'im admi¬ 
rable Iravail (3)* Voilà un lait élaiïli [ïar les plus aneieus bisloriens de lu réjm- 
Idique, sans que rien puisse faire supposer que la lable d’nnicl iVait [HÙni 
été apporiée imniédialement à Venise sous le dogat même d’OrseohK malgré 


(1) \‘o\e!t pins hant la noto 3'’ di^ la 22 , 

(2) Ap* Pebtî!, Monu/ttenia ûei'tmtnm htstorkUf t- IX, p» 20. 

3 A^DllEA E>anj>olo , Chroitkan Fcai'/wwi, lib. \ lïL l'* lü, Ap. Mi'Hatohi* ihr, IfffL 
Script.J t* \n,'coL 212. 
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courte (ïuree de deux années. Arrivons maintenant à ce qif Andrea Dandolo 
raconte du ^ouvernenienl d^Ordelafo Falieto; mais arrêtons-nous un instant 
pourexaminiT ta nature du présent fait par Orseolo a l’église du saint patron 
de Venise. Ce irétuit donc pus une pala, un retable (1) que le doge Orseolo 
avait otTerl à Saînt-^larc. Au dixiéme siècle, on ne connaissait pas Tusagedes 
retables, et rien jrélail [>lacé a celte époque au-dessus et en arriére de 
rautcl. Aussi les autoiirs ne parleiit-ils pas «Time paia, irun [gallium, mais 
d’un (ïarement, (uùififim aflatiny qui clevaît ilécorer la face aniérieure de Tau- 
teL Ce parejuent d'autel, apporté de Coiistaulinnple , fut donc mis en [dace, 
el il excitait railmiratiou du pi'cmier historien de la répulili(jue, qui était con¬ 
temporain du doge Orseolo* O^c fait Ordclafo Faliero, au conjmencenieul du 
douzième siècle, [dus de cent ans après que le parement d^auted d’ürseolo 
ont été placé à l’autel de la basilique? Suivant un usage qui cotimieiiçait à 
s’introduire, il veut décorer le dessus de rautel , et, à cet effet, il détacbe 
le parement d’autel du doge Orseolo, fabriqué à Constantinople, et le 
Iransporte auHlessus et eu arrière de l’autel; et comme le parement d’autel 
rravait ]ias une élévation suflisante pour produire i’etîel i|u’on doit attendre 
d’un retable, il le fait agramlir, et il v ajoute des plaques fPor enrichies de 
figures d’émaiL l.’histûrien doge, Andrea Dandolo, ne laisse auciiti doute à 
cet égard, el nous ne comprenons pas que les auteurs vénitiens ne sc soient 
pas arrêtés au récit de leur itlustre Inslorien* Les termes dont il sc sert doivent 
même faire supposer que la pala serait parv enue jusqu’à son rempsdans l’état 
où l’avait fait mettre Faticro (2). 

D'après les faits constatés par Je récit des liislorieus les [>lus anciens, il est 
donc établi que le iloge Orseolo avait fait exécuter à Conslantitio[ilc un pare- 
mciil d’autel qui fut apporté à Venise à la fin du dixième siècle, ei ijuc le 
doge Falien) fit entrer cc parement d’autel dans la composition tl’un retable 
d'une dimension [ilus coiisidérablc* Lisez maintenant dans riiiscriplion nom 
ou «eue, peu importe; car, sans dénier le fait de la confection a Cousiauti- 
nople du [larement d'autei au temps d’Orseolo, l’auteur île riiiscriplion pou- 


(O Le mot impropre de Fahi ou Palla est dérivé du mot latio pullium , qui, pnnni ses 
Tionibrcusi^ acceptions, avait pour significatum une jiraruîc pièce liVtofTe précieuse dont on 
enrichissait les murs des églises el qiVnn plaçait Icmporaireinent, à tiiio certaine époque, 
en arriére de l’autel pour lui servir de deeoration. Dlca^üe* Oloss., \° édit. 

18*15, 11* 2. 

(2 ' Seqiicuti atino (1105) duæ tahithm fniream qemims et perlis mirijrcû CûiUtaMtîmpüti 
/abrîcfitam , jîro nbenori reverentin beati Marri evmtfjflîst^ ^ super eju& altari deposuit, 
fpuc aliquibm intcrjeciis tbesftt{n& aucta usfpie in iiodkrnum eji litiL Lib. tX, e. 2 , apud 
McitATOHi Iter. ItaL Script. Xlï, col. 25^. 
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KMAI X CfAHSONNÉS. 

Vînt (lire que ta pala, le riMuljlo, iViait m\ ouvraï^e nouveau cxecul(? le 
i^ouveiuenieiil île Faliero, puiî^quts anlérieuienaMil a llO'i, aiieuue jialy 
trexislail aii-dessius du ;,uand autel de Saiiil-Mai (\ 

Reeherrfiuii!^ ïuaiiilCMiaul quelles sojU les ïiarlies de h\ [)ala qui a]i|iaiic^ 
iiaieul au (tatvfueul d'autel d'Oi'seolo, et si quelques luies de ses peinture^ 
en i^uuail peu veut etre atlril niées a des artistes italiens. 

Il tant se rappeler f]'al>ord que, dans rori^due, la partie supérieure de la 
pala se retenuail sur la jiartie intérieure * et qu'elle rüi inait ainsi un vérilable 
diptyque, a la seule tlilVéreuec que la rerriietui‘e avait lieu dans le seus liori* 
/outal, au lieu de se l'aire dans lésons vertieaU eonirne eela est ordiiiaîreiuenl 
eu usajLïe tlans les di]ilyqiies. f,es chariHeres ijuî existaient encore avant la 
dernière reslaiiraüüri, achevée en I8i7, démUaienl sullisamrnent le l'ail, 
atlesté tl'ailleurs [lar un auteur véiiilieii <|iu donne à la pala le nom de 
di]dy(|tîe > I ). 

(acoü^nara sii[qiosail ([ue la jiarlie su|>éneure de la pala élail la [dusaucieune, 
et que seule elle [louvait élre attiihuée au lenqis d'Orsetilo. Celle [larlit* est 
en elVi^l fort aneieiuie, et sou étal île lU^radalion avant la deniièrc restaura- 
lion de \Sil en était déjà une preuve; mais elle n’avait jm seule composer 
le parement ïl’aulel, tabn/am , qii'ürseoio avait fait faire, l,e tiiedail- 

loii lie saint Micfiei, qui est au ceuire île celte parlie supérieure, el les six 
lahleaux tjui raccoriqiuiiïiont ii’ont jias une hauteur de plusilooDcetUimètres 
environ, sans y couqïrendie bien entendu la hordure d'eneadreîueni, qui 
doit dater du quaLorzièuie siècle; une pièce d’oifévrerie de celte dimension 
n’anrait jamais pu constituer un parementd'auleL Qu'on ii’oiihlie pas non plus 
que lies eliarnières raltacliaient celte lueuiière partie à nue seconde, ce qui 
avait doimé au jjarement iTaulel la forme irtm diptyque. Cet étal rnalériel île 
la [jartie supérieure de la pala nous fournit douidemeul la preuve qidune jiartie 
iiilérieiire égale en hauteur au médaillon de saint Micliel devail exister, il est 
facile de relrouver cette seeondc partie. Le inéilaillon du Christ, qui est égal 
en ha 11 leur à peu île chose près à celui de saint Michel, devail occujkt le 
contie de la partie intérieure du diptyque. ïndépeudamment de ce rapport 
do [iroporiioii, il est à remarfjuer (jue le motle irexécution est le même dans 
les deux médaillons. Le saint Micliel et le Christ oui les mains eu liaul reliel 
taisant saillie liors du tahloau, ce qui ne se rtMicoiUre liaus aucune autre 


I A tiOiîstaiitiiuipaii fii fattu liivoi'arii quel lUttiro pre^iusissinio, fhe iioî dûaitiiani 
tailla. Z.4NETTI, Ikif' orifjine tli aîcunt artt pnfinpa/i /tppresso r fihi (fue. 

V<inC7iji, 175S, païje 
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(les plaques émaillées cjui culronl <lans la çaiïjposidon dv la pala. (ies dmw 
nié{ lai lions forniaicat dcinr les deux points de contre des deux fouilles du 
(li])lyc]iie. 

Qiuinl aux parties latérales au médaillon central du (Christ, olies so recou-* 
naissent aisément. Les tloiize archanges cpii, divisés six jmr six. t'oimeul la 
première iiatide «les parlies latérales acliielles, sont vus de protil, lournés vers 
le centre du momunenl, iUms une a! lit mie respectueuse. S)aMs les niées de rar- 
Hsie , ils devaient s’incliner en ailoraiïon devant le Seigneur. A la jdace où ils 
sont anjoiinriuii J leurs ]ueds se trouvent a un point plus élevé que la léte liu 
(]lirist, et ils s’inclinent sansiiiotiL Mais si Ton dispose les plaques d’or sur les¬ 
quelles sont tigurés les arclianges, de manière que le haul de ces plaques soit 
de niveau avec la partie supérieure liu mi'^daillon qui renrerme le Christ, les 
tètes des archaugeH se trouvent à la lumtenr de la tète (In (Christ , et Ton 
comprend alors l’attitude oiiséqnieuse que l’artiste leur a donnée. l.es plaques 
des aiclianges, avec les décorations (pii surmontent les figures, Ibrmenl exac-' 
lenieul la moitié de la hauteur du médaillon central. Les figures <pii s’adap¬ 
taient a raulre moilié doivent être celles des douze propliètes, (pii (XTupent 
six pur six la bande inrérieure des deux parties latérales. l.es plaipies (^maillées 
des [ïioplièles sont égales en hauleui' a celles des archanges, et deux de 
ces placpics superposées foui la hauteur du médaillon eentraî du (’hrist. 

Ainsi, le jiaremenî d’auUd commandé par Orscolo a Conslaiitiiioplc, a la 
lin du dixième siécie-f était composé de deux [parties, l’une snpérienre, on se 
trouvai! au centre le saint .Michel a\ec trois taldeanx de cha(pie cèlé; l’antre, 
au-dessous, qui avait le Clirist au centre et deux parlies latérales formées 
chacime de deux bandes superposées, rune de six archanges, l’autre de six 
pro]diètes. Les deux parties ainsi réunies peuvent avoir en bimtenr au lolal 
un mèire el quehpies centimètres, et si bon y ajoute la bordure (jui devait en¬ 
cadrer chacune des ]>arties, on troiiv'o {[iie le parement avait alors la hau¬ 
teur ordinaire des autels. 

-Mais, diront les ailleurs italiens qui a^ec Cieognara veulenî absolument 
i[ue la ]iala ail été faite en grande partie jiar des artistes italiens, les [leiiitures 
qui jïorteut des inscriptions latines ne sont pas sorties de la main des Grtu's, 
et n ont pas été faites n (jOnstanliuoplt? : or ]tarmi les plaques émaillées qui 
auraient ainsi composé le parement d’autel d’Orscolo, il se rencontre hui ides 
plaqut^s des propliètes sur lesquelles on lit des iuscrijuions latines. 

Ou ne peut en aucune façon admettre ici rot>îiiion de Cicognara, et le latin 
des inscri[qioiis ne [>rouvc alisolumenl rii^n c<mtre la provenance grecque des 
peintures; car il ne faut pas oul^lier tpio les peintiii'es en émail incrusté de la 












pilla sotil exéciilrt's chacune séjun/^nienl sur dos plaques d^or on (rargoii! 
doré, et que lo niéta! qui sert de fond aux lii^nros ou sujcls on 6naîl rosit 
ÜUre. Ainsi, les oïTevres ilaliens, qui a dilïfron les époques, sonsFaliem, sous 
Ziani, sons Ïlaïuîoln, m\ ai^randi, renianio ou reslauré la [uda , ont pu graver 
dos inscriptions latines sur to fond d’or tics [)laqiics, là oii les Grecs avaient 
négligé de le faire* Ces inscriptions no soni donc pas la preuve que los poin¬ 
tures eu émail aient élo fai Los en lia Ile. Nous oroyoïis pouvoir démontrer au 
conirairo i^ue tous los éiiiau\ sont de provenanre ivyzantino. 

Lorsque Falioro voulu! iransjwrter la [laia au-dessus tie Tau loi fie t^ainl- 
Marc, et faire un retaille eIii parennmt d'autel du doge Orseolo, il fallut donner 
uno plus grande dimension à celte pièce iForfévrerie* An rectangle r]ni ren* 
fermait te méilaillon duChrisG d ajonia une hando suporicnro et imo laindein- 
lérieure, diviséescliaciuie en cinq compartiments. Hans la bande inférieure* 
il plaça la tvgiire de rinipéraüiec Irène, sa conlemporaitio* el une antre llgiiro 
an dessus de laquelle il grava son nom; puis, pour donner aux paitios latérales 
la même élévation (prà la partie centrale, il sépara les deux l)andes îles ar- 
clianges et des prophètes [)Oiir placer entre elles les ilonze ligures clés évangé¬ 
listes. Hosorfèvres vénitiens ont pu être cliargos do la conslniction du nouveau 
retable ; mais élaient-üs capables de faire ces magnitupies fignri‘s d'émail cpii 
reproduisent les douze apcMi cs? Le dixième siècle avait élé Fège de fer poin 
l'Italie, qui ne fut pas lieaucoiip plus hcnieuse jiendanl les deux premiers tiers 
du onzième* Les ai ls de luxe y avaient à peu jirès [)éi i durant col le longue pé¬ 
riode de calamités^ h tel point cpic nildebraiid, sons Alexandre lï "f !()73), 
était obligé de faire exécuter a Coiistantinople les fameuses portes de Irronze 
lie la basilique de Saint-Paul, et cpie, ainsi cpiVm le verra plus loin dans l'his¬ 
torique ijue nous tracerons de l'art de i'éniaillerie, lïîdîer, le célèbre abbe du 
mont Qisain, voulani en lObH avoir dans son église, à Pexempie de Saint- 
Marc de Venise, un parement iFautel avec des ligures en émail, ne piO 
trouver en Italie d'arlisles [jour exécnler un pareil travail, et afin de s'en 
procurer un il envoya à Constantinople quelffues*iins de ses moines avec une 
grosse somme (Fargenl (1)* Peui-ou supposer ([ue dans res[jace de trenli* 
années les orfé\Tes ilaliens soient devcitus assez liabiles peiJities eu eniaii 
pour faire ces grandes ligures iFa[>otres qui sont de la meiitenre épotpie de lai! 
de Fémailîerie, el iiui ont une analogie parfaite avec les lieiles tigures d é- 
niail accomjiaguées d'insen[)tions grecques, que Ton voit sur ta cou\ertiire 
(l'un manuscrit de la bibliothèque de Saint-Marc, rapporte de (xmstanti- 


l) ÏÆO m'ri mon. CfiSitteKsia. t.utrticE* ï'anskmR., lÜSS. p- 
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nople? Si Fali^ro avaîl ou dos artistes italiens à sa disposition, il se serait 
fait roprf'senter sur la pala en costume de doge cl coi Ile du bonnet a corne 
insigne do sa dignité. Au lieu de cota , on mit dans la bande ajoutée à la par¬ 
tie ccnlrale de la [>aîa la figure de l’un dos grands dignitaires de la cour 
byzantine. M. Zanotto, qui veni que la pala ait été faite on entier sous Faliero, 
et que les plaques portant des inscriptions latines soient l'œuvre d'artistes 
italiens, dit que le costume <lonüé au doge est celui cjui appartenail au des- 
piiie{\), le premiei dignitaire de l’empire orienta! (2). (jel aveu nous sufliL 
[| est donc constant que, pour tVure un doge de ce dignitaire, on s'est con* 
tenté, faute de mieux, de graver le nom de Faliero sur le fond d’or de la 
plaque émaillée qui provenait éndemiuent de Constantinople. Ceci vient à 
rappui de ce que nous disons plus haut, que les inscriptions latines tracées 
sur les plaques émaillées ne peuvent donner' aucune jneuve de leur jirove- 
tianee italienne. 

Pas un artiste ilalicn, à la fin du onzième siècle, M'aurail eu d'ailleurs le 
talent de produire des figures dessinées avec aulanl d'art que le sont ces 
figures tl'ap6(res floni on s’est servi pour agrandir en liauteur fancien [rare¬ 
ment d'autel d’Orsoolo. Nous devons regarder ces émaux, précisément a 
cause de leur perfection, comme iqrparlenant au dixième siècle, épotjue à 
lac|uefie les arts étaient très-flonssauls a Constantinople, et où Part de l'é- 
maillerie était arrivé à son apogée, l/impératrice Irène fut sans doute (a 
donatrice de ces beaux émaux ijiii étaient d'une époque bien antérieure ù 
elle, et sa figure aura été plaix^e par reconnaissance non loin de celte du 
doge dans la bande inléneure de la jiarlic centrale. 

Il ne reste plus qu'à rccherclïer l'origine des vingl-sept pelJts lableaux {[ni 
font l)ordiirc autour des ligures. Ont-ils été placés par Taliero dans la pala lors 
de la conversion du t>arenieuî d’autel en uu retable, ou bien lors (le la restau¬ 
ration (pii en fut faite sous le dogat de Ziani en \ 209? Aucim document ne peut 
donner une solution certaine de la ipiestion. A cette dernière époque, les orfè¬ 
vres italiens étaient devenus de bons émail leurs; Théo[ïliile, qui écrivait vers 
le niiliou dn donzième siècle, vante l’haluleté des Toscans flans le travail dos 
émaux (3). Cependanl , en examinant les termes dont se sert f liislorien doge 


(t) l^euezia é h su*: laijune, 1\ 11^ part. , p. 

(2} Cqiji\. De n0rûilif/its pfdatii Cotiff. Bunuæ, ISSU, p. fi 

(3) Dherstmoit ariîum srfiedultt , édit, dü M. de î'Esralopitr, p. 8. Aous püu.sûûs 
Théophile (ic\'aU vivre à nue epoquo peu éloignée de eeiJe de Siigei\ et qu"il a peut-être éni 
sou eontcinpomin. j\ous rciivoyc>us à la dissertation ([ue uoïis a\ ons faite sur ec point d:uis 
rintroduction à la Ikstrtpihn des objets d^arl de lu folketion Dein-uye^ p, fit. 
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i>aJiaolUjOiuiu|uîerl U\ certilucU* tjiio lu resUiiiralinri liiîle piirZiiuii n'a consiste 
(|uo (iaiis uiio siiii[ilü rejianilioii el diuis rtnicMlioii do pirî'reï> précieuses, lUiïi- 
ilolOç en eli'el, ne se st^rl jias ilu iiuif auvta , qu'il avait oinployé en raeonlaiit la 
nniüUion que Faliem usait fail subir un pareineïU trunlel dïtrseolo; il dil seu¬ 
lement que sons Ziunî lu [ïula fui réparée, et qu'tni y ajoula îles jnerres jiréi'ieu- 
ses(l). Si on ravait ULn'andie de ncivivean pur des plaques éumillées, ii’uiircïil- 
il pas |)urlé de (‘Otfe uildition , juiisqu’il nientioniuul celle îles jiierres lines. Au 
sinqilns, en udinettant que Ziani ail lait ajouter des [ilaques (ui émail à la pala, 
on sera eon\aîneu ([ne ces phupies élaieni hy^antines* si Ton fail allention 
ijuG (lonslantinople avail été prise e! [>iîlé(M'inf| ans aupura\ uni par les Véni¬ 
tiens et les l’raiu;ais, el (|ue les jiiiis jiréciciises l ii laisses de renqtire orîtuilal 
étuienl précise!lient apportées a Venise h l'époque où Ziani gouveniail la 
ré[nitiliqiie I iPo à 1 ^iO). Il élail lieaueoii]i [dus sini[>lc pour le doge de se 
servir de Irésors fjni ne coûtaient rien a TElat. que de paver des artistes ita¬ 
liens [imtr éruailler les pkupies d*ür donl il auiail v oulu uugmenhT la juila* 

La seconde inscription îiierustée d’étuail sur la [laia énonce une troisième 
restauration l'aile en l3io, sous le dosral di* Thistorten Andrea iJaniïolo, A 
cette éjiocjiie, les éiuau\ cloisonnés étaient abcindonnés, et les oifév ies ita¬ 
liens, quand ils von laie ni enrichir leurs Ira vaux de [leiiitures en émail, iVem- 
[ïloyaieul |ilus (joe des émaux de laisse taille, Ancutu' des plaques émaillées 
ne [jourrait donc être atlrihuée à celle é[uïqii(% mais la pida ilul être alors 
entîerenieni remaniée. Une grande partie des dispositions arcliitecîuraies de 
rorl’évreiie el les l^oiilures ireueadrenient eu argent ciselé el doré apjiar* 
licnnent a ce temps; le style qui les caractérise ne doit laiss(U'aucun doute 
sur ce [loint. 

Lu résumé, suivant nous, la partie supérienie aeUielle de la jiàla, le mé¬ 
daillon du ClirisI, les douze ligures d'archanges et les douze ligures de jiro- 
jvhéles eomposaienl le purement d'antel que le doge Orseolo ül exécuter 
a Lonstanlinople ; les autres phupies rrémail et quelques pierres pré¬ 
cieuses auraient été ajoutées [lar Lalîero en 1105, lorsqu’il lit convertir le 
[Virement d’autel en un retalde; toutes les jieinîures en émail seiaieni donc 
de [irovenance byzantine, Ziani, au eommoncemenl du douzième siècle, sr^ 
serait contenté de laire restaurer la pala en y ajoutant des jiierres (lues, et 
handolo, au quatomètue, aurait fait refaire [nesqiic entièteuient les dispo- 


ï AitfjrIttK sohtÿ f}roruritti>r Ihtatlk OiueUfi t htfmhtitt ifif/irtjt liaitffi Ahrei nddiih 

tfi'ntftih ft perfis^ Owriï juuUj nparttriL Llb, X, Cîitï- n , îqiml \T| luimti, îitr. ffftf* 
Srripf, Xli, mt. 
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iïiKSoK lii: SAINT-MAUC- 3t 

citions iirclûiecUiralos Au ïiioiiiuïieïiL ol entadrer cliacuue <les deux parues 
flans II lie jolie liordiire d'argoiil ciseie el lioré. 

Celte dissertation sur la pala nous a en traîné il ans tie longs développe- 
menu ijui étaieiil imllspcnsatiles, et ([ui Ironveroïit leur utilité [>lus loîii dans 
la dissertatioîi à laquelle nous doMOns nous livrer sur Tongine et rhistoricpio 
<les émaux eloisonnés. 

l.a ville de Venise possède encore d'autres tn'^s-beanx spécimens de ce 
genre d'émaillcric. 

Il existe des émaux cloisonnés sitr un asso^i grand ijoruln e des anciennes 
pièces (Codévrerie rpii sont conservées dans le trésor de Saint-Marc. Nous 
ciUM'ons le \ase iCor qui renferme nue fiole eoiilenant, d'après rinseription 
grecque qui s’y trouve gravée et iiicriisiéo d'émail, du sang de Notre-Sei- 
gneiir Jésus-Christ; un lalileau iVargent doré qui reproduit un saint Michel 
an vêtement d\ir émaillé, et tlont les eontoiirs et le fond sont enrichis d'é- 
numx sur or d'ime grande fmesso; un autre lableau d'argent ciselé on Ton 
v-oit également un archange saint Miche! pine coupe en sardoîne orientale 
avant une lariïe bordure ifor décorée de Inisles de saints exéculés en émail 

■p. 

el accompagnés d’inscri]>lioiis grectpies; une aulro coupe taillée dans rme 
agate ottvx oricnlale, au fond de laquelle est une ligure du Christ en émail 
sur or; enüii plnsieurs manuscrits dont les couver turcs sont enrichies de 
tigures et d’orneincnis en or émaillé. 

Tous ces ïieaux objets ))assent pour av oir été envoyés h Venise par le lioge 
Henri Uandülo, après la prise deConslantinople en I JÎtli, et comme ayant été 
eoiiqiris dans la jiart du InUin allribuée à la ré]Hd)li(]ue. l.es înscriplions 
grecques doiü tous les émaux sont accompagnés ne laissent ancun doute sur 
leur provenance hvîîantîne; car on coriifirend très-hîen qu'un émailieur 
italien, ûdiriquaiU une jûèCQ d'orfèvrerie destinée à l’ilalie, n'aiirail pas 
gravé d’inscriptions greetpies sur son travail; il aurait d’aüleurs été inca¬ 
pable d’écrire dans une langue qui lui était inconnue. 

Oü trouve encore a Saint*Marc seize iignrînes de saints exécutées on émail 
cloisonné dans la l>elle hordure qui sert de cadre à la Vierge ilitc Nicoppja^ (pii 
fut aussi ap[>ortée à Veuise après la prise de Constanlhiople jiar les Latins. 

h]niiu ou [)ent voir dans la bildiolhètpie de Saînl-31arc, au palais ducal, trois 
ijelies couvertures de livres (pii sont enrichies d'émaux. 

Les deux ais de la plus ancienne ont chacnn au centre une croix en éirrail 
de 7 à 8 centimètres de hauteur. Dans l’une, on a figuré le Cfirist en croix; 
dans raritre, la ligure on [ued de la Vierge. La ci'oix de crucifixion, en 
émail r(Higc purpurirr. se délat'lie srrr iirv fond d'émail vert émeraude. Le 
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Cluisl est vôtu , comme dans le [ïhylactèrc de .^lonza , du cnhbium sans man- 
clios tiui lui descmnl jusqu'aux lueiïs. Tout indique que ces t'inanx soûl d'une 
épo(|ue l'ort ancien no. 

Les deux aiüres couveriures soûl euricliies de ruVviidlIons eî d'innements 
cri éuiail moins anciens. Sur rime d’elles, on voit un Clirisl tlehoul et liénis- 
saut à la maniéré grecque. Celle peinture trtunail 2 sl de la plus belle ^'qioque, 
et ntms peusons qu’on piuirrail rattiilnier au dixième siècle. Elle doit èlrcMlu 
tnèuie lem[>s (]ue les api'dn^s de la pala d’oro. On trouve dans cette tigure de 
Christ comme un léger modelé dos car nations sans qu’on puisse recon naître 
que diiïérenles teintes d’émail aient été jiixlajïosées. Les émailleurs occiden¬ 
taux n’oni jamais pu îqijirocher d’un tel degriMle pert'ectiou. 


4. Rniatix à Mtink-li 


La ville de Munich [lossèfle de précieux émaux cloisonnés qui jirovieuucnt 
tous de reuiporeur Henri tl (1004 -f I02i'j. 

Ou conserve dans la nrhe rlwprfh du palais royal une croix en or dont 
nous pai'lerons pins eu délail en Irai tant île l’orfèvrerie. Elle est bordée sur 
ses lieux faces de petits émaux cloisonnés en forme do losanges ou de tiiau- 
gics, qui, entre autres ornemerils, i"oproduiscnt souvenl ce tleuron si an¬ 
cien à trois feuilles^ or'igine de la fleur de lis. Ces émaux sont sertis dans 
des chatons comme les [>ierres fines qui les aecompagneul. ï.es inscnjdions 
en relief sur cette belle [lièce d’oifévrerie ne laissent aucun doute sur son 
origine ci sur la deslinathm qui lui fut donnéu (I), Gisila, femme dM"]licnnc. 
roi de Hongrie, et sœur de remporeur Henri H, avait placé celte croix sur 
le tomhcüii île sa riière, femme de Henri le Quertfileur, duc de Bavière, 
qui portail comme elle le nom de Gisila. 

On trouve encore a Munich, ilaiis la bibliothèque : 1" la couverture d’un 
évangéliaire (ms. n" o7) enrichi de miniatures, diml l’une retirésente l’em¬ 
pereur Henri H et sa femme Cunégonde. L’ais su|iériciir île celle couverture 
est décoré d’une plaque d’ivoire sculptée en relief, qui est encadrée dans une 
large bordure d’or rebaussée de cabochons, do perles et d*ciuaiix. Aux 
angles, des médaillons renfermeni les symboles des évangélisles; douze [^e- 


I On lit uotiunment sur ta face postcrîcniv de la croix : Hanf: crucent Ghiùt 

dfvola refjhtii (td UmuhtM sue tttalrk fikite ilotmre mntviL 
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lites pl<i(]iips arrondies par en haut sont distribii/MîS dans les iiUervalles; ellf^s 
re[>rodMiscid les demi-fi^iires de iésiis cf de onze apdtres. Tontes ees ]iièee^s 
sont tiiieTTiont exe^'ciitees en émaux cloisonnés sur or, Kes vêtements sonl res¬ 
plendissants de fliverses eonienrs, les earna1if)ns sont en éinuil rosé. i.es 
mînees filets d'or du cloisonna^ïe traeenl en earaelères irrees, au niveau de 
rémail, le monoî^ramme du i,hrîst ot les noms des apétres* Une inseriplion en 
leitres rnajnsenles roriiaines, p:ravée sur un listel qni horde Ti^oire, indiqne 
c|ue celte couverture a été exécutée par Torrlre de renqxTeur Henri II (î). 

2“ l'îie iioîte très-nche J eu forme d(M;onverture de livre, nmlerniant un 
évanüéiiaire du onzième siècle (ms, ri" 54), hojfîat sujïérienr iUm eftecouver- 
turcest revêtu d'une touille il'or où le Ciirist est ropiésenlé dans raction de 
bénir. Le nindie do Ctirist, de mémo ([oe le livre tpi'il tient à la maiUî est f‘n 
émail cloisonné. De petits émaux cairés, reproduisant des animaux fl'nne 
exécution irés-délicEitCT sont encore ré|>ar1is comme ornement sur le fimd 
fie la plarpie d'oi', La bordure d'encaibernent contient fieux médaillfms 
fl'éniail : dans Tiin, le Clirist; dans rautre, la Vierge, avec une inscrîjjlion 
latine* Ces deux émaux sont moins tins tpie ceux qui reproduisent des ani¬ 
maux , et ils paiaîssciit avoir une antre origine. Les CfïUleurs employées 
sont le bleu foncé, le l)leu clair, le Idanc et le rouge; les carnalions sonl en 
ejnail nïsé. 


O. Knumx à Vienne. 


ün Iroiive à ^ ietine, dans le Trésor impérial : 

D La couronne de Charlemagne* Llle se compose de huit plaques d'or, 
f|ualre grandes cl quatre pefîtes, qui sont réunies j>ar des charnières* Les 
grandes, semées tle pierres fines cabochons, occupeni le de\aïil, le derrière 
et les fieux jïoints inlermédiaires de la couronne; les petiles, idlernant avec 
les grandes, ronferment dos figures éniaillées : Salomon; David; le roi Kzé- 
chias, assis sur son tronc, ayant {lovant lui le prophète Isaïe; et le Christ, 
assis entre {leux séraphins ardents, tels que lesGrecs sont dans Tusage de les 
représenter. Les costumes des jïersüiinages se rapprocfient de celui des empo- 
reurs du Bas-Empire, et bien qno les inscriptions qui accompagnent les figures 


' 1) la jiravum en efniknir de eette rit'he relUire qui est jointe a ce iiiriïiüii'<?H 
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soient on hitîn, ton! indique là un tra\ail grec(l). Les figures se détadien! 
sur le tond nu^mc du m^'rlul ([iii a é\û fouillé pour recevoir t'éniail; mais tous 
les delaiis niierieui s des traits du dessin sont expriua^s par le proeétie du cloi¬ 
sonnage iiioLile avec de (ines Ijamiolûltcs d'or ra|ïporlécs sur le fond. Les car- 
ualions sont en émail rosé; les couleui‘s employées dans les véteiiKudset îes 
uceessoires sonl le bleu foncé, le bleu clair ^ le ronge et le blanc. Il est cous- 
lanl {[uo cette couronne a été remaniée plusieurs fois; il est donc inqsossible 
de délcnnirier fépoqne à la((iieMe les émaux y auraient été [ilacés. 

2" LVqiée de Charlemagne. Le rf>iiiTcau, eiiliêrenient revétiuror, est enricin 
dans toute sa longueur d’une suite de losanges, l.e losange du liatit encadre 
une aigle 6[)loyée, les antres contiemient dos ornements variés, exéciiies 
(‘fïiinnc l’aigle, en émail cloisonné. 

■î" L'éjïée dite de Saîut-Maurice. Le fourreau, eu or, représente (les tigures 
repoussées, (jui sont séparées par des bandes d’ornenieTils en émail cloisonné. 
On peut contester la qiialilieatiou donnée à ce inonniueTit, t|ui [jorte iLailhuirs 
un caelicl fort ancien. 


fi. tànatiA a Aix-ta^^tlliapdle. 


I.a ville capitale des premiers eiiqierenrs d'Occitlenl conserve encore di» 
magniti([nes [liéccs (rorfévrerie, sur }>lusieurs desquelics on rencontre des 
émaux cloisonnés. Nous citerons : 

r l.a croix tl’or, conservée dans le trésor île la cathédrale, qui, suiv^ant la 
tradiliou, serait un don de rempereiir Ixilhaîro. Llle ]>eiit en eliel aiqiailenir 
au niiiieii do neuvième siècle. Le IL ?. Ciiarles t^ahier en a donné la descri[i- 
tîon accompagnée de deux belles jïlanches (2), Aux (praire extrémités de la 
croix, on petit cordon anguleux est revéto d’ornements en émail cloisonne 
qui présentent une suite de losanges dcnbdés, alleiiialiveiuont blancs cl 
bleus, avec iineci'oix altci’iiativement bleue et blanche au contre de cha( uï). 

2* La juagiiifiqiie châsse de Xotrc-llame, exécutée vers 1 2Î0 sous le règne 
de Frédéric n (I 21t f 12o8). Nous ifavons à ]>ailer ici (jiie des émaux ipji 
Leur ici lissent. If orfèvre qui élevait un si sjileridide monument dans ta forme 


I \ lÀ’ttc eoiiniiinc a etê gravée par \ illk\ii.n , Mon. /)\ tnàlitUf pl. X!\. Oïl piMt tii lirv 
lîi <U'smptiün dans le Icxtr tic M. FnttkT, t. ï, p. 13. 

■2 \ y LfU'is. IS17- ISJU, 1. 2n:î tl sniv., pt xwt tl \\m:. 











TllÉSOR DE LA CATHÉDRALH ILAl X-LA-CHAPELLE. 

(Piino ('glisc, ne pouvait manquer fie déployer lûutes les ressources de Vé- 
fiiaiiierie jiüiir le décorer. Ainsi les grandes arcades trilobées (jni sVdévenf 
au centre de ehacime îles faces <lu müniiinent, les arcs angulaires qui reposen! 
sur des colonneUes accouplées et siiiinonterd les stables des douze apôtres, 
les longues Imndes liorizonlales ([ui fonneut la liase de rédidee, les plates- 
liaiides (jui encadronl la loituie et eonvrent le rampant des grands pignons * 
sont composés de petites |daf|iJes d’émail aux dessins et aux eoideurs va¬ 
riés, qui altement avec des plaques de filigranes dont les cnpricieux cou- 
tours enciii'issenl des pierres ünes. Les nimbes ipii auréolent les têtes des 
apôtres ainsi que les facelles <le la pomme centrale du faîtage sont égaleincnî 
enricliis fl'émanx cloisonnés. Ces émaux, dont les ER. PP, Arthur Martin et 
Charles Cahier onl donné de magnifiques planches coloriées (I), sontévidein- 
Ilient fceuM'c il'nn orlévre de POccidenl. Tons les dessins variés (pfils re|ïrü- 
duîsent sont tracés an compas, et les liifférentes comliinaisons du cercle en 
ont fourni Ions les éléments. On no retrouve plus là les capricieux détails et 
l'élégante incorrection des émaux byzantins. Le lileu îa[)is, le blanc, le gris- 
bleu, le ver! clair, le Jaune et un beau rouge verinillon sont les couleurs em- 
[ïloyées dans cos émaux. Dans tjnelqnes-nnsdes nimbes, on trouve des émaux 
de trois couleurs, briui-rongc , vert, jaune, (pd sont jux la [josées sans éire 
séparées [>ar un filet ile métaL Ce système a été mis en pratique par les 
émailleiirs occidentaux au douzième siècle. Cependant il y a lieu de sup[ïOser 
que les pièces émaillées de cette sorte ne datent pas de Porigine dn monu¬ 
ment, et qirelles sont le résultat dbme restauration postérieure. 


7. Cnnx de INajiiiir. 


On conserve chez les religieuses de Notre-Dame de Naniur une croix à 
double traverse on vornudî (jui provient de rancionne abliayc d’Ognies. Elle 
y avait été apportée par Jacques <le Vitry, évêque de Ptolémaïs, qui moiirnt 
dans celle abbaye. La croix est iriin travail grec parfaitement accusé, mais 
le pied sur lequel elle repose n’a pas la même origine; il appai lient à 
fart occidenlal dn douzième siècle. Unît médaillons émaillés enrichissent la 
hampe et les deux traverses de la croix; ilsreiiroduisenf tm autel chargé d’un 
coussin qui porte le livre des Évangiles et les bustes de saint Jean PÉvaneé- 


1} Mèîfnnjes irarr/uhiofjie ^ t. i, jd. v à i\. 
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lislp, di' ïjiiiiil Miiro, île saiiil Mantiieii, tle saint Paul, île sairil Prône, ilo saiïU 
PaiiléU"‘nion ol ilo raroliango (iahrioL Los totes,irnno vivecoiiloui ilochaire 
sont ir^goroioont oniiiiTos* lïos iiisorijitioiis ^ivcijiios, Ir'aoocs on Oinail r^oii^o, 
iniiir^iiont les noms lîos saints, M* Itidron a iloîiné do cette l)olte croix, une 
oxcellento descri]aii)n, à laquelle il a joint deux |jlanelies dont t’une lejiro- 
ifuîi renseriilde de la croix, et raiilre iesdi\eî's otuaux, ^raïideiu trexécn- 
tion; nous y ron\oyons [lour jrliis de détails {!)* Bien ijiie ootte belle jiiéce 
d'orréM orie byzantine n’ail été u|)porlée en Krancc i[n’à lu lin du douzièino 
siècle* les éniuiix en sont |)lus anciens. Ils ont de Tanalogie avec ceux qui 
eni iciiissont les belles couvertures de Mvr'cs des bibliülirè<|iies de Saint-Marc 
et deMuiiJcIi, et ils doivent iqijuirtenir an dixième siècle, la jilus belle é[ïüf]ne 
de l’att de rêniaillerieà t]onstantinople* 


8* Cliâî^se des truis rds à Cologne, 


La face sur laquelle est [ïlacée la i^rille <pii laisse a|)ercev(rif les trois chefs 
des maires, est bonléc il*un listel décoré alternativement d'une [ïla(]ue cou¬ 
verte de pierres caboclious et iruuo plaque d'énuiÜ a orneinents cloisonnés 
en cjr. On sait qne ce [uai^nibque reliquuîre fut fai! par les ordres île rarche- 
véque riiilip|H' île Heinsiier!^ (l 1(Î7 j l lÜl)* 11 est a reiiiarquer que, sur les 
faces longitudinales du inomiruont, cliacune des arcades trilobées de Tétage 
inférieur cl cbacinm des arcades pleîn-cinlre de Télage supérieur osl ilécou- 
pée dans im seul morceau de métal euriclii d'émaux cliauiplevés. 


*:k bjutiii.v à Paiis. 



maux cloisonnés : 

1“ La couverture d'un luaiuiscrit (nis. sujipl. latin, n" 11 iMj. 

Ouatre petits émaux cloisonnés, liguraiil un llcnron, acconqïagnent une 
pierre a cliaiam des angles du plat supérieur de colle couverture, et serveiU 
d'écoinçous à des reliefs en or soigneusemenl travail lés. Les couleurs em- 


I) r^rr/j,, t. V, p, 3 J 8. 
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ploycüs sont le bl^ïiic opatiuts le hlc'u ckiiv et lu veri ï^enii-tianslueide. 
.M.i:hâm[îoliioii-Fîi^(?ac, dans la descripûon qii’ii a iloiinoe de m inamisrrit(l), 
[>ense cjuu le lieaii iravail qui un tluroro la eouv erture remonte an moins an 
septiènic siècle , et il le regarde eomine ntie prodncliüii de Part byzantin. 

2^* La riebc convcrlure d'nn 6\ angèltaire rlo onzième siècle^ écrit en lettres 
d’(ir snr vélin pourpre (n** 650, snjqîb latin). 

Le plat snpéi ienr île cotte coiiverlnro renferme une belle plaque iPivoire 
sculptée en relief, qui est encadrée dans une Hebc bordure tPor conqjosée de 
deux bandes chargées do pierres Unes cabochons et do jæries; enire ces deux 
bandes sont placées, de ehaque eété, cinq pelites |>laqncs on émail cloîsonno, 
serties sur la couverture comme les pierres fines. Les émaux figurent dos 
oiiienienis variés et sont absolument traités de la manière indi(|née par 
Théopinle; seulement ils iront jias le jiotit (uicadrernent d’émail qui, on le 
conçoit, n’était pas indispensable à rexécution de la pièce. l.es coulonrs 
employées son! le ronge et le blanc ojiaqvics, le Ideii, le vert et le jaune 
semi“transliicîdes. T<ml imlique (|ne cette couverture est dAme époque voi¬ 
sine de la confoclion du manuscrit. On ne saurait lui rloimer une date posté- 
rieure au douzième siccîe, 

3“ Une coupe en agate, taillée à dix cotes, en lorme île gomlole, ilont la 
bordure d’or est emichie de pierres fines et d’émaux cloisonnés. Le vert 
émeraude scmi-lrauslucide, le Idoii, le ronge elle blanc opaques soni les cou- 
lenns dos diflérents émaux. Os émaux, on forme de rosaces, soûl sertis sur 
ia bordure d^or. 

Le calice de Sainl-llemi, du Ueims, en or pur, décoré d'émaux et do 
J lier l'es fines (2). J.es émaux allornout sur la panse de la coupe, sur le nœtid 
et sur le pied, avec des caboclions. Les jolis ornements et les lleiirons en cloi¬ 
sonnage d’or, (pie présonteiU ces émaux, sont d’une régularité parfaite, fcî 
i’orfévre, comme dans les émaux de la cliùsse de Notre-Dame d’Aix-la-Clia- 
[)elle ,a mieux aimé se ser\ ir de la règle et du compas ipie (raitandonner sa 
main auca[H'ice de rimagination. Ce calice apparlieni au douzième siècle. 

5” Un médaillon de forme ronde re[)résenlant le crucifiement. Le travail 
en est très*fin; les carnations des figures sont on émail couleur de chair; un 
feuilhigo ]>hmc se délaelie sur le fond , (pii est iLun bien très-foncé. Le bien 
clair, le blanc et un émail incolore sont employés dans les vêtements e1 dans 


m) ffrr/i,, a* nnni'r, p. SU. 

i On peut (."Il voir la liravurt; li la dmTiptiou dans les Anmikx fttrhéolûtjtfjnes, t. M , 
p. 363. 
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les accessoires* Le montiiiienl paraît être de Ira va il italien; l'inscripliou 
iMU, pla€(?e au-tlessns de la t^de du Clirist, no permet pas de le resrarder 
eoriimci^rec; il peut dater du ^roi;^ienle siècle* 

ï.e musée du Louvre conserve une lïoîie recouverte de lames d’or^ (pii a dù 
servira renfermer le livre iles Lvim^iles. Le cruciliemenl, exécuté au re- 
jioussé sur une feuiilo d'or, occupe le pial supérieur de cette l)oîte* Ce sujet » 
placé sous une arcade plein-ciutre soutenue par des colonnes, est encadré 
dans une large bordure ou se trotîvent de (rès-l)eaux émaux cloisonnés* Aux 
angles, il y a des platiiu^s carrées ^lans lesijuoiles sont représentés les syni- 
bol es des évangélistes. L'aigle et le lion se délachent sur un fond d'émail; 
l'ange et le bœur, sur le fond de la pièco d'or t[iiî est cbamplevée dans la forme 
extérieure des tigiires [jour recevoir îo cloisonnage tjiii e\[)rime les détaiL 
iulérteiirs du dessin* Dans le surplus du cliainfï lïe la bonkiro, les émaux 
[ïrésenleut des ornements, el sont eut reçue lés avec dos cabochons* Le stvie 

K 

du tiiomunent iiuli([iic le onzième siècle. 


UK Kîviatix l'IoîsDimt's en Anyleterix^ 


On conserve dans le muséum Asiimolean, à Oxford, im bijou en or qui a 
été découvert on HiOG, près de rabbaye d’Antelney, dans laquelle Alfred le 
Grand s'éîail retiré, a]U‘ès avoir élé vaincu par les Danois on 878* M* Albert 
Way, riiu dos archéologues les plus insiriiits de l’Anglelerro, en a donné la 
description accompagnée d'une gravure qui reproduit le dessus, le dessous et 
la tranche de ce bijou (1), L'inscription aelfued mec hejit cevvrc.in ( Alfred 
ordonna que je fusse fait), qui se trouve sur l'épaisseur de la pièce, iaisscraîf 
l>eu de doute sur rorlgine qui lui est attribuée, l/émail jdaeé sur le flessiis 
est exéculé par le procédé liu cloisonnage moliile; il roprodiiit une figure 
donl il est difficile de déterminer le caractère. Les carnations sont en émail 
blanchâtre; les couleurs employées dans les vêtements sont le vert |ïàleet le 
iu'un-rouge scmi-transliicidcs; le foiul est bleu* Lo bijou est terminé par nue 
figure d'animal, en filigrane d'or, qui a tous les caractères du style orienial* 
En admettant que rinscriptioii puisse s'apjiliquer à Alfred le Grarul, ce 
[jijoii ne pourrait à lui seul éfalilir (jiie l'art de l'émaillerie élait pratiqué en 


1) T/t€ Arc/taeolüffkfit Jmtrm/^ t. îl * p- I R t- 
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Anj^lclerrc au ueuvièiue siècle, l.’iuscriplioti a pu être gravée après Tacqui- 
si lion que le roi en aurait faite truu marchautl venu tle T Orient, 

L’Angleterre sVst enriclûe en lü^üO irime croix liyzanline à ileiix laces qui 
faisait partie de la colieclioii Debruge-Diiménil, cl qui a passé dans celle de 
.\L A.*J. lîeresford Hope. Elle a été gravée dans le Journal arclwoioffifiue r/c 
LomhPSi(\ }. Sur Time des faces, le Clirisl est représenté attaché h la croix; il 
est vélit du cohhhtm qui lui descend jusqu’à la moitié des jambes; ses piofls 
sont fixés séjiaréiiieul par deux clous sur la tablette {[ui les supporte, La pré- 
seticedeDieu le [lère n’est ruaniléstée fjiie par un il, première lettre du mot 
r:o!.'. 7 ,[j inscrit sur le souunet <le la hampe. Dans le croisillon droil, on voit le 
Imste de la Vierge; dans le croisillon gaiicfie, celui de saint Jean. Les inscrij»- 
(ions en alïrégé : Be o uî-iç ÎSqj r, ^r.vr.ù coj, que nous avons signalées sur le 
[ifivlactèro de Monza, se retrouvent sur cette croix. Sur raulre face, la figure 
en pied de la Vierge occupe le milieu de la hampe; les bustes tle saint Jean, de 
saint huil, de saint Pierre et de saint André, sont aux extrémités des quatre 
i>raîuhcs. A droite et à gauche île cliaque buste, des lettres grecques siqier- 
[>oséGs tracent les noms des saints a|)6tres. Les ligures se détachent sur un 
tond vert émeraude. Les autres couleurs employées sont le blanc, le jaune 
clair, le noir, la couleur de carnation, le bleu clair, le bleu foncé, le rouge 
vermillon cl le violet. 

En donnant la description de cette croix dans le catalogue de la collection 
!>ebrnge-lHiméiiil(i2), nous avons dit (pic la forme des lettres, le caractère des 
tiG:iireset le stvle du mommienl dénotaient un ouvrage bvzaulin fort ancien, 
qu’on croyait du rlixîème siècle, mais qui pourrait remonter pins haut. Au¬ 
jourd’hui (pie nos recherches sur fart de réiuaillerie sont plus complètes, 
nous croyons devoir rallriluier en effet à un tenqis antérieur à ce siècle. Ati 
dixième siècle, fart de réinailleric était, à CoiistàTilinople, dans loule sa 
splendeur, et celte croix, à cause de rimperreclion do son émaîlliire, m* 
doit pas appartenir h cette époque. Elle ne peut avoir été confeetiomiée qu’à 
une épü(|uc où rart de rénmillerie était peu avancé; ou bien à l’époque de la 
ilécadence de cet art, ce qui Irès-probableiuent nous conduirait au delà du 
douzième siècle, ^lais le costume donné au Christ, qu’on retrouve dans les 
plus anciens crucifix, comme dans le phylactère do Monza, infliqueiineépotjue 
fort ancienne* Au dixième siècle et surtout au onzième, les peintres byzantins 


I The Atrh* Jotini.^ t. Vil, p. 51 . 

Oiserijithtt de hr ro//. Ikbnuje, l^nm, lÿllT, p. ôTa. Cvt iinETÎl est rcpiiidtiit dniss 
The Arelmcolotjieaf Jottrnaft t. \ ïll, p. 50. 
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lU' liian-Jiipnl déjà plus lo ClirisI sur lu itoîx vAlu d'uu UmpcohlnKin ; ils lui 
(lomiiiiont imc soric de jupe »pii desceiulait lie la ceinture aux ^tenoiix. On eu 
li'üuvera des exemples <laiis les luiinuserjls jîiws de ces épocpies (Il el sur la 
pala d’orode Saint-lMari', dont nous \(-nous de donner la desn iplioii, Assitrner 
une date précise à fa croix de .M. IJeresford llope est impossililc; mats il laul 
iTcoiiiiaîtï'o (jue celle \nvcc es! nntérîenre an ilixième siècle* 

M* de Lalïonie (2) a signalé un anlre émail hvKantin Irouvé en IHili diui?s 
Tliaiiies*Slreel, en face lie nowgnte-llill , à Londres, el a|i|iarlenant a 
-M. SniitlK Cet émail rejjréHenlo un [iersoiiiiage conronné. 


M - iA'im ile Ui reiin? nnifiiiar* 


Le intisée de Copeidïagne possède une [ïotile croix en émail cloisonné dans 
le genre de celle deM. Reresfonl Hojje, mais un peu [dus [wlite. Llle a été 
gravée dans les rfr la Société des atfiifimttres du ^oni (1840-1843. 

pi* x), D’nn eùté est ro]>résenlé le Clnisl en croix, de Tautre eiin] înisles de 
saints sont renfermés dans des niétlailions. Ces émaux sont traités coninn' 
tous les émaux livîianlins que nous \ enons de signaler, et chfU[nç figure est 
at compagnée du noni ilu saint en caractères grecs. Celte croix tïil trouvée 
dans le loinbeau de Maiguerile, ülle de Prcmisîas II, roi de Bofiéine, e! 
femme de Waldemar fl, roi de Uanemark. Cette [)rjneesse, pîns connue sons 
le nom de reine Daginar, mourut en 1213, et fut inhumée h Hingsted. Il est 
lorî possible qidelle ail apporté celle ancienne croix poctoralo do la Bolièine 
dont les relations étaient fréquentes avec la cour (TOrient* 


Liïumx rloîsmmés s[ir tuhre. 


Jusqu'à [irésen! nous n’avons signalé que des émaux sur or; les émaux 
cloisonnés s'exécutaient également sur cuivre. Nous citerons en ce genre nne 
très-belle plaque conservée dans la collection de M, le eoniie de PourI a lès- 



folios SB, sa, 9», 207, 

i2) Xfiltce dt's émaux du Musée du léUtivret Paris^ JKS3, p. 99. 


(iii oni'Jèiia.c siertr, uiix 
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lîorgior 0); était prolial^lenioTit ci|»ptiquée sur i’un des ais il'une couver¬ 
ture ite livre. Saint Théodore y est roprésenlé debout^ armé irune tance dotii 
il perce nn serpent étendu à ses pieds; son liras est protégé ]iar nu bouclier 
orbieulaire; le saint est vêtu de la cataphracte antupie, recouverte d'une 
chlamyde agralée stjr réjianle; un ehoval occupe le cbté droit du tal>leaii. 
l.es figures sedéiaclieul sur un fond vert ten<lre euriclii île rameaux bleus à 
lleurettes. Ou voit dans le haut une inscn[)tiaii, en caractères grecs forl iucur- 
rects, divisée en deux [larlics par la lêlc du saint; à ilroite ou lit ; O ATI OC 
0EOAOPOC, saint Théodore; à gauche, a|ïrès trois lettres auxquelles il 
est ditliciie de tlonner uii sens, le mot 0HPIAKHC^qifon peut traduire \}\\v 
fart de guérir les uiorsures des bêtes \ oui tueuses. 

Cet émail a IG centimètres île large sur H) centimètres de haut. Le con¬ 
tour extérieur des ligures est tracé par un Üloi de métal iTenviron 2 milli- 
luêtresde largeur; les détails intérieurs du dessin sont rendus aucoulraire jjar 
des fils d'une ténu il é extrême. Ouelqiies détériora lions laissent parta rtemeni 
apercevoir que les traits de métal ([ni expriment le dessin du su je! ne liermeui 
ISIS au fond. Les earuatioiis sont en émail dTiiie teinte de chair as&e/. nalii- 
l'clle; tes couleurs employées dans les vêtements et dans les accessoires sont 
le bleu lapis, le bleu-gris, le vert, le rouge vermillüu, le blanc, le jaune et le 
noir. Le tableau est encadré dans une ]>ordnre en cuivre repoussé et ciselé, 
préseulcuit des figures de saints d'un lion dessin et d’uiiü grande tinesse d’exé- 
ruliou, qui sont séparées [lar des entrelacs caiiricieux ef des lleurons que nous 
avons reirouvés au milieu iTautresornements, dans un délicieux évaugéliaire 
gi’ec du dixième siècle, de la bibliollicquc impériale de Paris (â). 

La moitié de cette liordnre a mallieureiisement ilisparu, et la parlie subsis¬ 
tante, ([ui encadre deux côtés sevilcmeiit, est emlommugée. Ou y voit ta 
tigureeu pied de saint Démétrius et le buste de sain I l*antélénion . Il est, nous 
l'avons déjà dit, presque impossible d'assigner nue ilate positive à ces uionu- 
inerifs si peu nombreux de fémaîllerie byzantine; il faut s'eu tenir à une ap- 
proxiinatiou fort large. Ici, après les oriumieuls , les iuscri[étions jumveul 
nous venir en aulc. On sait qui! les letti'cs grec([iies üm|ïloyées dans les 
inscriptions oui beaucouj) moins varié dans leurs formes que les cai'actéres 
de fécrilure cursive. Celles i[ni sont figurées sur la [)laque d'émail que 
mnis décrivons ont été en usage depuis le dixième siècle Jusqu'au douzième. 
.Vînsi, dans le mot gi'ec AHMHTPIOC, on trouve le delta, assez corn mu n 


1 \ i^ycK ia gra\ lire imi ci>nletir iL' retti- pieu {ne qviî est juin te à Cf iiitinulre. 

2 Aueieii tonds, ir fii. fcd. 3, 
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les tiuimiscrits do cos ép(K[ues, dont les deux ju«d)ages iticliin'^s île- 
passent un peii la hase du (riangle* Nous pensons donc qu'on peut fixer an 
onziônie siècle lui au douzième la date ilc rexèciition du eu lieux émail ile la 
colJecUon Pourlc'^lès, 

Nous iuems vu un autre émail cloisonné sur cuivre dans le musée du collège 
roiUfilii, a Kome, CesI une grande figure de Clirist de 26 à 28 centimètres 
do liaut. l.a tète du Sauveur est niruUée; il tient à la main un voluinen. Les 
cou tours ite la figure ayant été tracés sur la pièce de cuivre » respace qu'elli^ 
devait occuper a été cliamplevé. Tous les trails intérieurs du dessin ont été 
ensiii|(‘ ra|ï[Kutés sur îe fond de cette sorte de caisse ainsi préparée. Les 
traits |>niicipaiiv dans tes vèlametiiH sont assez épais, 2 milliinèlres environ ; 
mais les traits do détail sont <riine ténuité extrême, Cesl le procédé em¬ 
ployé dans l'émail de saint Georges de la collection Pour talés. Le visage, les 
mains et les pierls sont en couleur île cliaîr foncée; le vôteîuent est hleu 
d'azur, le voliiruen blanc, l(‘s traits du nimbe sont rouges; entre îes bran- 
ci i es de la croix se trouve un enroulenienl qui renferme une feuille découpé(> 
eu cim| dentelures aiguës* i-e Clirist bénit a la niimière latine, et l'on ne A^oit 
sur la [)lafjue aucune inscription grecque. 

Serait-ce là un s[ïccinieu des ouvrages des émail leurs italiens du douzîi^uu' 
siècle sortis de T école grecque? 


IM 


C A ïl A C T È U ES GÉNÉRA 11 X RE S K M Ail X CL 0 i S 0 N N ÊS. 


La conuaissaïue <les monuments <l'émaillene que nous venons de signaler 
nous met à même de résujuer les caractères généraux des émaux cloisonnés, 
l.e t>lus süuvenî ces émaux sont renfermés dans une caisse de mêla!, oii les 
ligures, ainsi que le fomi sur le(]uei elles sg délaclient, soûl exécutées eu 
émail ; et le métal ii'esl employé dans rinléneur de cette caisse tpie pour 
exprimei‘ les traits du dessin ]>ar dos bandelettes rapportées sur le fond. Mais 
quelquefois c’est le métal qui sert rte fond au tablûau : ilans ce cas, tout l'es¬ 
pace que le sujet occupe a été cliamplevé sur la plaque de métal, cl les traits 
cl 11 dessin ont été rendus de môme par de fines bandelettes de métal dans 
cette partie ciiauqilex^ée. Deux des encoignures tic la boîte du Lmivre sont 
exécutées de la première façon, les deux antres de la seconde. 

Les carnations sont toujours rcfiroduiles par île rémaü auquel Partisle a 
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t'fiorchü h liüiiner (jii’il Tu pu la couleur tics chairs* La palette des éiuail- 

leurs grecs est très-riche - les couleur’s par eux einphïvèes sou! le l)lauc , le 
rouge purjiuriu, le iirun-nmge, le bleu foncé, le bleu clair, le vert émeramie, 
le vert clair, le jaune, le violet, la couleur de carnation et le noir* Le îdanc. 
le noir, le fïfcu lapis sont toujours opaipies ; les autres couleurs se rencontrent 
soit opaques, soit à Télat de semi-lranslucidité; le jaune est rare* Oeiix lejiit<^s 
dilFerentes, si ce n“est dans les earnations , ne sont jamais juxlafïosées sans 
être séjiarées [ïar un filet de métal. 

Les émaux cloisonnés hvsiantins avant obtenu une grande vergue en Oc<’i^ 
dent, les orfèvres grecs, et, afirès eux, les orfèvres italiens les ont soij\ent 
exécutés sur or par [nèces de [jetile dimension, qui étaienl ensuite enchâs¬ 
sées dans un chaton, et fixées sur les objets qu’elles étaient a[)jielées à enri¬ 
chir, à l'instar des pierres fines avec fesquelles elles alternaient* Ces [îCtlles 
plaques d'émail ayant ainsi été préparées ii pari, il en est résulté que srmvenl 
elles ont été employées à rtirnementation de [décos d'{yrfé\ rene pour les¬ 
quelles elles n'avaient pas été spécialement fabiiquées. Aussi rencoutre-l'on 
lies émaux grecs sur des monumonls trançais, italiens ou allemauds, et la clate 
assignée à ces monuments n'est pas toujours un guide ceilain pour déterminei 
ràge des éïuaiix, qui remonlent souvent a des temps [ïlus anciens. 

Les émaux cloisonnés <mt concouru a l'emljellissement d'otijels de touO* 
sorte. Théophile invite l'élève ciiéri auquel ii adresse sa Dhemit'um ariiifw 
srhetfulu u en décorer U)us les inslriimonts liu culte et de la liturgie : » (Inires 
(fuoifue H plemiria c/ satictorum pifjnumm Jicrinm, shtïi'li opn'f* ntfit 
mfirfjarih^ utque (^fech k omabis yl), » Les épées, les couronnes, les vêlements 
même étaient enricïiis d'émaux de ce genre; les gants qui fou! partie du cos- 
îujue impérial de Cfiarlemagne conservé dans îe trésor de Vienne , sont 
iïrodés de perles et ornés de i^elîtes platpies d'émail (‘loisonné* 


IV. 

KM u x ci.ojsox XKs A Joea. 


t )n verra plus loin qu'avant (pie 
h^s interstices il'un cloisonnage 


les procédés de la fusion d(^ rénia il dans 
métalliipie eussent été découverts, les 


0 Lr[). lv, Mb. t!l, f(îit. (le M. ue L'f*R(;ALcii'rKR 


p. im. 
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nrïéms laillaiüiil dvi coloré iranslucide sous ditl'érüïJtcs for[iios, c‘l scr- 

lîssaîoiil onsiiite res morceaux de venû ilans îles coriipartinieiils ile métal, 
avec lesi|iiels ils comjposaienl iles iliaques, îles vases ou des idaleuiix. 
(7esl par ce proceilé (fifa été cxéciitéo la lielle roupr à jour du cabinet des 
médidlles de la Idhiiolliètjiie iinjiériale de Paris (1)^ ijiii présenle an eentif^ 
snr une pièce derrislal lîe roche, la ligure de (diosroës, roi de Perse {-j-oTM . 
Mais il [iaraîl (jirafirès la déconverie des procédés de rémaillerie snr inélaL 
on eut i’idée de fondre des émaux translucides dans les inter si ices d'un réseau 
de métal à jour, formé, eomine dans les émaux cloisonnés, par des haride- 
letles (le mêlai eonlournécs à lu pince, suivant les caprices du dessin <|uc 
rarlisie voulait rejiroduire, el sondées rnno h Paiiire. On trouve <lrms les 
anciens invenlaires certains émaux jnentîonnés sons les noms de rsmaltü 
r/ftra, vtihtur émaux par où ou votf le jour, et etdîn tfv 

liiitpte à jour^ ijni [paraissent, trajirés la deserifption qui en est faite, se rap¬ 
porter a ce genre de Iravail. Ainsi, on lit dans rinveulaire du sainUsiége, 
dressé en )20o par ordre de Boniface VIII (2; ; « i'tm sahrm eum irihus 

rsiuüififi elarh ei tribus a^f arma Ih'siuorttm in pêfh _ » — « Idem domnus 

ihnifacius 1*0 pu ovfuvus fecil (ieri pedem ipsi us vruds de aura w fpin saut dm*- 
decim esmaUa dam iu pfuno ipsius pedis _» 

Itans rinventaire de Charles V, de I:t70(3) : « Une irès-helle coup[)e il’or 
» et trêsd>ien ouvrée à esmaulx de jplîle à jour, et est le lianap d'ire Ile à 
V esmaulx h jour et le [iomm(?au ouvré a itmijoimière. » — « Ung conte! a 
»> manche d'ivvre.,, cl a en la lemcilc <ludit cou tel une lonmie roveà esmaulx 
» do pi ile ouvrée à jour. » 

Uaiisun invenUiire de Philipfpe le Bon, duc de Bourgogne, de MW : « l ng 


i l ) >011 s aviom mi d'abord Ik m îpf. fk lu rolt. f)dfniijt‘, jï. i 39 que lesoristaux t«iîUs 
et incolores (le cette belle eoiqïe avaient été fondus dans les iiilerstiees du lési-au d*cjr qui 
(Ml ft>rmc la eluirpcnte; juais après un examen plus attentif, nous avons reconnu que tous 
t-es cristaux a\ aient été taillés à froid dans les formes voulues poui' l'erupllr les ibAcrs cüin* 
partînients du reseau, où ils sont retenus j)ar un léger rabattu du luétai opéré sur les deux 
faces el obtenu i>Eir la pression d"un brunissoir ou de tout autre instrument analogue, il 
parait même que, dans ces dciuiiers temps, on a essayé les cristaux blancs et qii’iîs ont etc 
ixie^mnus pour du cristal de roche. Celte coupc provient du trésoi‘ de Talibaye de Saint- 
IkMiis ou die était connue sous ladénoniinatinn âùPhf dr Sidomou. E.a ligure dc Chosroes 
[)assail pour être celle de Salomon, 

i3) /nvênttirium dc omnibus rébus inventh in themuto stdis Aposiotim^, Jaetum dr ttt/iu- 
dfito xatiriissimi patris domtd ilfmifani Puper octfivî, an, I ïü5. Ms. Biblioth. irnpér., 
n" folios 29 v* et 29-*. 

(3) Ms. lUbL imp., Il " 8350, Mms JH v“ et 3 J8 v\ 
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» irès-riciiû voirre, l<mt l'ail «LesHuu] «Ic^ peiislre à jour j qui so Jïiet iH\ trois 
» |)ieccs, vüs\ assavoir le corps ilu voirre, le eoiiveselo rlessuset le \)\(% oyi(iiel 
H a eii la priiiij^nre mie lleurtlo lis, l'a iele dudit csniüil de pelistre ( I). » 

IHius l'iuvenUiire de la Sainle-Chapolle du Palais, de t i8d (2) : « Vatts 
pttkliey mlir ttntlhinf dnr.s (k tinro etnti xtut paft^tut^ ctijns (alick pttietia ca/ toUi- 
ejuttdilfiftfa esmaillio ck plit ffun prr (pfOit vuietur (lies... j) 

(ielle uuunc pièce est ainsi dècnle dans uu inventaire de ).'>T3 (li) : <( üiig 
» heaii calice roi l rit lie ^ avet^ sa palliène, la<[iïelle esi toute esiiiailèe 
n iresïiumk lie plic([ne, [lar ou ron veoit le jour*** » 

Dans tous ces exeriiples, Il ne peut titi c ipioslion irÉinaux sinipleineiil trans- 
lufides l'oudiis sur un excipient inétallitpie, comme ou eu rencoutro lieaiîcou[i 
parmi les cloisonués, mais îneii <rèiuaiix ou tle morceaux ilc verre coloré 
montés à jour. Il est vrai tjuc radjectil dans la bonne latinité, si^nilit»- 

rait souiement biillaul, éclatant, et non pas trans[uirent; mais comme, dans 
rinventaire dn saint-siéj^e, il existe nue quantité considéralile de pièces d'or- 
révreric f)eaucou[> plus importantes tjuo ne le soûl celte salière cl ce pied de 
croix, toutes cmitlues d’émaux tpii devaieiil être brillants, cl f]ui n’ont ve- 
pendaut reçu uncune f[ualitlcatiün, il faut l)ien admettre que les deux seuls 
émaux rlécrits avec la <lénümination de clam ont été d'uno avilie nature que 
ireiïx ordinairemen! eiiqjloyés sur tes pièces d’orfèvrerie, el Tou comprend 
que la latinité du treizième siècle ait pu [lar le mol dura désigner des 
émaux sans fond et moulés à jour. Quant aux ternies dont on s’est servi 
dans LinveiUaire deCliarles V cl dans ceux de la Sainte-t’liapelîe, ils ne lais* 
sent aucun don le : ces mots, ématfx à jour ^ par tia on voit le jour^ ne pou¬ 
vaient convenir à dos émaux si ni pleine ni translucides fondus sur un fond de 
métal, et ne doiv ent ^s’appliquer qu’à des émaux Iranslucicles uicmtés a jour. 

Cependant nous devons dire que nous n’avons jamais vu d’émaux do ci* 
genre, et aucun n’a été signalé, que nous sachions; nous aurions tlonc élé 
disposé a croire que les prélendiis émaux ainsi dénommés u’éfaient autre 
chose que (les pièces de verre teint el tr'anslucide, décoiqiées à froid et serties 
dans un cloisonnage métallique, si lienvennto Cellîni, dont la compétence eu 
pareille matière ne peut être récusée , iLétait venu nous apprendre qu’il avait 
vu à !>aris une coufie appartenant a François laipielle était composée 


(J) Publié par M. i>k Lauoiuie, ijCÿ de ifoitrfjrujnf j t* II, \i. 2(î2v 
'2 Ms. lïibl. imp., suppl. latin, n* fol. 28 v“. 

(3 ) Mh. Ardiivt^s împ*, L 8Mw, iii l. ÎUI, pu lit iü par M* thïï ET-r/ AR«:p, dans [i\ ffevfte 
ffiYMfdoÿhpie^ I. V, p. IfJî. 
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rl'étuatjx translucides l'urnlus dans les interstices(rim réseau cTur, « l.c lui, liit 
» Ceiliiii, me montra uiio ruin»e h lioire, sans jiied, de moyenne grandeur, 

> laite de Ids iTor* et ornee de \mi\ls t'eniilages qui allaient se jouanî autoui- 
M de divers eoniparlimonts dessinés avec arl ; maïs ce qui la rendait surlout ad- 

niirahle, c'esi (]ue Ions les inlerslices à jour des coniparliruenls, et ceux ijue 
* laissaienUes feuillages avaient été remplis par ringénieux artiste d'ériiaux 
" transjiarenls (leiliverses couleurs (I)* )> Un orlévre aussi lialnle que CeMinî 
ne pouvait prendre des v erres teints taillés i\ tVoirl tiour des émaux fomius dans 
les interstices lïu métal; eejiemlaut, eomriie ce genre <l'ériiaillerie étail aloi> 
iiiiisité, e* qu'il n'en est parvenu jusqu'à nous aucun S[ïeeimon , on pourrait 
c‘roire que Ollini a ilonué cet av is apres un examen SïqïeHiciel et sans avoir ap¬ 
profondi la question ; mais il u'en fui pas ainsi, car le roi lui ayant deniamlé s’il 
comprenait de quelle maiiiêre celte nmpe avait été faite, (iellini dut exami¬ 
ner la [liéoo avec la [dus gramle attention, et c'est ainsi qn'it rend compte des 
procédés de la lir ica lion : « l^nir exécuter un pareil ouvrage, il faut d’ahonl 
0 raîiriquer une coupe île fer lrés*mince dont le diamètre soit plus graml * 
» de l’épaisseur d'un dos de couteau, que celui de la caii[ic qu'on veut oh- 
3* tenir; ensuite, avec un ]dnc("aii, on eruluit rintéricur de la cou|ie de fer 
n d'une légên^ eouclie lio terre; cette espèce de lut se fait île terre^ de iiourre 
tontisse et de tripoli î>royé très-lin. Ceci fait, on choisit un fil (^d’or) bien 

> étiré et assez gros [lour que, ajuTs avoir été ajdali avec le marteau sur 
rt renclume, il prenne la forme d'un ruban de la largeur de deux dos de Coll¬ 
in teau ci aussi niince qu'une feuille de [lapier royal ; ensuite on le recuit pour 

qu’il soit plus facile à manier avec les pinces. Puis, on coniinonco, suivani 
ï le (tessin qu'on aura [dacé devanl soi, à composer ilans l’in ter leur de la 
coupe de fer, avec cc^ lil battu, les divers com|jar!imenls que Ton fixe siic- 
« cessivement sur le lut avec la goimiie aiiragante. Les premiers cimiparti- 
ments et prolils étant [dacés, on dispose le feuillage d’après les inditalions 
du dessin, en a[>pliquanl cliatpie feuille l'une après rautre par le moyeu 
|)rescrit. Lorsque bi pièce est ainsi [ïrtqïarée, il faut avoir à sa disjiosilion 
»3 lies émaux de toutes sortes de couleurs Iden pulv’^érisés et liien lavés. Qiioi- 
» tjue l’ouvrage (d'or) [ïuisse se souder avant tjii'on y nietto t’émail, on peut 
J» cependant [ïroeé^ler de l'iiiie ou île l'auti'e manière, c’esl-iiHtin* somlcr ou 
>1 non. On prend <lonc les èmanx, el l’on remplit avt‘c g{n\t de fli\ erses 
» couleurs les compartiments de la pièce ; on porte ensuite celte juêec 
dans le fourneau (>our opérer la fusion, fl faut cette première fois ne 


! \i. Lktj.im, 'frntifih* di'lf* Orii/ieerkt, cîip. ui, Milano, IHII^ p* IJ. 
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» t|iiL' |ït‘ii <lü liHi; juiis Von de mjuveau lio rémail, et doniuml 

» nn feu fikis fort on si qiieltjue partie tlii 1ra\ ail a lienoîn d'étn^ 

w rneore ctiargée dY'jnail. Apres cela, on sonniei la ]>ièce à nu feu aussi fori 
» que Pt^inail et l'ouvra^^c d’or) peuvent le siq>fïorlei% suivant les prescrif)- 
tîonsiie Part, ce qui se fait iaciloment au moyen du lut qui <léfend IVunail 
sans V aiilun'cr* On aplanit ensuite IVnnail avec une pierre iqqielée frassi- 
tieile el de Peau fraîche, jusipi'à ce qiPil soit i^i^ialisé* Puis on le polit lé^Jïè- 
fl rement avec (PauIres [)ierres. La (ieniiore façon se donne avec le tripoli ei 
» un roseau (I)* » 

Ontune on le voit, ces procédés ne sont autres que ceux décrits par Théo- 
[>hile pour la fahricaliou des émaux cloisonnés, avec celle seule différence 
qiPici les émaux sont étahiis sur un fond factice de fer qui se sépare de la 
pièce éniaillée après son ndVoîdissement. 

la^s émaux ainsi tondus dans Por, (pii trace les Jinéamenis du dessin, se 
h'ouvi^nl de la meme hauteur qiuî le métal, et font cor[ïs avec lui-, le ]>olis- 
sai^e doiinaiit un i^rand éclat aux éniaux translucides employés, on compnmd 
(pie des vases exécutés de celte manière devaient prcjiliiire de ravissants 
hijoux. I) est à sou liai 1er ( pie les arlistes si habiles qui, de notre tenqis, 
sont Phüimenr de Ihirl de Porfévrerie, cherchent à remettre* en pratique les 

’V 

jirocédés de ce Retire d'émaillerie, entièrement abandonnés dejuiis plusieurs 
siècles. 

A ni vous mainienani aux émaux charnplevé.s. 


IL 

Hfcl 

EMAUX CHAMPl.EVES* 

1. 


PROCÉDÉS DE F A R R U: A T I O X, 


ihms les émaux champlevés priniitiis , Pérnailleur, apres avoir fouillé inté¬ 
rieurement dans tous ses contours une ligure quelconque tracée sur une 
jdaqnede métal, introduisait Péniail dans cette cavité ainsi pratiquée, et le 


J ■ H. Celmm, Tratiah (felf' Ote/iccria, ca}!. ni, p. 4ï. 









KMAI X CIlAMPIEVfis, 

ronflait t‘iisuiït\ Préjiaro do ootto sorte » l’^ïiiail re[ïrofhiisai( on Cfviiiouï- la 
sïllioiietle do la fii^uroiïue l’arlisto avail voulu rondre, mais anouii liiKHuiionl 
de métal ïrex[)rimait les riétails intérieurs do dessin» 

Dans les émauv ehamplevés pins |>arfails, un irait do métal vient, eoiume 
dans les oinaux cloisonnés, former à la surrace de l'émail If^s liiiéamenls 
priuripanx du dessin-, mais ce Irait de métal, an lieu d’élre dis|K>sé à pari el 
ra[t}forté ensuile sur le fomi de la plafjue fpii doit recevoir la matière vilrense, 
est pris aux dépens mêmes fie celte pkit|ue* Ainsi, ufirès avfiir drossé cl [j<dî 
une pièce tle métal dont répaissenr varie de I a o millimètres, rarliste \ 
indiffiiail tontes les parties de métal <jui tievaieni aiîleiirer à la surface de Té- 
mail, pour rendre le trait du dessin fie la ligure on du sujet qiéil von la il rejiré- 
senter; [)nis, avec des ïmrins et des échoppes* il tVnnllail loul res|)ac(‘qui* 
les fliri'éi euts émaux devaienl recouvrir» Dans les tonds ainsi chatiqdcnés, il 
infroduisait la matière vitrilialde soit sèclie et pulvérisée, soil a l’élut [udenx 
aiupiei elle était amenée an moyen fie Teau on d'un liquide f^lutineux. Lu 
fusum s’opérait |)ai ties jHocédés semhlables à ceux (pie nous avons iitdûpifs 
[ïOîir les émaux cloisonnés» 

Souvent les carnations et même les ii;;Lires entières soni exprimées pur le 
mélaL Dans les émaux de ce £?enre, Tartiste gravait préalalïlenienl en cremx 
tous les traits de flétaîl sur les parties réservées’, les fffinis seuls étaieul cliamp- 
levés et reuqdis d’émail. Les inlaillesde la gravure éiaieut |>aH(iis niellées 
d’émail, 


IL 


V^UELgCES >10M’MEE^TS SIGÎiAEÉS, 


Les émaux clianqflevés exécutés sui‘cuivre existent etLCore en très-grand 
nombre. Plusieurs musées publics de rKuropo en pffssèdeut de iuiml)rvu\ 
specimen; ou peut ou voir de fort Ijeaux à Paris au musée ilu Louvre et sur¬ 
tout au musée de riuVlel île Cluny; a l.oiidres, dans le Hriiàli Mumim ; h 
Vienne, dans le cabinet dos médailles et fies anlifpjes; à Berlin, dans la 
K6mfflic/iP kîtnsllmmmn*. Vu certain nondirc li’églises de France et îles pro¬ 
vinces rhénanes possèdetil encore des ifinisses el divers iuslrunicnts fin faille 
en émail cliauiplev^é ; enlin des collections particulières conservent aussi des 
pièces fort importaules» Nffus eiterons, à l^aris, celle fin piiuee Pierre Solîy- 
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KM ALIX (iAlîl.OIS. 

kotr, In i>luîi richo de çl tellesi do M. üirraiid, do M. Saiivagcot. 

ilo M* lo oaiïdo Poiirlalos. 


Il est düiio n peu ]»r6s inutile do si^uinler ot do d(?onre les (f'innux oliuiu[ïîe- 
siilisîslants, ciimnio il a tMé ueoossairo lîo le fniro [xiur los cloisoriuos» 
Nous nous ijornoroïis à indiijuer (|Molmies-uiis île oouv iju'il nous iiuportorn 
plus lard do citer en retraçant riusîiukjue do rénmillerie itiri‘usU:‘e o! d'au- 
Ires (|uï üiU pu iloiuier malière à disoiission. 


1. Kmmi\ gEuilois, 

I>o ropcKtue ^alU>*rûjnaino, nous oiterous ; 

hatis le cahinet dos Antu[ues do ia Iîihliotho([ue im[j^udalo, un grand 
iioiubre île lihulos, soi! ofjlongues, înut earr^'os on on losange; dkiutn-s en 
forme do chien, ilc licvre couranl, de panlhore et de cheval ; dos nif'daillons 
eînmlairos simulant mie roiio à haïuîes d’tuïiail, iraulros dis[yosf ‘3 comuio iin 
(k*liii[nier avec lesconi[>arlînienls roiu[dis [tartlos 6mau\ Idancs ollilcn lajiis, 
alternant avec dos funuiix ronges et îilanes; 

2“ An niusco du l/nivre, un grand nornhi'o de tihulos de ilitleroutos 
foi ïîios ( I ) ; 

3*^ Au riuiséo de Poiliors, une [daque de euivro iîoré incrustée dkMnaiix 
lïlous; et une autre plcî(|uo trouvée an sommet du mon! Imier, près Saiuî- 
Goiissaiid (Grouse), avec dos médailles portant roxorgue : PhilijipuH Augustus 
2ii t 

Os olijols on! été découverts dans rouost et dans le n(iril*oiiost do la 
Franco; iîssoiil exéoiilés en cuivre jaune ; !e métal a été cliamplové dans lou- 
les los parties qui ilovaieiit recevoir l’émaîl. Dans plusieurs de ces pièces, 
ou roTiiarqne un Iravail ingénioiix : après le rerroidissemoiil d'uu premier 
émail, qui avail roinpli les coiupartiiuents fouillés dans le cuivre, Fartiste 
a creusé cet émail, et dans la petite cuve ainsi formée, à larfuelle 11 a 
donné tels contours qicil lui a plu, il a introduit un nouvel émail (pii, par la 
rusiou, est venu adhéiXTaii premier; ce second émail a été égalemeiit creusé 
[)Onr recevoir a son tour un troisième émail d'une coideur difrérenie (pii 
s'imit au second par le mémo procédé. Les émail leurs obtenaient ainsi 


; t) Voyez la planche jointe k ce Mêruoifx\ 

2ji.\t. fabhè Texïeu , Essai sur Us émailtrurs de LimoÿeSf ju l(j^ l^uiUers, lft43. 
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line rcïsans une lleur^ au roui aiHi'e orueiiienl ile (îeiix riuileiirs, h'( ieliicliiint 
siuMin ibiui (le couleur (iillereiile ; 

U* Un vase sphérii|uc eu brouicc (riiiie iVjrnie eliarruanlej avec une anse 
l eclanpilaii û el uioliile dont les dcy\. e\lié[nil(5s reeourl>ces se joueii! dans 
deux auneaux sur la [uinse* Ue vase a environ Ml ceuliniètn's de linul cl 
ïâ ('eutiiuètres de diauiclre. Le liord reversé de l'orliicn esl eiirielii de pedls 
Irails d’éiiuiii Ideu el rouge, La )>anse esî décorée ilaiis sa [nu lie su|>riieurc 
il’une deuleluie tréiuaux bleus, verts el rouges, et au-dessous, de deux guir¬ 
landes de reuîllés vertes allaeliées a un ruban iréuiail rouge; ees guirlandes 
se délaciieîit sur un tond bleu, el soûl sépaiTes ruue de raiiire jtar une 
l)ande verte sur laciuelle l’artiste a rései vé un jjclit leuillage de métal, l.e 
pied est égaleinenl décoré d’éniaux rouges el bleus. 

Ce vase ImI rtdiré en d’un lotiibeau romain découvert l\ îîartlow, 

[;aroisse <le .Xslidon, dans le coudé d’Essex, Plusienrs olyels ijui jiar leur 
slyle a[ï|)arlienuent évideniinetd à rantîipiilé, étaient placés à célé du vase, 
Mans un aulre lombeau voisin de eeliii-ci, cl qui, par son caractère el les 
objets qui y élaienl déposés, de\ail remouler à la mémo épo(|ue, ou avait 
trouvé une méilaille de l’euipcreiir Adrien ■{* I t8)* 

Une {lissertaiion sur la découverle de ce vase a été publiée dans lr‘ 
lojue XXVI de VArvliaei/logm : f). 


Jîjjoux éitiaillés lUi moMm antéricLirs lui oiméine sieele. 


l>c réjfoque gallo-romaine, il nous laiit passer sans transilion atj neuvième 
siècle^ pour avoir à signaler des pièces d’orfèvrerie c[ui soient eni‘ieliies 
irémaux exéeutéspar le procédé du clianqjlevé. Il en existe deux (jii’oii croit 
pouvoir allriliuer à celte époipie* La preuiîère est un aniiean d'or, conservé 
dans le Hntish Mmeum, <pii passe [jour élre celui (rClhelwiiîf, roi de Wessex 
(830 'f So7j, dont le nom est ciselé sur ce lujou. U's cavités du cliatuplevé 
sont remplies par un émail bleu foncé. M. Albert Way, qui en a donné le 
dessin el la description (?), le regarde comme un ouvrage saxijii, d’après le 
stvle des ornemenls. La secoîule esl un autre anneau découvert dans le Laer- 


i ' Arfimcohfjht, or jiiisrüilaiit;oiJS tracts rclaliug t<i jiiitH|iiit\ pniaislu'd liy th<i StK'it'tv 
i>f Aiiti<piiu’jcs (if LoikUiii, t, X\\ L Voyny. la plaurlic Jointe à notre liviviiiL 

f:ii The (jrc/mcolo(jiaii Jourmft^ t. Il, p, teS. 













ÉMAI X KHKNANS. ^>1 

niirvcïnsliîro riiisorijiljon <lu tiojii (rAllistfiïi- i-i^s circht‘olt>^ïït‘s 
on! suppose^ cjiril jirovonait <le révèrjno 4e ce nom, (]iiî occujia le 4e 

Sherlionie 4e SI7 i\ S07 (I), Ces de\ix jiitws son! isolC^es, el il nons tmi 
yrrivCT mix dornièros ainif'es 4ii ilixièine siècle pour trouver rémiïiUerie 
clmmplevée eu pratique 4ims r(>ccîiienL 


3, Kni<in\ t'Iisini]élevés l'école rlicïVîuic* 


Nous cileroiis parmi les ('■lumix 4e celte école : 

P Dans la cathédrale 4e ISaiulKT^'^ un aulel porlatil’ fornumt un cüIVret à 
couvercle pial ^ qu’on croit, 4’après les ïvculilious conservées 4aus cette eglise, 
avoir été 4f.)n(ié ]iar t'euipereur Henri II (I04â -f lllii), niais qui [louirait 
h jeu être 4'nue époque luoiiis reculée. I.e style 4e roriicmeutatiou 4e ce 
cüifrel se ressent uéaninoiiis encore 4e l'iulluence 4e récole liy/aniiTie, l.es 
iigures 4e sénqiliins cl 4e chenilâns repro4uîles sur le couvercle sont éuliè- 
remenl en émail; celles 4u Christ^ île la Vierge cl 4es iqïùtres quî décorent l<‘ 
pourtour 4e rautel sont gravées sur le Tond 4u luéial 4oré et niellées it’émail. 
iduekpies caractères grecs ont été épargnés sur le lon4 4ii métal cl se i lé ta¬ 
chent sur i'éiuail qui encadre les ligures ; 

2'^ Dans la chamhre dos reliques tie Téglise du ciièteau royal à Manovie. 
un autel tle même roriue (]ue celui de Hamberg. table de dessus a 
centimètres sur 21 ; la liautour totale de rautel est d*en\ irou l 'i ccntiiuètres. 
Au ceuire de celle table, la figure du tllirist est reproduite dans un iiiédailloii 
]>resqiie circulaire inscrit rlaus un carié aux angles ilmpiel sont lessyndïoles 
lies évangélistes. Colle compositiou est peinte sur [larcîteiniii et recoin erte 
il’uu cristal ilc roche; nuiis autour du carré se trouvent douze plaipies d’émail, 
ou sont les apêtres ilésîgnés par slcs insc'rîpliüns. cl à chacune des exlréiiiités 
quatre phupios reproilnisanUles scènes de TEvangile. v ingt eoiuposilicins 
sont rendues sur cuiv re doré jiar une gravure niellée d'émail timeé, se dé¬ 
tachant sur un t’oiul <rémail bleu ou vert; les niiuhcs sont en émail jaune, 
les sièges et le sol uiiéniail lu uiiiilro, les înseï îptif ins on émail blanc. Le cor[i> 
de rautel est div isé eu dix-huit champs, six dans cluu ime dos grandes t’aces, 
et Inûs ilans chaque [>arlio latérale: les champs sont sé[)arés par des colon- 


I T/u^ ftrrhftt^ohfjîntf Joitrnfii ^ h H, p, 1^3. 
2) \ tiycz ta pknHir jointe a ee Mêtnoire. 










ÉMAIX CHAMPLEVfiS, 

iietlosdoiU les Puis sont eiirn liis de ilt^conilions variées en t'nnail inrnislé, et 
remplis par des plaques d'environ 05 millinielros de haut, (jii l'on vtnl des 
person naines île PAticieii Testa nient évidentes enlièrenieni en éniail et se 
détachant sur fond doré* Ces ligures (ienneiil des ronh'aux il éployés avec 
des inseri[dîons en lettres li’or sur rond d'éniail blanc. 

[j^ (‘uraelere des fi^uresel la torrue des lettres iiidiqiieiil iedonzièine siècle. 
(ÀMHii rend siirtoul ce tiiomimeul trèsqjréeieiix, e'esl quTI fait connaîlic 
le nom de son auteur. Il y a sous ie reliquaire une ouverlure feruiée par une 
pçlile |ïor!e sur le bord lie laquelle on lil eetîe inseiiplioii eu earaetèies 
anc'iens : Eifùvrittsi (lolofnetïniji me frcti. 

0“ Dans la eolleetion du prince Soltykoiï', à Paris : 

A. ITi eoiïrcl-reli<{uaiie^ de forme oblougue, eu émail Ibniî bien, 
l u uiéilaillon occupe le tuilieu ilu eouvercie. Dieu le Fils y es! rejnéseulé 
s(ms la ligure d un aaneatï niinbé. I,es svruboles des êvam^élisles nimbés et 

’ ■ ^ U * 

ailés sont iigiirés aux angles dans dos quarts lîe i erete indiqués par île légins 
fdets iFor. Iles rinceaux à feuillage iFor, envelopimiit un fond (réniail blanc, 
rciiijilissçul Pospace entre le niédaillon du eenire cl les angles. L’agneau, 
l’ange el le bœuf sont en émail blanc moiicbeté de bleu, Faigle en émail 
janne, le lion en éniail vvri. 

Les deux faces lougiludinules eonlieiinent cluieune six arcades plein- 
ci n ire. Les ligures en pied des apôtres iktii peut ces arcaries et se détarlienl 
sur un fond irérnait; les ea rua lions sont exprimées sur le foml du mêlai doré 
par une gravure dont les in tailles sont niellées d'émail ; les vêlements el 
accessoires sont rendus par des éniciux. 

Sur la face latérale de (Iroite est nqirésenlée la cnicillxion. 

Sur la face latérale op|)Osée, -lésus, dans mie auréole elii[>1îque, esl assis 
sur un trône ret'oiiverl d'nn coussin c\lindri(|ue ; il béuil de la main droite^ 
el tient de la main ganclie un cercle d’or. Deux anges ailés, vôtus de longues 
tuniques, et [lortanl sur Fépaule la elilamviie grecque, son! en adoration 
devant lui. 

Le slyle des ornements, les vêtements îles personnages, la forme de la 
croix eteelilc du trône, tout enfin dans ce moniimenl se ressent de Finfliienee 
iiyjtanljne et ilénote l’époque du onzième siècle, ik* cotlret faisait partie de la 
colleelion Debnige (if 002 du Calalogne^, 

IL l'n Iripiyque en cuivre iloré provenant iFune église des [irovinces rhé¬ 
nanes, et qui, ])ar son style, ap[)arliçnl à la lin du onzième sièi'le ou an 
romuieneetuenl du douzième, l.cs lieux volets sont iléeorés daine bordure 
iFéniail a fond l>leu Itqus, avec des rosaces et des tjiialre-feuiltes en émail 

















É.MAtX RHEàVANS. 

hUmc, ilcml les trails cio ruélal sont reiuUis par les procécU^ tlu eloisoniiafïe. 
Au has <le la [Kirlie cenlraîe se Irouvc* une pclile plutpie iVémail champ- 
levé, cjui TTfïroilnit les Mois Marie venant au tomheau <lu Christ gardé 
par deux anges, Ces carnalious îles ilgures inlaülées dans le tnélal réservé 
sont niellées d'nii éttiaiî vert foncé; les \éléments, le tombeau et les acces¬ 
soires du sujet soni enlîèromenl en émaiL Dans les Irails ehaniplevés du uiétal T 
on a eiierclié à iituler les cloisons mobiles des émaux byzantins, ].eséfuau\ 
eiii[doyés sont le bleu turquoise, le bleu lapis, le verl pomme, le ronge 
]H)ur[UT. Ihins les vêtements de plusieurs des ligures, les couleurs prîiici- 
[wles bleues et vertes sont dégradées en émail l>lanc juxtaposé. An-ilessus 
de deux arcades, dans le haut de la partie centrale, on voit deux deiui- 
hgmesiranges exéiaitéçsde la même faton en étuaîb 

C. Uii pelil temple do slyle byzauriu, dans la forme triine croix à f[uatre 
braiiches égales, au centre de laquelle s’élève une cmijiolo tbrruée de rôles 
cintrées, Toules les pkujues de enivre qui enriehissenl la coupole et la toilure 
des bramdics de la croix soûl couvertes d'émaux tloiil les dessins, variés îi 
rîuiini cl d'un style charmant, paraissent empruntés aux plus belles produc¬ 
tions lies ralligra|>hesdij douzième siècle. Dans les lleurons il’émail, on ren¬ 
contre lies couleurs juxtaposées folles (jiie le bleu bordé d'nn trait rougeâtre 
et dégradé en blanc, le verl foncé dégradé en vert clair et e» jaune i l), 
b'érial et la pureté des émaux, le style des ornements et des entrelacs, la 
netteté ef le fini de rexéculioo des parties réservées en métal, ne laissent 
rien a désirer, et rendent ces émaux supérieurs à ceux de l’école de Limoges, 
Cette [uèce a élé achetée sur les bords du Rhin, Ln petit temple de meme 
forme et à [leu près de même dimension existe dans le trésor de Téglise (lu 
chiiteau roval à llauo\ re. 

■j 

tx's deux rGliipiaires appartiennent à la tin du douzième siècle. 

D. Quatre reliquaires provenant do rautel de Saint-Sorvais <le Maéstriclit. 

Ce sont des boîtes de bois qui étaient encastrées dans Tautel même ; la 

[larlie extérieure est revêtue d'une face en cuivre doré t;ui rejirodnit le [jetil 
coté d'une tombe simulant un cûlïie rectangulaire surmonté d'un couveiclc 
[uismatique. Ces quatre reliquaires (de centimètres de liau! sur 33 de 
large), semblables de forme, diiïèrenl daus rornementalion; ils sont décorés 
de hgures de ronde-bosse et de haut relief, de fins ornements exéenfés an 
repoussé, el enricliis d'émaux ([iii doivent seuls nous occuper ici. 

Les contours extérieurs de chacune de ces faces sont bonlés irun listel 


; ï \oy(?. Va pliiiolie jointe à ce Mémoire. 
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(l'émail fond lileii on verl décoré do liraiK'hàgos d'or jiortiuil dos lloiir^ vfM lt's 
et routes, de tlourons do diverses formes^ (rocnillos (ni do losanges. Dans la 
]>artie carrée do T une do ces faces (oello qui roiirodnil dans le [ïignfin la 
demi-fiiïnre desiiiul (luTidnlio). on voil un éniail conqHJsé de iiîi([ pièces \}î\\ 
(juadritalère donl. cîiaqne cùlé osl sunnonlé d'nm' deiiiK irconrérenco'i où 
sont lignrées la Vérilé, la Jiislico el les trois Vcrhis théolr^gcdes* (les Jletîle^ 
figures sont en email, sauf les carnations qui mil été gravées sur le niéial 
réservé; les intailles sont niellées d'éinaiL Indéiiendaninienl desénianxj les 
fondsonl reçu^dans certaines [«irties ileees reliquaires,une décoratif>n imifi- 
cnlière a l'orfèvrerie alleniande ilu douzième sièchv, ipn consiste en nn \eniis 
hrun, sur letjiiel se délaclionl des rinceaux d’un hon style réservés sur le 
fond du cuivre doré. 

Ces colVres rcnfermaienl anîrefuis îles reliques de saint Candide, de saint 
Valentin, Iroisiéiiie évéqnc de ’fongres, île saint .Monulfe el de saint Ciindiilfe, 
vingt et unième ef viugl-deuxième évé[jiiesde Maësirichl. Au ilix-sepliènu' 
Niècie, ils étaient placés dans le grand autel île TéglisiMle Saint-Servais, île 
Maésh’iclil, où ils acconipugnaient la eliAsse du saint eonnue sons le nom rie 
Soodlmf M". Ils ornaient encore, il y a environ rpiinze ans, divisés rleux 
|>ar deux, les autels de la croisée à droite et a gauclie ilii cliœiir • ïls onl 
été remplacés dejuns par ries reliquaires inothunes, i|uioiil sans rlonfe paru 
irun meilleur gont. Les restes de saint >lonnllé et d(* saint tiiindtdfe furent 
tirés de leurs toiTiheaux en lOdlï, et partagés coininc des lehqnes par Gérard, 
évéïjuc deCandirai, et ^■il[tard, évinjue île Liège, lors de la coiisécraiîon ifi- 
l'église lïùtie à Maéstriclit sous riuvocalion tie saint Senais :V:. Ces relit pmi res 
sont du mémo style (juc la chasse de saiiil Servais, (lui, il'aprés un ancien 
texte mamiserît conservé dans les arelnves de l’église ^ aura il ete iaile en 
I !tC2 I > Le IC IL Arthur .Martin ce|)efidant pense qu'elle ne date que du 
milieu île la seconde^ moitié du douzième siècle (o , 


! Cata!i>"iu' dt^ ÏUdiqiies dn-ssé m itiTT p;ir îe IVrc LqiiiCîi, doyen du 
Saint-Servals, \p. Ki o. Gkns, Monunte»h fk M/ti'xfnrhf, IH ia, ]n il. 


■hnpitre de 


2 Idem, p, 

:î Subséquente fmkm ittense tnujusf^ loay , mm ipm tr.qe TKîjteium nuit domttus 
ephfùims fierfmhs , et roqu/ti ephènpî Mktms. Xftbmitî, înnvif eorpm sftuffortm eotn 
fessm um (hitdttîjt et mreptis stbî tntfe jrtiquih ; et ftmsffttftfi est iffi uerrfrxm in 

/tntmre murtî .^crv(ftn. — fîfxtfi enhrnpffrtfm Ctfttterffemsittm . Vp, Ppiirz* (rerm. mon. h ht.. 


1\, p, ^87. 

J M. Kir. G EX s. hs wonnmmts tie lluëstrîr/ft^ |>, :M. 

,5 Méfunqes (t fnr/tMhijie, t. I, p. 247 






























K MAUX ï)|{ 1JM0(ÏKS. 

i^Daiis le trésor ilo Ui calliéilralo (l'Aix-lci-t'Iiapello, la diAsse île (^harle* 
iiia^oie, filVraiule tlu FriHlérir lîarljemusse (I I -}- )iyü), ^iréscivle 

lies arcado.s |>leîtiH‘inlre 4 Fune seiiîü [aèce ei des listels d'éiuail bleu, 00 se 
Ironvent épargnés lies rinceaux dam \m\ slyleet des animaux taniaslirpies^^ f 

5*^ Au ni usée du ïam\re, une diàsse ijui 1 en fer mai 1, 1 Fa près laiiscripUoïï 
(pFon [jeiit y tire, un Ivras de (Iharlemagne , est enricliîe d^émaux sur or, doiii 
M. de Laliorde(£) a donné la de^eriplinn. La destination i)ul fut donnée à ce 
monument, ainsi qm^ le bnsie di* Frédénc Harberousse qui s’y trouve placé, 
servent n indiquer avec ipidque certitude rorigine et la date de rexéeulion^:i). 

Vi'" Dans la eatliédiale île (lologne, on \ üil sur la diAsse des rois mages îles 
émaux cliainplevés employés dans les arcades trilobées et dans les arcailes 
plein-einlre des grands cotés, lïes rinceaux iFnii dessin merveilleux et d’ime 
exi|uise délicatesse, réservés sni‘ le métal doré, se détadient sur un fond 
d’azur. Quelques lleurons sont remplis d’émail blanc (i). 


I. Kukuix cîe t’école ilc Limoges, 


l^iniii les émaux attrilmés à cette école nous cileroiis : 
ï“ Au musée de Cluny, à Paris, deux plaques de ^8 centimètres sur 18, 
rejirésenlani l’une, saint Étienne de .Muret conversant avec saint Nicolas; 
raiitre, Fadoration des mages. Sur la plaque qui rejUTseiite saint Etienne, 
ForléAre a gravé celle inscription au-dessus de la této <lea jicrsünnages ■ 
MCüLAX EKT : i‘.vitL\ A Mx\ ETEVii UE ^itiiET, c’osl-à-dîre : Nicülas était, [^arlaiil 
à monseigneur Etienne <le 3hiret (o), A l’exception de Fenlanl Jésus, dont 
la léte est ciselée en reliel' et le corps rendu [lar nue gravure sur le métal 
é]largué et lioré, toutes les iîgiires sont en é[nail, et sc détaclienl sur le 
l'oud du métal doré; les sujets sont placés sous une ai'cade pléiuKrinîre exécu¬ 
tée en émail. Les carnations sont ex[iiîmées par de l’émail rosé; les autres 
émaux employés soiil le lilen ia[>is foncé, legrts-blen, le vert, le rouge, 


(J Les tlR, PP. III 1:11 et Art* Maktjn, Mètfinijes irayt/tèoL^ t. t, pi, lA. 

2 XotÙT, des émaux du Lmm c, ii“ H h 21 , ]i. - 13 , 

^3 ihi eu trouvera la tigiu'c avec une luimie uotiee de M, de Lovcu'EitiKU, dans In lUtur 
itrt/téoloyi(^uef t. 1, p, 52fi. 


t Les iUL Pl\ Caiiii-’r et AiiTii, Mauti.n, McL d'ure/téoL^ t, t, pl, 40, 12 et ï3. 
lït! Suvdiriiaho U iloiiué une plnneUe en eouîcur de ees ciciix plarpics, Athum, 
11' série, pl. 3H. 






lïM \ r\ (:iï.\mplîlVHs, 

1(1 hlaiK^ ül livjaunc. !>ans ('(^rîairu^s jnirlics rirs \ plcMiients, la coiiltMir griuS 
raie ('sl sépank'j \mv un Ir^er tiall d’i'inaii IJanc. du lÜcl de Jiiélal <|iii Iraro 
|p dosïiin dos jilis. Los oliovoux oM:i lairhosuiil roialus i^ar dos inlaillos faîli's 
an Inniii oj l'onijjüos d'otiiail roiiLï(\ roiiîos les lailles sToparüiie ([iti liaeoni 
le (l(^ssîn sdtil üuilloelioes en oreux, 

Les den\ pln(]ues d*ejnail, «jnî nul du Ibiro parlio de Ui elnïsso d.e saiiil 
l'bienno de .Mni el , appinlieniicnl à la lin du duiuîièino siècde, 

2" Au îunsée du Mans, nue [ïliajno ilo Gîî (■ontiinoücs sur Zï rcjinidnisanl 
la li^ui 0 d’nn ^:uorrun\ On noi! (jue (‘'est collo do (loolïmi Planla^onel, eojiile 
d'Anjuu, (jui iiannnl on I \ l\\. O'après les raisotis (jue nous ddilnirons pins 
loin, nam [ïotisnas plaint ijiio c’est liinnl Fiantagenel cpii os! rejnf’ïveiilé sur 
oidto lad le ptaf|iie, 

la* p:norrier est vc'Mn d'nno lani(|ue talairo de cnulonr Idon clair, ï’et(jii\ erh' 
d’nue SOI le do laiilo d’arnios xerle; nit inaiiioiui dt* la conhair ilc^ la hndtpie 
d(‘scond do süse[)aidos; sa main droilo lion! nue é[ïee nno; lo Inas gauche 
i‘sl 4'0U\ei1 dbin onorine honclier so lerniiiianl ou poiide^ decmileni* d’azur, 
ef chaigo de léo[îards rani|vanls qni sonl gravés sur lo mêlai réservé. IL es! 
coilïé d’un casque jkhïUu de conlenr lileu lapis^ décoré triin léopard. Les 
caruatious soni rouitnes [mr iW r(''Miuiil Kssé; la clievoliiro (d la liarbo, [>ar de 
réinail d’un brun léger. Le fond don'" de la [daqueest eiirudii d’nn réseau \*orl, 
dans les mailles duiinol osl nue ptMilc (leurelle alternaüveJnenl Ijlanche e! 
bleu lapis. La tlgnrc est [dacée sons une aiH?ade [d(dn-(iuli'e sunnoulée do 
coupoles, l ue liorduro orneincuilée suit les contours do ta pUajue. Manscelt(' 
bordnrtu au-dessus de la léle du pritn'O, on iil cesdt’ux ^ois : 


HNSK Tl O, nn^CEes, riiKnoM m ti inu Ki Crvit 
rxcLF.[s]ns yi K ynKS, i^aœ vifiEVi K, uati n. 


taUlo belle |>la(|U(‘ a clé |)ul)lîée on conlenr jiar >i. dn Suiiiinerard I . 

T Kn Angleleiro, dans laculloclitin désir Samuel Moyriclu la belle erussi* 
piddîée par Vilieniiu :2 i, comme élunt allribnée à ïlagoiilhnd, évoque de 
Lliartî'(^s ÜUO), Coüe jiièço est signée : i hâter willel^ïus jik fecit, Ln I a!“ 
(ribnani à Hagoid'ruid, ou en l’orail remuntor rexéevdion a la moitié du 
dixième siècle, ce que roxamon du mommion! ne jiormot jias d’admellre, 
M, Aiulro l^jltier fail remanjiior, dans la savanio deseriplîon (]n il en a 


I arts fin titftÿcn fige. ^Ibum, 10^ série, |>L lïï, 
'>} Monumentsfruueuts hrédlts^ t, L p. üî, pl, SU. 
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KM AUX f)E IJMOtiKS. 

ikiiiiU'C, qiiplo GolialK ro[ït('‘s<^tik'‘dcuis riiii des coiiiparlimeiits du pdiumeau 
est i’e\t^tu de rariuiire dos guerriers ilu unziênie siècle. Il troii%'e aussi une 
simililude èvidenle entre les feuillages de la décoration et ceux tirés d'un 
manuscrit grec que Villejuin a grav’és sur ia îtiénn* |y|anclie. M. Adrien de 
Longpérîor, dans un excellent arlicle sur quelques monuments émaillés (1)^ 
reconnaît que les cosliuiies des personnages représentés e1 leur altitude 
sont entièrement semblal)lcs a ce que rou remarque dans la lapisserie de 
Baveux; il n'y a pas, ajoule-l-it, juscpraux inscriptions qui n’oflVeut de l'a¬ 
nalogie avec colles ipd ont été brodées par la reine Matiiible. M. Albert 
Way, a[ïrès avoir examiné tout à raise œ bel objet lîe la collection (le srm 
eoiapalriole, ne f‘roil pas pouvoir lui assigner une date antérieure nu dou¬ 
zième siècle (2). Nous ajouterons rjue la similitude de style entre les teuillages 
de la crosse et ceux tirés d'un manuscrit grec, ilonuerail à penser que ce 
tuoimment d'émaillerie provient de l'école rhénane, laquelle était antérieure 
à celle tic Limoges et procédail threclemenl des Grecs, comme nous le vor- 
rotis [ïliis loin. D'aillenrs la crosse de sir Mejricli clifTère des crosses do Li¬ 
moges [uir l’ornemenîalion; celles-ci ne jïrésontant j^as ordinairement de 
ligures émaillées sur le [Huumeau ou la volute. 

U De* l'époque du Ireizième siècle nous ncuis îjornerons à citer la belle 
coupe du Louvre, sorte de ciboire, proveiianl de l'atyfyaye de Montmajoiir, 
près d’Arles, et portant, chose Inen rare, le nom d’Alpais, son auteur, avec 
lu désignation de Limoges où travaillai! cet habile artiste (3), Les tètes des 
ligiues ijid décorent celte lielle [)ièce d'oriév rerie oui été tineiueiit ciselées 
en relief, elles détails des busies gravés sur le métal ; les fonds seuls soûl in¬ 
crustés d'émail lilcu f t , 
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Di: ï/eM AILLE lïlE ClïAMPLEVÉE- 


Dans ce genre d'émailknie , les linéamenls qui expriment les traits du des¬ 
sin élan! réserv^és sur lu platpie de métal cpii reçoit rémail, et faisant rorps 


(IJ Cabinet dé tdtnaieur et. de l'Antiqmire, î, t, p, I4a. 

|2) 77i0 arcàaeolo(jkat Jounmt^ U IL p. Ki9- 

3) M, DE Laboade. Xotke des émaux du Loui're. Relit, ïH53, p. 50, 

(4) M. Dai'sel en a publié In gin vu n\ce ta dciiei'îptiun dans k»s .ilwncr/tfi anhéokffiqïm, 

t, XIV, p. 5. 
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îiS , IvMAl’X CIIA31IMJÎVKS, 

avec elle, onl bien [Am soliililt'» (|uo lus uiincus batulclctïes molalus ijui 
tnifuii! le ilessiu dans les eloisoriïiés. Les éiiiniix eliani|ilevés on! donc pu 
être exécutés sur des pUaiues de grande diinension, cl par celte raison ils ont 
été jnineipaietuent employés sur eidvrc. Par suite de cet a^antfiire. ils ne 
sont pas, cüïnine les cloisonnés, al lâchés à des pièces d'oifé^ rerîe et sertis 
dans fies chaloiis [louc sei vîr d’orneînentalion-, au contraire, le plus sou¬ 
vent ils revêtent entièrement des tuonumenls il’une assez ^naïuie juxiportion. 

I.ii iiialièie vilrense est mise en œuvre de deux manières. Tan lot elle eolore 
la totalité du sujet, les eariiaiions comme les ^éteulçnls ; le niélal cpii aflleure 
à la suiTaee lie rémail nesei l [dns alors (iidà Iriu'er les linéaments [n ineijamx 
du dessin (I); tantôt elle est pm[doyce seulement à colorer les l'uTids, cl à en¬ 
cadrer les tiiiures ipii sont re[irodiu(es jiar une line gravure sur le plat ilii nu^ 
ta) doré, ou ciselées en relieL Cette première manière, (pii eonsistuila rendre 
les cai nulions et rensem])le du su jet [mr des émaux colorés, pros ient de l’inii* 
talion lies émaux grecs, qui ser\irenl de modèle aux premiers émaillenrs 
oceidentaux. On en trouse la preuve dans ce l'ait, (pdiUienii émail d'une 
origine hvzanline iricfuiteslalde idesl exécuté autrement. Ainsi, dans les 
éfiiaux t|ui décoreiil la fUila iroro e! dans les autres émaux de Venise, dans 
la croix de Na mur, dans la grande [>la(pic de la collection dt* >L de Ponr- 
lalès, toutes les carnations sont rendues jiur un émail approchant du ton de 
cliair, tons h^s vélenieiils et les accessoires ties sujets le soûl par (h‘s émaux 
diversement, colorés. Aussi ce înode d'employer T émail pour la coloration 
totale du sujet signale-t-il les émaux de la première é[H)([iie, 

Néatimoiîis, tlès rorigine de la praliipie de l'émaillerie en Occident, les 
émaillours, lors([ue les ligures sont très-[>eliles, c'xpriment les ( ai nidions et 
([u<‘lqnelois les ligures entières t>ar un trait intaillé sur le mêlai; dans ce cas 
les intiiilles sont niellées (PémaiL Celte seconde tnanière, qui cunsistait à 
n'ejn[)loyer rémaîl ((ue [lour colorer les t'uiids, devait liientè! pitnaloir en 
Occident dans rémaillerie elianiple\éo; elle a été pres([ue exelusîvement eu 
usage à Litnoges dès le milieu du treizième siècle. On ne reneonlre [las d'é¬ 
maux d’une é[)oqne po^lérîenre dans lesijtiels les figures soient exprimées 
anlrcjnenl ([ue par une line gravure sur le métal doré, on luen parmi relief 
se détachau! sur im lund d'émaiL 


' I) lUic plnudic jiiiJLt(? à ce Atéiiaiirt? donne la gjrnvare d üd éiuntil de In lin du douzième 
sicLde exmitf de cette sorte, trest une eltnjue priïM-nant d'un rdhiuaiiT sur IsHtiielle on a 
représenté ruii des apôtres. Kilo appartenait à la eedieetion Ikliriiî^e n’’fjiJîJ du Latalo^nei, 
et fait anjmu'd'hiu partie de celle du priiiec SoltykolT. 













I;arl ^nr îiifruslatinn oui hoaiiroup à y ponirt:*, Lari^[iie 

leiir, j>o ^^or■n(^lll h (innilie les fontls. no fut plus <[no le simple Hu\iliaire ih\ 
^mvoiir, trarlLstc îl devint ouvrier. Lu ï^icïlilé de proiluire îles luoniiinenfs 
lie eette sorte en lit naître une ^puin^it^^^ |uoiiiüieiise* ee qui aiiiemi le décoùl 
et ran^'ïinlïssemont de ce liel art, 

l.es i ou leurs i renia il dont se servaient les émail leurs rhénans sont nom- 
hreuses* lîs eniji[oyaient dans leurs ineruslulions le bleu lapis, un bleu pale, 
le îïi'is-lileiu le beau bleu turquoise; le rou^e mat, le rousïe purtuirin d'un 
lrés-\if éeîat; plusieurs sortes de vert, le jaune, le rosé, le lilane [mr et le 
noir, I.eurs couleurs soîil nuancées avec autant d'art que [uissilile : ou y re- 
iiuinfue le bleu nuancé de blanc, on le rencontre encore nuancé de rouüe 
}»our les ombres et de blanc [>our les lumières; le vert est éclairé de jaune, 
Ihms les plus anciens émaux liuiousius on troine, d'ajirès M, l'ablïé 
ïeNier I I, <1 le lileii qui se subdivise en trois : bleu-noir, bleu de ciel, bleu 
» clair; le roiise jnii purin denielransiiu ido ; le roiiurc v iiojiarjiie; le vert tirant 
« sur le bleu ; le vert teiuiré* Le âros bleu est bordé et coupé de rouü;e et de 
» vert; rosaces alternatives Iriçolores; le vert sépare toujours le Ideu ilu 
» jaune; les tons clairs des drajïeiies vertes son! roriués par l'émail jaune; 
»> les demi-teintes par le vert franc et cru* h 
A ces couleurs indiquées îl faut joindre le blanc, qui n’est jamais très-pur, 
et la couleur plus ou moins rosée pour les cm nalions. 

Plus tard, au treiKièmo siècle , le violet et le grîs de ter s^jnt ajoutés aux 
cou li^urs précédeu tes, 

Au (juatorxième siecle, les émail leurs emploient le rouge jiuur les fonds 
dans les pièces qui ne sont pas d’une grande dimension. 

I,es émuilleurs, par le procédé du clianiplevé, ne se contenlereut pas de 
faire de plates peiiUiirGs; ils émaillèronl également des ligures de ronde-bossi* 
et de haut relief. Les vêlements, les luudjes, les couronnes de ces ligures, 
ainsi que les liv res et les autres attrilnits qui les aecompagnent, reçoivent îles 
couleurs d'enlai!, mais les carnations ne sont jamais émaillées ; la prunelte 
seuleiueul est (luelquefois formée par une perle d’émail noir. 

Les émaux champlev és rhéuiuis ncdiiïèrenl pas essentiellenieni des émaux 
de Limoges; nous allons eepeiidanl chercher à délenuiner le caractère (jui 
leur est propre, en recomuiîssant toutefois «[vie rexamen alteulif d’un grand 
noiidïre de mouiimeiits est îa seule maidère d’apprendre à tes reconnaître. 
[Vins les figures de grande proportion cntièremeiiî exprimées en émail, les 


I sur fes rwailleurs de Lifmujts, ji. iôï. 















ibïArX CIÏAMPIÆVÊS. 

Iraits ilu dessin son! clécoti]>es snr le enivre avee plus de scnii ipir ilaiis tes 
('nnaiix du inOnie uoiire sorlis tle l'éeoie de lanioi^os et avec T in ton lion i- 
deiile dMiiiîier aiitaîd {pie possible le cloisonnage niolûlo ilcsGrees; aussi les 
Irails épargnés sur !e métal sont-ils tranchés Irès-iudlcnienl sans imviire ni 
giiilîtK liis. Hans les émaux anciens de pelïle projjortion, les éniailleurs rhé¬ 
nans alTecliminent les InHiorren oii se lrou\enl im assez grand nombre de ])er- 
sonnages. Sauf les «‘amations* i{ui soni rendues sur le plat du cuivre |*ar une 
tine gravure dont les intailles sont loujunrs niellées frêmail, le sur]>lns des 
rignres et les accessoires du sujet sont exprimés le plus souvent en eovdmirs 
d’éjjiaiL Ces ligures ne juanrpient pas de mouvenient^ malgré la loideur (les 
Irails de métal ménagés pour reproiluire les détails intérieurs du dessin. 

Iles inscriptions gravées en creux cl remplies d’émail accompagnent ordi* 
iiairoment le sujet, l.es art ades el les coloimeltes tjiiVm reneonlre dans ces 
compositions sont décorées iVoniemeiils en émail Ibncé* tai'lieté souvent de 
points (réniail plus clair. 

I,ürs((ne les Limousins veulent rendre des scènes un peu eoinfditpiées, les 
sujets sont foiijoiirs gravés sur le }}lal dii cuivre; le Ibnd seul» en ce cas, 
est émaillé. 

Liiez les éijiailleiirs rliénans» le dessin des llourotiSj entrelacs el ornemenls. 
épargnés sur le cuivre * est l'eiuanjiîyble [>ar le hoti goût et la grande va¬ 
riété des motifs; iis sont, sous ce rap[ïOi1, bien supérieurs atrx Limousins. Ou 
penl en juger facilement juir les émaux {jiii décorent la chasse de Charle¬ 
magne à Aix-Ia-Cliaj>elle ainsi cpie celle des mages a (blognct I et par ceux 
de la toiture du jietil tem[ï!e à cou|H>ledc la eollcclion du prince Sol lykoll 2 

Tres-souvent les [irocédés du clôisormage moliile servent dans les émaux 
sur cuivre de Técoie du Uhin à rendre de petits détails d'ornemental ion 
sur des jdaques exécutées d'ailleuis par les procédés du champieve. Le 
mélange des deux |)rticédés est au contraire exlréiuement rare dans les 
éjiiaux de inmoges; ou ne le rencontre que par exceplioii sur (juckjiies pièces 
Irès-anciemies, 

Aux couleurs employées par les Lîmoiisins, les émailltnirs rliéiums ajouleni 
dos couleurs (pii leur sonl jsropres : un beau bleu Innjuoise » un Idanc tres- 
put'î vm ronge purpurin très-vif, et le noir. Leurs émaux sont eu général d un 
beau poli, Irés-harmonieiix de Ion, et ont plus d'éclal que les émaux de 


J Où iKîüt i^oasnlter 1rs planOies 40 et suhiuites» dti tome 1"'^, dus Mvhmjis iVitirkm- 
Uitjk des lUL Martiü et CahUr. 

ü \ ovez la planche jointe à ce Jlénioïre* 






CAiîACiKHRS IIKS K.MAlIX CHAHPLKVKS, «1 

[.iniosîcs. I.ii (U'fîradalion (îes Ions piii- des couleurs jiixUiiiosées est aussi 
rendue par eux av ec plus d’ai l. Dans les ilenrous, ic cliamiilevé csl plus oii- 
verl et laisse plus île place à réuiail, qui s’y déploie en couleurs limpides 
jiixtcï posées. 

L’étmle y été iaite des éiïiatix rliénaris, depuis i|ue l'attention des 
an'liéolo^^nes a étéap[)elée sur l’école d'émaillcrîe alteniande, nous eni>a^e y 
classer paniii les [irot hic lions de cette école certaines pièces (pie nous avions 
sii[ïposé devoir appartenir à la fabrication de Li[noges(l): vin colTret reli¬ 
quaire tin onzième siècle, un fernvail de eliape, nue plaijue carrée repré- 
senlaul la tlescenfe du Saint-Espril sur les apôtres, objets (pu faisaient partie 
de la colleriîoti Dctiriipe (tr 602, 660 et 67(1) et qui sont actnelleiiient dans 
celle tlii pi ince SoUykolT, un <îe croix provenant de l’alvbayo do Saint- 
lîerlin , c(ui est conservé dans le 3hisée <leSaitil-(hner, et les émaux dn Musée 
dn Louvre^ ii'** 25 a 20. 

Nous croyons qidon pourrait encore attribiier a cette éuiailierio allemande 
dix plaques circula ires de la colleelion tle M. Carra ml <[ni ont dil servir, 
suivant tonte apparence, a enneliir une ceininre militaire. Elles repmdni- 
senf des animaux fantastiques et îles lleurons d^in earaelêre fort ancien 
avTC des émaux dont les couleurs sont crues et Irès-éclalaules, et ijui ont 
beaucoup d’analosîie avec les émaux de rOrieuL Ces l>elles plat|iies <réniail 
ditlèrent cssentiellemcut ries émaux limousius jiyr le style ries ornements, mais 
elles se rapprochent des anciens émaux rliényiis. Cependant nous les au¬ 
rions aUribués à l’Orient t s’il existait des exemples dïniiaux orientaux e\é>- 
eu tés jiar le pmcéilé dn c^la^qde^ é. Nous ne cou naissons t pi'une seule pièce 
ttiii soit parfaitement en rapport, pour le ton des émaux, avec ces plaques de 
la collection de M, Carrand, C’esl un fiel iris lïe vase qui est conservé dans la 
collection dn collège Romain, à Rome, Cne giiirlando de feuillage se dessine 
sur ce fragment ; les émaux scml verts, bleus et rouges. On rroiî généralenieni 
(jue ce vase est byzantin; mais rien n’élalilit ranllienticité rie cette origine, 
et le R. I\ iMarcUi, conservateur de cette collection qu’il a eu robligeance île 
nous montrer dans tons ses ilélails, ne savait pas liii-niéme où oel émail a pu 
être trouvé* 

Dans tes [iroductions des ditVérenls, arts indiislriels il existe île ces pièces 
isolées, ayant nn cacliet tout particulier qui no se reirotive ]>as ailleurs et 
n’appartenant à aucune école; il est presf[ue iuipossilde d'en tléfermîner 
iruiie manière précise Tftge et rorigine. 


Jj Deifriptmt fhs ùhjds d'm'f (k lu Cùli. Bcffm^e lhunénil, 131, 571, 57J et 
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l'('inliiMl jiliis il(‘ Iroi.s sÜ’cli’S, il [lartir du unziciiii' siivli' lUi Alleiimî?iu', ul 
dès U' dcruicr tiers du dunziéiue sièele en .\([uitaiiu“, les înenisliilious d‘i;- 
iiiail |iar le jiroeédé du eliiiniplevè l'urenl ii[)(iti([itèes avec luofusioti sur une 
fouie d’iilijels e! d'iislensili'S en eiii\re, dont on reliaussait la a aleur |>ar ee 
ireiire froineiiientaüoii |ieu eoùlous. Kllcs einiiellirenl surtout les iiislrntnenls 
tlu eulle et de la lltiiiurie. Liiiioaes, aux lieizièiuc, ijiialorzièrue el t|uinzième 
siéeles. dev int le eentre d’une iuuuense fahi ieution île ivièces d’orfèvrerie en 
enivre éiuaillé, dont un ll•ès-l:l■alld uoiiibre ont survécu. nisonsi]iiel<]ues mots 
sur lés objets (jui Ibrmaieiil le iiriiieipal délioiieliè de <‘et1e brillante iiulusliàe. 

On doit citer en itreinier lieu les clièsses ilevenues nécessaires pour reii- 
l'ertuer les iiotnlireuses relii|ues rapportées pur les croisés île la terre saiule. 
el les saints ossements ipie les|miu‘es el les seigneurs fraiiyais lie tiiantiuèi enl 
[las de faire [larvenir aux priiieiiiales éirlises et aux uiouaslères de leurs pi o- 
Vinces, apiès la coruiuèle de(lonslanliuuiile2lli-. el d’une [larlie de reiu[)ire 
«rec. Il ii’y avait pas d'éfîlise tpii ne voidi'il avoir sa part dans celte pieuse 
illslribulion. Oc là une source iiilîti issable de fabrication pmtr les ateliers de 
Liiuü|.:es, ee i[ui ex[)liipie eoinineut il subsiste eiieui e une si irraude t|iiuiililé 
de ecs luoimiuenls émaillés, malgré les causes iiumbreuses île desleuelioii 

ipii se sont succédé depuis trois sièeles. 

Les plus anciens relupiaires l'iiiaillés sont en toriiie de cutVret a couverele 
plat. Limoges eu a peu fabikjué de celte sorte; ceux tiiie nous coiinaissütis 
paraissent plutôt ap|)artenlr à réiuailti'rie l’iienaue. Oés lu lin du donziciiic 
siècle, la forme adoptée le plus fréipiemmenl est celle d'un eolTrel obloug, 
surmoiilé d’u» luit à deux rampants, et pivsenlanl l’aspect d'une tombe à cou¬ 
vercle prisiiialitiue. Le toit est décoré parfois il'titi faitage découpé eu areailes 
Iriloliées; l’orfévrc, dans ce cas, ii eu l’intention de iigu ter une église à deux 
pignons. Sur tescpialre faecs iln cotb et, sur les deux ramiwuls du toit el ilaus 
les pignons i! a placé des ligures, el souveiil des tégendc-s entières se dérou¬ 
lant en plusieurs tableaux. Les ligures et les sujets, comme nous l av ons dit. 
soûl rendus soit en émail, soit |iai- nue gravure sur le métal doré i[ui se 
ilétaebe sur un fond d’émail ; (ptel.pierois alois les tètes tinemeni ciselées 
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en rciicl' sont a|i|>li(iUL'es sur le cuivre. On rcnconlie aussi stir ces finisses 
lies lijîures en Inuil relief exécutées en cuivre |>ar le procédé du repoussé t 
CCS lignies, dans les cliàsses du Ircizicine siècle, ont sotivciil des \éte- 
iiients incrustés d’éinaîl; des anges sont rendus par le même procédé avec 
dos ailes émaillées. .Malgré rim[)er1ef(ion de ces ligures, dans les(|uclles les 
riiembi Lis ol les (Ira ]ici les ne son! aci us^''s souvenl que jatr un {nul siqior* 
lifiel, il tant convenir que i-es cliAsses (le\aioiit jn’odnire nn lirillaiü ellet, 
lorsqn’elîcs étaient vues? a leur jilace, e'est-à'ilire à tnie rerlainn élévation 
aii-dessns de l'niitel, el qn'eiles faisaient [jartie il’un enscinlïle île (iéruralion 
sous lo jour jnyî>téricux des \itianx: jieinls. 

An IreiJîîème siècle, les éinailieurs devieniiciil jilus hardis, eu donnaiil à 
leurs chasses la farriie réelle d’nne iielîto église, uncc m nef et ses transepts. 
Nous de^o^s citer coniuic uii des jikis [lail'aits modèles en ci' genre la cfiéssc 
de Sciinl Calndiiius, de Téglise de !.aguèuc(do o t centiinèlres de haut sur 
(jS cenlimétrés <lû largc'^, qui rejnodnit en iniiiialure la forme de la cathé- 
ilrale de Laon. Le chef-d'œuvre de rorfévrene limousine an treizième siècle 
a passé dans lacolleclion du [grince Sohykofï ( 1 ;. 

l.cs émail leurs linionsins donnent encore aux reliquaires la forme d’un 
Irone sur lequel est assise une ligure en enivre, ordinairement celle du Christ 
on de la Vierge. Les diirénmtes faces du siège sonl enrichies de dîsjïosilions 
aiThilecturales ou de sujets en émail i ^ . 

I.es croix ne sont pas en moins giiUid nomhre ipio les ehèsses. Dans les 
mies, le Christ est lomlu entièrcmenl en émail sur une croix dc^ ciiivn^; c’est 
ime vérilable peinture en émail iucriislé. Dans d’autres, la croix en liois es! 
recouverte île [>laques do cuivre émaillées, sur lesquelles on reneonlre des 
figures rendues soit \mr de l’émail, soit par une gravure sur le mêlai réservé 
qui se détache sur un fonii d'émail 5 le Chrisi est exéculé en haut relief jjiir 
le [)rüeédé du repoussé; le jiqioii qiu ( cînt ses reins et la couronne son! or¬ 
dinal roïuenl inernstés d’émaiL 

Les i^olombes dans lesquelles on conservait les hosties consacrées, et cpii 
élaient suspendues an-dessiis de rantel , sont rares, l.es ailes sont émaillées; 
sur le cor[)s, une tégère gravure simule les [>1 unies, f.e dos se lève et laisse à 
découvert une poli te cavi!é eiicnlaire, ilestiiiée à rocc\oir les îinslies. L'oiseau 


(r Lît description de cette ehîjsse a été doimêe par M. Oittrou, dans le jonrnnl rt’wfeçrj 
du 13 février 18 -Ji. M, Texicr n reproduit ectte description, «uvraiîedlé, p, \T2. 

r 

(2) du Ltjum, n'' 3 Dk l.vnohnK, p. 5 J. — PJiisieiirs rtdiqiiaires de ce 

genre existent dans h collection du prince SoltvkofT. 
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Symboli('|JOS€ sur un [ïPlil pluleîm oriUuatreiiionl oiirichi cromail cl 
(lü jiierrorics; qiiol([iiojbi:^ co jïhth'an csf lion K''do loti rd tes et de courlirics 

Les filioires, tjui avaient la meme desliiialiou^ sont (^^abmienl Ibil rares. 
t>lin dont iiciiis avons jjarlé, et que jîossède te Louvre, est un ma^nÜifiue s(>e- 
ciinen de ce genre de ^ ase sacre. 

Les |>yxîs on ciislodos, ijui ^ également à reniertiii*r les lioslies, et 
(|iron eniployait en voyage cH \h>\iv les eliapelles jiortalives, sont tres-eoui- 
uuines; toutes les collectious eu conhennenf un certain nombre* Elles onl oi* 
diiiairemenl la lornie rrinie jielite [onr iloni le toil conitpie sert de couverele. 
A la lin du treizième siècle et an quatorzième, les orlévres abandonnèrent 
qnekpiel'ois <Tlte forme îraiiitioiinelle* La eollection Uebriige jiossédail une 
enstodo à couvende liénns|itiéri<pn' (n'’ tîSi dn Catalogne); elle a [lassé dans 
c'tdle tin [ ni lice Sol ly ko IL, qni en conserve une qui est carrée, 

Ix's crosses ne sont pas en moins grand nombre. Elles fnit,en général, 
une grande élégaiict'. In douille est ordinairernen! en émail hteu , ornée de 
llenrons émaillés à tiges dorées. l*e pornmean, découpé à jotir, sfM'ompose 
d’iin enroulement de salamandres ou lio feiiiilages, In votuie figure quelque¬ 
fois mi serpent, fïn trouve liès-souvent au centre iin sujet traité en minle- 
liosse. L’agneau symlxdique, le ciin'iliement, saint Michel qui frap[M^ le dia- 
gon de sa lance, sont les sujets choisis le [dus frétpîenimenl \m‘ les orfèvres. 

Il n'y a pas de ('(dleciion i[oi ne possèfle de ces liassins [hhi profonds, 
presque toujours enriclMS (rarmoiries et Irès-scîuvenl de sujets prolunes, 
dont quehpies-uns sont pourvus d’une petite gargouille tpii servait à 
réjiamlre le liquide coiil<niii dans le vase, La destînaliou d{‘ ces vases a été 
longtemps déljattue ies arebéologues. On sait aujourd’hui <[u’on les fai¬ 
sait toujours par [laires; l’un des deux bassins servait a verser i’ean sur les 
mains dn prêtre, l’autre à recevoir le liquide. Nous en parlerons plus au long 
en ttaitaiit du mobilier religienv. 

Viennent ensuite^ les eouverUiifS de livres liliirgi(|ües, les Imites à renfer¬ 
mer les Evangiles, ies navettes à eticens, les cfiantleliers, les jiorttM'ierges, 
les t'ermails ou mors de chape. Lous les instruments destinés au sei'vice des 
autels furent en un mot l’objet piîncijial de l’orlévrerie de cuivre étmiillé. 

il n’est [las douteux ([ii’iin ctFrtain noiuhro d’objets à l’usage de la v ie privée 
ii’aient été lai niqués de cette sorte* Il est fait mention de deux dans l’iii- 
ventaire du trésor du saint-siège, dressé en I par ïirdre de lîouilace \ I II ^1) * 

I ifivcntfwiiiw dt* omfiîf/UJi i ehitix i'in''ettfts ht thesrumi xFffis tfpmtofkfp. Ms. ttîffi. imp.^ 
11^ . 5180 , folios îtiî et JJnî. 
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<f ihms flasroîtes (fe U{/m tfepidos in rubeo colore attn circuits et sentis de opéré 
I) f.enwvkensî. ~ l uutn rasenhtm de opéré i.eïnovkemî cum ihevictca. w Del il? 
14tivontair(‘ a]U‘es la luort <lo Cüui? le lîuliii 131 (P, on lit celle-ci : 

« Lan ru il cm: îîvii et on7Îe?nie jour de .Inlel envoya Mon?, Hiigne (PAn^eron 
» au lloy [>ar Guyarf de Pontoise un clicnifraiii doré à teste de lié|ïars de 
» reuvre ile Lnio^eset à ii creles, du comuuiïnleiiienl le lîoy, pour envoyer 
>ï ai] Hoy d'Ennenie I ). » 

De cos objets à l’usage de la vie privée, il ne reste à notre connaissance 
i|ue des colTrets» 

l’n tics ]dns beaux existe dans la collection du Ijjuvre i^î). Il étail cer- 
laineujont deslin é, d'après les scènes ipii s'y trou vent représenlées, à 
renfermer des présents de noces- Ovaire Ikuires sont disjmsées, deux par 
deux, à ciiutpie extréinifé du coumtcIo: d'un côté un lionune, perlant 
lin lançon sur le [joing, soulève le voile d’une daine; de Pautre, une 
darne présente un anneau à un lionune, M* de Laborde, ([ui a donné 
la destu'ijïliün de ce joli colîret (3L t’ait remarspier rpie ces deux scènes 
personnilient la rencontre et Pîiecord, et îl donne à celle lielle |nèce le nom 
de colfret do inaviage. On v \oil les arruoines de France et dWngleierre, 
l;éiJiaillerie sur cuivre a encore [irélé sou concours à ParHjîlerture, et 
ses brîltanles couleurs on! souvent servi île décoration aux autels, aux 
tojîdioaux et inéiuc aux murs des chapelles. 

l/autel de Pabbaye de Grainniont, [irès tle Ünioges, était l'evélu <le 
]liai]lies de cuivre, ou îles tigiires de haut relief se détachaient sur un fond 
d’émail. Le frère l^agarde, ndigienx de celle aldïaye à la lin du seizième 
siècle, a laissé la tleseri[>tion de ce monument i « Entre ces cjualre piliers 
» est le dut grand autel et Uinl le conti'c-retable {[ne le devant dhceluy esl 
» de cuivre doré esinaillé. El v sonl les livsloires tlu Vieux et ?soiiveau 

% U 

» l estamenl, les apôtres et aiillies saincls, le tout avec estévalion en bosse 
» et enrichi de jieliles pierTei'ies; le tout fort bien ouvré et excellent* 
t> a ni tan! ou [ihis riche ijvic si le toul estoyt d’argeiU (4L m 
D u cite encore raiitci de la commarulerie de liourganeuf, ilécoré d’un 
iTtablü eu cuivre doré et émuillé avec des ligures en relief, el raulel tle 
saillie Agallie, dans Péglise de Saint-Marlial, eiuielii d’rme décoiation de 


1 .1/^. iifM, sijppl. frmir,, n'* foh 169* 

2 C i (iii Eàlc'iitigue. 

3 Xüttre (ks nmiux du lAnfvrc, p. 77. 

1 >vD\i li, ilhtotre de firtifnmtud, dleo pîir M. ratibe 
de Liittotjn^ |i* 73. 


léxîcr, Iisxat sur ici étttffil/eurs 
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inenie iialuro ( I > .Nous ne |kïuvüîis imliqiier que res trois autels; niais 
nous jKnisons ijuH devait en exister un assez grand nombre revetus de 
[daqiies de enivre iJiiaiUi'Os , ear on trouve IVéqueinineiil ilans les eol- 
leelîons des jilaqiies {\\]\, par leur dimension, leur Ibune et les sujets (|ui 
V sont traités, annoncent assez qiiNdles ont dù servir à bornemonl d’un 


Nous ilisons que les parois des murs de cliapelles lecevaîeiil parfois 
la splendide déeoration de ces plarpies émaillées* On rozet, dans ses Anti- 
ifukez y Ifistoirrs f rhrontffties et sifHjuianfez ife la (p'ande et e.iTel(c?}fe vite 
de constale que la Saiide-tduqïello liu Palais en étail erirîeliie : 

<î l.es ar(‘s tle la voidte, par dedaiis, sont dorés-, el toute la ttuiiftire île 
» réglise, au-dessous de latpielle sont des |ïeiutui’OS diverses faites d'esinail 
H et de eristai reposantes sur jteliles colonnes il nne [lièee, servani soide- 
rt incnl à ornenieni* » La valeur du métal a tenté les spolia leurs, el res 
]>cinlnres d'émail incrusté qui devaient dater du Ireiziètne siècle, époque 
de la eonstruclion de eetle eliapelte, ont disparu. 

tjnant aux lornbeaux revêtus d'émail, qiielques-nns subsistent eiieore, 
el font connaître {le (jnelle manière tes plaques île cuivre élaieni eiiqitoyees 
dans Tome méritât ion de ces monuments* L’église de îsaint-lïenis possède 
aujuurddiui les deux lombes ([ne saint Louis, en avait tait élever 

ilans l’église île l'abbaye de Uovaiiinont, (lonr couvrir les restes de ses deus 
enfants, Jean et lilanclie, déeédcs en bas égo. Les ligures de liuiit rtdiel 
rin jeune [iriuce el de la princesse, exécutées en cuivre repoussé, re¬ 
posent sur lin fond de métal émaillé, conqiosé de se(>1 [àéces (iiii retno- 
dniseiil d'élégants rlnceanx il’or cbargés de tkmrs émaillées de rouge, 
iraziir, de vert, de noir, de blanc el île jaune* se délaebaul sur un lond 
bien. Des bandes de cuivre, idiargées iriine insrri[ilion ineinslée d email 
ronge, boideul la laide Immilaire Un large rebord orné de Ikmions émaillés 
et {Pécussons arinûriés couqdote le inoiuiment* Les ligures portent elles* 
mêmes quelques lraces d’émail (3)* 

{jCs diHix tüTulies, récemmenl restaurées sons Ici direclîou île M* \îollet- 
le-Duc, ont reparu avec loule leur s[ïlendeur piiinjlive. 


1 /*mf('s~vcrbal dr vistfe de ta fommaiiderk de Ikmnjfineej t nipp^rt!' piir M. texiiii , 
im\* Cité, P* I ô-t H ûTU. 

(2 Paris, 157<î, chap. \ii, |). 70- 

(3 M. ME Gi iLiiKiiMï, ^lùïiûtjrtfphic ih Vé^ihc itajftfv de Hfd^it-iknh^ a üoime U iiia\nif 
(lu la toîubu dü prince .luaii. 
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Hii AnalPloiTe on \oil cmicor', ilims raiiciciiiio Jibhave de Westminster, 

I 1 ^ 

la loriihi' flo (iiiillauiijü de Vali^iioc, (jiii a da o\iV‘uiee par mi dnirtilloiîr 
(le IJaio^oK. 

I-C8 jiniiliifliüïit? df ri^auiîlloric ibt'iiaiir (lal Mv niuiiis ïvpandia^s en 
Kiirope que ridh^s <li‘ l.iinogOH, |,i‘s éiliai!lourds alleinands ne so sniil pas 
laissé (vnliainer à njiirriir, ioniini* les Liriionsins, une p:iuinlo (|uanlîlé de 
pièces de pacolille. Dés le milieu du dunzieiiu^ sieele, Us se soni siir- 
lout tillat'iïés à iahriquer des pièces tl'ornejneiitalioii, cokinnenis, ami* 
lies, listels, qui enlraienl ensuite dans la etiijiposition de quelque grande 
[)ièce iroifév rerie, I/éniaîlleur foni nissail le corps iTune clijisse et les or- 
neriienîs; le scidpleur l'cmdail on repoussait an inarïean les ti^ures de 
métal , ou liien ciselait les lms*relie!s d'ivoirt', ipii, sons le rappoi l de 
Tart, roriiunen! i’olijet principal ilii inonnnieid. En se i estreiiinant h la 
partie jnirernonl industrielle, les émaillonrs rhénans sont arrivés à donnei 
à leurs énimix une grande [ærl’eclion, ainsi que nous louons déjà ex[ïliqué 
[dns liaul* ftn tmu\e cepemlanl ries |n(\‘es de lal^rication allemande oii 
réinail joue le |ninci[ial lole, eoinnie dajjs le magnitique reliquaire rie la 
col lcd ion du prince Sollykoil, Les églises des anciens évechés de Pologne* 
deJ rè^e8, de .Mavence, eonserveril im assc:î ijrand uoinhre de cliàssr's el 
dlnstnnneiits du culte eiilièrement eu cni\i(‘ émaillé. Il v a doiK' lien <le 
pensia'ipie sur les Imids du Hlnii, coniine à Limoges, les objets religieux 
l'ormaicul le prineij>al déhoueljé des tahriqnes d'éiiiaillerie. 


S 


HISTOKlQrK DK VMVY 


DK l/KMAtLLKlUK PAR UNORUSTATIthN, 


Maintenant que nous avons fait connaître les procériés de tabricalioii, 
ainsi que les earadoies, qui sont |>rO|ires aux rieux sortes d'émaux inmistés, 
i^t cjue nous avons signalé rpielques-mis des immiunents sur lesquels une 
iliseussion peut s’élever, essayoïvs de retraeor T histoire de 1 émail lerie [»ar 
iriciusiation, et cherclHius à éelaircîr. sinon à résomlre. les questions que 
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soulèvent Fori^ino de cet art et ranci en noU^ relative des deux sortes 
(rcinaux incriis(>6s* 


l. 


nE L'ÈMAlLLEtllË PASS LA?iTtQllTÉ. 


La |>remiore question est de savoir si les anciens ont connu Tari de 
rèniailierie. Il ne s’airit pas ici, bien entendu, <le rechercher si Fantî- 
«piîté a su fabriquer Fèrnail. ï,es fouilles de Rabylone et de Ninive ont 
mis à découvert «les briques et îles terres émaillées, et les lonibeaux 
égyptiens tenaient renfcrniés des figurines, îles vases, des olijets <le li)ules 
sortes en terre, revêtus du [dus bel émaib II iFexiste aucune collccfion 
d^antujiiîtés égyptiennes qui ne [lossède tles figures de di\iïiili's en lene 
recouverte (Fun émail bleu, que l'on décorait, aNant la cuisson, ddiit*- 
roglyplies gravés dont les inlailles étaieni |■emjllies ]>ar des p;\les d'étiiail tie 
couleurs variées, iJart d'émail 1er les [loterics a iloiic été porté à un haut 
degré de [ïei'fection ehes: les I'’g\[diens et chez les anciens peiqdes des 
grandes monarchies asiatiques, cela n'est douteux pour personne; mais, 
ce qui peut présenter quelque dîificulté, c’est de savoir s ils ont [uati* 
([ué Fart (Féiiiailler les métaux. De livs-t’ortcs laisons oïU été produites 
(Ui laveur de la négative, 

« Si les Égyptiens, a-1-on dit, avaient connu les pmcédés d apjdication 
de Fémail sur les métaux, ils s’eu seraient servis pour la représentation 
lie l'œil, le [dus imiltiplié des syml^oles de leur religion après le scarabée, 
tandis que la [jbipart des yeux symboliques que les tombeaux de I Egypte 
fournissent en si grand nombre oui ordinairement les païqdèros en bronze, 
le blanc de Fœil en ivoire et la [ïnmelie en corne ou en [uerre. 

D’autre part, si Foii examine les objets suivants île la collectiiin egy]j- 
lienne du Louvre : deux beaux bracelets d'or reproduisant des lions, un 
oiseau symiioliquc a léte de Iiélier, un vautour associé à l'uræus et 
une porte tle naos, on \erra que le tracé du tîessin, si tlelicatemenl 
exécuté par le jirocédé du cloisonnage luobile, ne reiilerme dans ses înler* 
stices que des jiàtes de verre découpées à froiil, du kqus-lazuli ou des 
mastics colorés, ([ui soiit ternis et mis en poussière, tandis que, si ces 
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nuUiôiTs avaieiR ou pour liase los vitresciblos de l’émaîl, eilos 

auraient conservé leur tVcUClicur loiil aussi hieii ([ue les ftiïences éinuil- 
lées- » 

« Des statuettes île Vénus en bronze, trouvées à Alexaiulrie, ont le 
CDU chaifïé iraniuletles en verroteries ineruslées a froid, et lîxées dans 
un mastic* ce que Tartiste se serait liien gardé île faire s'il avait connu 
les procédés de l'émaillerie sur uiélaL Quant aux bijoux grecs, on en 
Imuve un grand nonilirc exécutés par le procéilé de cloisons eu iiligranes 
soudées a la surface d'une plaque il'or, et qui contiennent des pâtes co¬ 
lorées; maïs ces iiiaiières ne sont autre etiose qu'une sorte de soufre ü[ia([ue 
mis en fusion dans les tdoisons* » 

En s'apiniyant sur ces faits, on est arrivé à conclure ijiie les Egyptiens, 
pas pins <îue les Grecs, iiVmt connu l’émaillerie sur métaux, 1“ parce 
que le temps, qui respecte l'émail , a détruit presque entiérejnent toutes 
les matières dont les cloisons d or des bijoux grecs et égyptiens avaient été 
remplies, 2* et parce que, si le procédé démailler les mélanx leur efit été 
connu, il aurait eu une vogue immeuse, et se serait transmis a nous, inaltéré, 
dans de nombreux spocimen, et dans les textes, ou il eut laissé trace. 

Ces raisons peuvent tendre à élaldir que les Égyptiens et tes Grecs n’ont 
pas pratiqué les iirocédés de l'émaillerie sur niétal; mais elles no tranclieiil 
pas la question rtdalivenient aux anciens peii|îies de l'Asie, dont la civili¬ 
sa lion remonte à la plus haute antiquité* Et même, à l’cxamitier en ce c[ui 
concerne seuîenienl les Égxqdiens et les Grecs, il y a des inütifs pour croire 
que Lémailierie sur métal ne leur a pas été inconnue* A !'égard des pre¬ 
miers, quelques bijoux d'or émaillés, en très-petit noirdire, il est vrai, dé¬ 
posent en faveur de cette opinion, et ([uant aux Grecs, ils fournissent des 
textes qui paraissent également l'apfïuyer* 

Parmi les pièces égyptiennes en émail incrusté, nous citerons d'abord 
un petit épervier à tête Immaine de la eotleciioii égyptienne du Loii\ re (^1 
(Test une figure plate, lie üâ niilliinëlres de tiaut, exécutée par le pro¬ 
cédé du cioisüiiuage. Avant que >K de Lalïorde eut jiulilîé sou excet- 
ieide notice sur les étuaux du Louvre, nous avions toujours regardé comme 
de véritables émaux les jnalières colorées qui remplissent les interstices 
du cloisonnage d'or du petit éper\ier. L'hésitalion d'un coniuiisseur aussi 
émineni r^) nous a conduit à examiner de nouveau ce lujou avec le |>ius 


1 \ i>ycz la jïlsmche jointe* à cc Mémoire. 

2 AoOVe des ctHUux tftt féOuvre, p. 17* 
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^i’UikI soin, cl jioiir nv )His nous eu rapporter à nos propres yeux dans 
coüo incorliliule, uotis avons réelaïue le eoneonrs irun iialâle oilévre verse 
dans la pratîtpie île retnaiüerie, t/opinion d<^ rarlîsle a conlirnie la lnMrl^ 
Ajni'S iiîi examen altenlîr à la loupe, il esf resté eotnainiai ([ue les ma¬ 
tières eiuculiéc^s dans les el oison s d'or, ipil <lessinent le [letit éponier sym- 
lioliipie, sont des émoux fondus dans les iulci’sliec^s du cdoisoniuii^o et [tolis 
après la fusioiK i/éelai ef la transjjarenee qt/elles ont lonserxés après 
Ifint de sièelcs ne peuvent évidemineul apparleïdr tp/à de I émail, et la 
foiipe permet de reeonnaitre ipi’il iry a |ïoînt la de mastic ni dt‘ rahai 
du métal pour retenir des verroteiies déeon[ïé('s à froid. 

Au sur]dus, vo liijou émaillé éüy|>tien n’est pas nniipie. Il existe a Municli, 
dans la eolleetion égyptienne ipd fait partie des Vereinit/tm Sammlatigett , 
ipiatie lïraeeiels de la plus ü:rande Ijeanlé. 0‘s hiinxdets, cpd ont lO mil¬ 
limètres de hanleiii', alVectenl le meme si vie; mais ils olVrent îles dessîn> 
dilférenïs. Un jielit lislel d'or en liant et en lias, et sur les bords île 
ronserlm’e. sert ireneadrenient a lies dessins formés de fines liandeleües 
d'or posées sur le fond, d'upiès le procédé du cloisounaiii* tiiohile. ('es des¬ 
sins reprot luisent iles losanges, des ronds, des pal met tes. I.es interstices 
laissés entre Ic^s traits d'or sont rem [dis [>ar des émaux bleu-^ris, bleu 
lapis et routes, La fi^rmeture tle I on de ces bracelets, dont nous re[)roiliii- 
sons le dessin (I est coinerte par une lii^urine fpii représc'idi* mie divi¬ 
nité sous ta ligure d'une femme ayant quatre ailes, et la télé surmontée 
<run symhole. Olle iii.jiirine est exécutée en rtdief; les ailes sont rendiu^s 
]iar un ckiisonuage d'or dont les intersiiees sont é^alemeiiî rem[dis par 
des émaux. 

(îréee à f inépiiisaiile coin plaisance du eélèlire peintre, .M. Henri île Hess, 
din^cleur des Sdiytittltitifjoi f nous avons [ai examiner ces beaux 

bijoux tout à loisir, sonder à la loupe toutes les ca\îlés que le teni[ï> 
y a creusées, et nous restons con’N'aincii i[ne les matières ctïlorecs ït'ii- 
ferinées <lans li‘Ui’s cloisons tfur sont de vtu'ilables émaux. Lhjelques-iin> de 
ces émaux oui perdu leur [loli et sont détruits en partie, mai?' c est le 
[dus [»elil noiidire. 11 n’y a pas là de mastic [tour retenir les matières 
colorées, coinine tlaus les l)ijoii\ du L<iuvre qui rc[)rodulseni nu oisetiu 
Symbolu[iK' à léie de fielier et le vautour associé a \ uiicns. Le s( ni 
[loilit de corn[laraison qu’on [misse étalilir entie les In’acelels de Miiriicli 
et ces bijoux, consiste ilans le [iiocédé du eloisonua^e d or employé jioui 


\\ kl pijinrïie joink' a oeMémoire; nous on devons le dessin à M. de îtetner^Altenook. 
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roiulre les ilessîiis, l.a naUii o îles iiialières colorées i[ui tlécorenl les Imice- 
leEs n’a laissé, «lu ivsle, aiieuo ilotrlc au iimfésscnr J, de ïletner, (|iii les 
a iléerils ahm tlaiis le eatala^iie de la ( olleelion éi;y|>liennc : « Qualre Ina- 
)i eelels d'or, avec émail, aj^porlés d'Ejiy|»le [hu* le docteur Ferlini (I , j> 
M. le doileur J. H. de lleftier-Alteiieck , coiiser\aîeor des Vmînigfen Samt»- 
liiiHfeti, en nous eiisovaal le dessin ilont mais donnons la ÿïravure, nous a 
eoidinné ro[anion de son litmionyme, le [>roreftseiir J, de Ueriier : îl adlnne 
conunecelni-ci ([tie les hracelolsen ([uesliou sonl enrichis do xérilahles einatix* 

Des hijoux d’or lixmvés a Méroé, éi^aîeinent par le doelenr Ferlini, 
sonl enîiés dans lo miisî'e de Berlin, el le savant dca^teur Kvii^ler, dans 
le Journal arlistiffue (Kunsthlall) dn janvier IKdli, déclan^ ijiie ces 
hijon\, ipii oui fait partie île la [ïai iire li’nne reine éi;y[aîeiinL‘, sont en- 
rielijs {Féinaiix cloiscmnés. On retrouve dans ces hijon\ r<eil syinlM>Ji(nie 
rendu ]iar de Féiiuiil imir et de l’émail blanc* 

Un doi liment imjiorlani jiarait signaler re\istetu‘c dhiii antre émail éizyt)- 
tien. M. A Hier t Wav , dans nn article sur les émaux (pie lions a\ons 
déjà cîté dil ([lie M. J. J* Dnbois, ipii était (’onsorvateur dt's Arili- 
(|iios au itmsée dn E.oiiMe, lui anrail annoncé (t^’il [lossédail nn émail 
incrusté éi^yptien, le simiI (pFil eCil jamais mi* M* Duliois avait trop 
(Texpérience [lonr conldiidre des \ erro tories taillées (’t ineriisiéos à Iroid 
avec des émaux niis otr fusion dans le métal. 

Eïdin .^i. ilerlz a tnésenté, en lSi7, à la Société archéolo^iipn^ de 
Londres, une iî^iirine émaillée é^y^iûeime tpii, suivant M* llarry Bo^^ers, 
lèverait tonte incerlilnde id). 

Voilà, jusqu'à ce jour, les seuls élénienis sur lestpiels ou peut établir 
que l’Eiryjqe aurait piatîiiué l'arl d’éinailler les métaux par iiiçinsta- 
tioii; uéanmoins, Fé|iervior du ï.onvie et les bracelets de In colieetioii de 
Munich ne laîsseiil subsister aucun doute, à ce (|u7l semble; aussi, cl 
sans avoir \u les antres Idjoux (tui tiennent d’étre signalés, croyons-nous 
<pFon [leiit, sans [lasser pour trop (‘rédule, s'en rapporici’ à ro[unîon 
d'anliijuaires aussi ilîsliniîués (jnc MM. Dubois el Kugknx La Sticiélé arcfiéo- 
logitpie de I.ondres, en admettant sans oliservations dans ses Annab^s le 
méniüii'c de M. lïnrry Boggers sur la ligiirine éniaillée de [iroveiiance 
égyjdlemn^ ([ui lui avait été |>iésenlée , parait avoir adopté Fotaiiion de 


I { irr ffyfihue . h titupinii^n wft ^ ftttit . h'ijÿptt tf fitttr/i lh\ I crf'itf fft /tr/ir/tt. 

Pwjiisimr ,\os. \n^ IIefm’ji. (fPÿf/ptiu/irr \îiim'tit n, fS ITi, p* rek 

2) The mr/mrohffh'étf Jotintfil, t. It, p. I.î7. 

;V JoftrtHti nf U\f IHi8, p. :iK|* 
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fct arcli(?o!oj:iic, ol r’csl là oiuoiv une auUirtlé tri's-res|icct<ililp. Il fani 
ilone reconnaître ([u’il y a des l)ijotix éjivpticiis enrieltis irétnanx elot- 
somiî’-s, e) ijii'il est dés lors possible que l’art de réinaillerie ail été pra- 
en Ê^yple* 

l/opinioîi tie füîïx (jiii nmiesleiil luix Kgyptieïis la roiiruiissaïu-e dû l'arf 
d'éinailler les riiélüiiv, iVes! jms loiiNH'ois irieoîiriliahie avec rexislenee ilc 
bijoux étiiaillés ]>ro\enant evilierllïïIell^ de l'Fgyple, M ïaut udniottre en 
etlel «|uo, si les proeêdc^s de IV^niiiillerie avaioui eUW^cmniis di^s orbHres 
egyjdietis, ils en aiiraieid rail un grand usage, eL parnii la fjuanlile 
roiisidéridile fie liijntïX redrés des Irunbeüux ile Thèbes. ou lie Meijj|ï|iis, 
on en auraiI eeiiainerrïenl irouM^ un plus grand nombre enrieliis iTin- 
cruslatioiis frémaib he ce ipi’il s en n‘nronlre seulement queliiues-mis, el 
etnnine [mr exee|dion, ne |K‘ntH)n pas interer (pte ces bijoux ont é\6 
fahrifjues en i^gypie par des arlisles t'drangers, ipii seraienl vernis s’\ 
edabÜr sans dévoiler leurs proeédés; ou pluldl encore, qu’ils le fureni 
à l'étranger soiI sur îles modèles einiïves de rÉgy[de, soil h la demande 
iri'lgyfiliens voyageant <laus les pays ou la pratique de réinaillerie était en 
usage? Ne remarque-t-on pas mi fait analogue dans ces laf[ucs de la Mbirii' 
qui rc^monlent an (‘omniencement ilu divsoplième siècle, et rfqïrodiiîsent 
des personnages revéliis du eoslume bollamiais de (xdie é|>fKpje? 

Povir émailler les mélaiix, il ne sullisaiî pas île < onnaîlre la i ompo- 
silioii de rémailf ear l’a}ï[iilicaMün de rénifiil sur les tuélanx est il’un 
succès (dus diÜicile à obtenir fpie sur le verre ou la poterie, la préserie<» 
iTim métal oxydable élani d’une iniluenee Ion jours faciieuse. ite plus, il faut 
rpie rémaiileur soit parvenu à donner a ses émaux une fusibilité l'u rapporl 
a\ee celle itu mêlai tjiéils iloiveiit leconvrir, tm sorte que la tusion ite^ 
rénitiil irentraiue [las celle du niétab Or il es! a remarquer que les émaux 
égytïtïens que nous axons signalés sont tons exéeulés pai' le procédé du 
eloisonuage mol>ilc ; dans ce système, les dessins sont rendus pai des ban¬ 
delettes d'or très-minces, qui soin eut idont ]ias plus irépaisseur cpéiine 
feuille du lïapîer le jdus lin : on eoinprend r[u’indé[HMiilarnmenl de la dîtii- 
< ullé dû fixer les liandeleîles du dessin sur le foml d'or, de înaiibue qu'elles 
ii’éprouvenl autain dérangemeni lors de la fusion de réniail, îl j a une 
autre dillieuUé encore jdus grande à trouver des émaux assez fusibles pour 
se parfondre sans entraîner en mémo teiiq)s la fusion îles lauideleltes si me¬ 
nues qui Iraceni le ilessin. 

Certains orféMes, après avoir tenté quelques essais, n’auroni [hi san^ 
doute vaincre ces ilillicultés, eoinrne raltostent un assez grand nonjbre 
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(le iHjmîx et il'iistcijsiles é^^yjïdons, lians lesquels on a elierrhé^ par îles 
jnuyens assez ingénieux, à imiter les énuuix cloisonnés. Ainsi l'ortévie 
égyptien, ayant sous les yeux un émail eloîsonné de jvimenance étran¬ 
gère, est paj'venu à jioiter a la dernière [K'rfeclion la jiréparation ilc la 
jiiècc d’or an point de la rendre telle qu'elle devait être pour recevoir ta 
[>oiidrc d'éüiaît. llien de [dus détical, ile [dns fin, en tdTef, (jue te ctoî- 
sonnage d’or des Idjoux du [.ouvre tpie nous avons signâtes plus liavU; le 
[)lutnage des oiseaux syinl)ülk[ues, nolaminent, rendu par des l^anllele^le^ 
(Loi (Lune ti'uudié extrême, est d’une merveitleuse exérnlion. LTialdleti^ 
(te la iiiînn sullisuit seule pour oblenir ce résultat; niais Torfévre, qui avait 
si artistemeal dis[KJsé les dessins d'or, ifayant jni par\(4iir a pailVnidre de> 
émaux dans les intei'stiees du jnélal, s'est efTorcé d'en rendre l'elTel [Kir 
des pierres de t'onlenr et des verroteiies (aillées à IVoul avec une rietteO' 
incroval>le, et insérées dans les cloisons d'or oii les retient nue matière 
goininense. Dans l'origine,, assnrénient, cette inatière devait être iin|>er- 
cejddde; niais, anjonnl'ljui ijiie le leiiips l’a (léconq>os(k', elle se laisse voir 
lacilemenl a la loiq^e. 

On ne saiiiait donc mettre en doute que tes orfèvres égyptiens qui ont 
ratniqné tes lîeaux hijoux dn Louvre n'aient on sons les yeux des émaux 
cloisonnés, cl ([ii'ils traient clierché à les imiter par des [irocédés tort in¬ 
génieux, tpi’ils ont portes à lu [M.ufeclîon, mais ipii n\)nl pu, tonterois, 
rem placer lu véri laide éinaiL 

ttii [ïcnt eonclure dv tuéme à l'égard des (irecs ([ui (Uil lait ces char- 
nniiits Itîjoux à dessins de tlligranes soudés sur or, dont ils renqïlîssaient les 
interstices avec des juatières t’nsililes colorées (jni ii’a\aient pas la consistam'(‘ 
de TémaiL ïdns loin, nous discuterons îles textes (railleurs anciens, qui 
tendraient h élaîilir qii'en elfel les tirées, dans une liante aniiiïuité, ont 
connu les émaux. 

En ce (jiii lonciie la prali([ue de l'art de l'éniaillerie par les tirées, si i'on 
n'a ]ias trouvé jusqu’à présent des Idjoux grecs eiiricliis de vérilahles émaux , 
il existe etqiendaiil un texte <l'où il sendde lésuller ipie l'éiiuuMerie des 
luetuiix a été piatupiée dans la tirèce menue (lodiii, dans son livre sur les 
sfaittes, dît ([ne la statue du célèbre p^iëte Jlmiamlie avait été ajijiortée à 
Constanlino[de, i‘t que cette statue, hante de (piinze coudées et large d(‘ 
luiil, était en argent repoussé et émaillé (l\ tt ajoute ([lie l’empereur Mar- 
rien iii7 :• la lit tondre, pour en faire de la monnaie tpi’il distribua anx 

l Ah. l aticff». Cmp, seripL /tht. lîifz, K(L ïïoiii, p, 

FK‘S k neuvième: |i("ul-tHre aiq>arciva])t, Irs tirées st‘ scrNUX'iil dvi mot puur 
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piluvrns, tolin, <pii vivait au ï|niiizièrii(" siècle, ii’avail iione pas vu coüc 
statue; mais uu sait (jue cel écrivain est im coiupilateur; loul ce iju’ihlil 
sur ruri^inc de (>;nis(aïiliuo[)ie, sur les éilificos et sur les statues dont celte 
vilÎG était embellie, il Tu ]>uisc dans des auteurs plus aïicieiis que lui, et 
liont il u'est (|ue le si ni [de copiste 1 i. Ce ilètail sur réiriaillerie rjuj d(k;o- 
rait la statue du poète Méuainlre f iW av, ,L C.) ne peut avoir été 
tou ru i ipie par un écrivain qui l\n ait vue. Elle avait été élevée par les Allié- 
tii(ms dans le tliéAlie même, et sulisistait encore, du temps de Pausanias, à 
cèté de relies de S(>|)liocle, il’Eun[dtle cl d'Escliyle (2 . ('’esl sans doute 
Oïiistautin rpii Taura fait traiisporlor à Constantinople, lorsqifil déjïouilla 
îa (rréce pour enrîtdur la nouvelle eapitale de son empire. Celte statue, (jui 
a ilu être érigée aussitôt afirés la mort lUi célèl>re poêle comique et peut- 
être même de son ^ivant, renionlait donc à la lin du qualriéme ou au 
commencejiKml du troisième siècle avant Père chrétienne* A celle épotpie, 
les beaii\-arts élaient parvenus à leur apogée ilans la tirèee, et Ton ne [xuit 
inettn^ eu tloute que la stalne de Ménandre ne soit sortie de la main criiu 
sculplenr grec; mais la décoration en émail dont elle était rehaussée l'ut- 
Ldle Touvrage d’uu orfèvre alhéiiitm? Aiirait-oii cuqirunié, au contraire, le 
{‘onrours d’un artiste étranger tiour y ajouter nue panin^ que ruolivail le luxe 
de répotjue ? 

Aucun document lie nous permet rie résoudre celle questioru iMalgré la 
vogue dont les émaux oui pu jouir eu tirèce, il est fort possible que les or- 
té \ res grecs Iraient |ïas dérobé aux élrangers le sceret de leur falirication. 
Hans les tenqis modernes, à des é[ioques oii les comniuiucalions ilevimcnl 
[dus taeiles, où riiidusirie était [ilus active et plus entre[)reïinute que <lans 
rauliquilé, tPa-l-ou pas vu eerlaines jiroihietions iudustrieiles ires^reelier- 
rliées, la veîTcrie émaitléo et tiligratiée de Venise [lar exemple, rester pen- 
dant pbisieurs siècles le monopole des peu]îles {‘liez lesquels elles avaient 
pris naissaiic(>? 

iruu miire cèté, nous ne [lensons pas([u'on iloive admettre li’iine manière 
alisolue que, si Pari île l’émaillerie avait été connu des Crées, il ii’aurail 
pas cessé d’être cultivé^ et sa serait inév iiahlenieni transmis île la Crèce ;i 

expriiiuT (le radjct'tif ou . \(ivc5f, plusioin, la disser¬ 

tation sur vm txpressions , h riiistoire de rt‘iiiiaillLTie aux ufiivîùne fi dixit-iue siêeltis à 
tionstîintinopl^. 

1 J,AiUirt:ii fff fftutittî viiit f7 ffhmifftirK ffOrjf. fitriph ////*■ t’-d. Üou., 

p. i;i. 

2 Paisa.mas^ Ikxfnpti**» /« ftrirej ,7^0Vj'wr, Hwip. xm- 
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Rome. Les arts de luxe les pins brillants, les plus en vo^ue, noiit pas œtio 
|)ei‘|»étiiite; le ^oùt finit par les almndonner, fimlnslrie s’éteint peu à jieu 
et les [iroeéiU's r|u’elle employait disparaissent. L’art im^mo de riunaillerie 
mms en présenleia un exeiujile frappant, l.es Annaux incrustés de ljinoi 4 es 
ont cerlaînenieiit joui, an trci/ièine siècle et an iinatorïîème, île la jdus 
i^raiidc célébrité à laipielle une industrie puisse alteindre; Lîmoues a ré¬ 
pandu ses émaux încnislés dans rKuropo enlicrc (1) : eh bien, ilès leconi- 
inenccïnent du ijninzièine siècle, ils avaient perdu toute faveur; k la tin ilu 
même sit'cle, tm les lemjdiH^ait par <les émaux pcinis; au dix-liuilième, 
ils élaient lonl à fait tombés tlans foubli, à lel [lüiul i[iie ceux <[tij éUiîen! 
restés en évidence [ïassaieril i^énéralcment [Jour byzantins, et cpie d’Agiiv 
eourt, qui a ee[jendant puljlié une savante histoire de Tari, il y a moins 
de cinquante ans , no les coiiiiaissait [las, el ne parle de réiuaillcrie ih^ 
Limoi<es qu'à rofcasiori <les émaux peînis qu'elle a [jrodiiils au seizième 
siècle et au ilix-septièinc (â). Roiirquoi ce qui s’esi passé à une épotpii* 
[ircsque conteiiqjoraiiie irauralt-îl pas |m arriver aussi dans randcjnilé? 

Kn admettant qu'aux premiers à^es de la Orèce les [mjcédés d’érnailierie 
sur métal liissout déjà coutius, n'osl-il pas [Jcrmis de siip|ïoser ipie la iavem 
{lont auraient joui les émaux coinmeiiça à diminuer au siècle de l^érielès? 
L'émaillorie, enolîet, se rattache aux arts somplnaires jilulùl qu'aux lieaux- 
arts* cl les plates peintures obtenues [jar les procèdes de l’émaillerie itu ilis¬ 
tée IVnirenl sans doute par déjilaire aux Alhéniens, en [jrésenre des nia- 
^Jïnihques ouvrages des Phidias, des Pr>lyelèle, des Zeuxis el des l^arrliasius, 
(ies grands artistes dmeiit rejjousser une peinture oii Ton ue i en cou Ire ni 
ombres ni arrière-plans, on le dessin laisse toujours à désirer. La slalnaiie 
lit dès lors sentir sa préemineuee, et les jjièces d’orfèvrerie eniicliies cle 
sujets seidjilés on ciselés oldinrenl bien certainement la j)référene<^ sur les 
jieinhires en émail inerusté. Le sièele il'Apelles et de Praxiièle, qui joi¬ 
gnait la grâce et rélégance à la pureté du siècle précédent, ne put jjas 
se montrer plus iavoralîle à l'éinaillerio [lar Inerusialion, dont i'ap|>lication 
fui sans doulo restreinlc à de simples ornenienis, comme dans la stahie 
Ménandre. Kidiu la coïKjiiéle do TAsio ot fie l’Egjpte [uir Alexandre on 
ses généraux, en faisant [jénéirer dans ces contrées le gouL si pur de la 
tîrèce, ne manqua jjas non plus d'exercer* mémo en Asie, une intluence 
fatale à réniaillorie. 


I \ oycx plus loin l'Iiiïininqiiü ür l'émaillerk‘ de tiinogi^iÿ 
ÿ fiistoîiT /k l'irrt J t- il, p. 142. 










HISTOillQUK UE LVÊMAÏELERIE. 

(xs causes no sont-elles [>as snlUscUiles jioiir cx[>lii|iier la tlccadencc inseti- 
sihle 01 pi'O^ressivG, en Grèce ei on Ê.i^ypte, 4u rai l de rèniaillerie, qui 
annvil oossè enlièronicnl dS olroen usage 3(10 on 3a() ans avaiü Tèrc chiê- 
tienuo ? 

(Annrnont s^èlonnorî dès lors* ([uVin irai! rencontre qirun si polit noiuhre 
de inoiiuinents émaillés ilans les lond>eaii\ île rÊgypte, el (|u1l ne s'en soit 
Irouvo tiiioiin dans les louillos o[iéréos en Gi èce? On sera lïion moins snrju is 
encore, si Ton admet, ce qui est Ibrl [)roUid)le, que les Grecs, eoimne les 
Egy]>tions, tenaieiil les émaux de jjeiiples élrangers <|ui seuls avaieul le secrel 
de leur laluuation , ol <[uo, s'ils onl loiilé ile les simuler avec )æmicüU[> 
d'adresse, ils n'uiil pu, loiitetbis, i‘éussir à mollie en pratique les [irocédés 
lie réjuaillerie* 

Quel osl doue le jjeiiplo qui, dans possédait t’arl d’émailler 

les niélanx, el a pu fournir des modèles aux Grecs ol aux Egyplien^? Pour 
réjîondre a celle (pi est ion , les i cnseignomeuls nous ijiaiu[iient encore , el il 
faul se horuer ici a des conjectures, 

A répotpie où rÉgy[de s'efl'orçail d’imiter les émaux cloisonnés, rEuropi' 
était à pou [irès déserte ol jdongée dans la harharîe; ce n’csl pas dans colle 
conlrée ipio ponvaiont éclore des ouvr ages qui domiuidoiil dos counaissances 
(‘liiinji|iies assez, étendues, imlépondamiueul de rhabiîcté qu’exige la pré¬ 
paration delà [dèce d'cir; mais TAss^rie, la Cluddée, la Perse el Tlnde 
renrermaient des pcnjiles doni la clvilisaüon élait déjà fori aïKÛcnne, et 
qui pratîquaieni les arts dej>uis un lenips imjnojuoriaK Leur Inxe inouï nous 
a été révélé par riiistoire, ?v’esl-cc dom/ pas en Asie <ivéii l'aul aller cbcrclier 
le liercoau île Pari de T émail 1er ie? I.es fouilles que de couragoux savanls 
[Kuiisuivonl depuis ([uel([uos années dans les ruines de liabyloiie et de 
^iui^ e nous donneronl peul-élre nu jour la soin lion de ce piobleuu\ 

\in allcudaul que la terre otncrie et scrulée avec persévérance ail fourni 
des prouves irréfragables, examinons sur (pielles conjectures ou jjourrail 
aijjounriüii s'appuyer, pour établir que les Grecs ont connu rémaillerio sur 
métal à l'époque reculée où llorissaient les grandes monarchies asiatiques. 
(Pest avec tinjulilé que nous abordons cette matière i loi ica te, dans la nocessîté 
où lions sommes, pour étayer notre hypothèse, do contredire rinloi'prétation 
donnée ]>ar Pline a certains passages des antenrs grecs de ranliijuilé, el de 
méconnaître a la lois rantorilé des savants irailuctours el couimenlalours 
des liix-scqitièîiie et dix-imitième siècles ainsi (jue celle do quelques hellé¬ 
nistes conlomporaius. Il est vrai de <liro tpi'a l'époque où Plîno écrivaî!, 
les émaux incrustés sur métai av’aient Irès-probabJeniont disjïaru du mondi* 























UÉMAII/LKIUE DANS l/ANTÏOinTll 77 

mnirtiii df'iniis |ïlusieiiifi siècles, cl que ce genre <rèrnaillerie, après avoir 
élè ininîihiil à ConsîaïilîiiO[»le au eouiiiioneemenr ilii sixième siècle, après 
avoir jelé le plus vif éclat, en Italie dès le neuvième siècle, eu Allemagne 
ol en fVance du onzième au (piinziènie, èiail coniplétenienl tombé dans 
roul)li, et se tronvail inconnu à la phiparl des sa\ants liellénîstes des deux 
derniers siècles, inca[>ables dès lors, aussi liîen fpie Pline, (riiiterprèier par 
rmaiî ificntsté J, un nuit grec doni ils IronvaienI il’aillenrs deux autres signi- 
lîcati<His qui très-souvent jiaraissaient salislaisantes, I^]\pliquons-nons, 

On a vu t|iie Tîièo[diile donnait le nom grec iVeUrtnim h une pièce d’or 
èniaillèo par le procédé du cloisonnage. Depuis quelle époipie le mol c/cc/re» 
avait-il dans la langue grecque la signification île métiil émaillé? 
La devail-il à la l eslauration de rèmaillerie à Constantinople, ou bien Tiisage 
en existait-il déjà chez les anciens? 

Pline ne reconnaît <pie deux matières auxquelles le nom grec {VHevirtwi 
doive s'appliipier, l'amlirc d'aliord fl), et un métal iralliage composé de 
(jiiatre cinquièmes d'or et dbm cintpiiènie d'argent (2). 

Cetiendanl le mol PÎfictiwt avait en chez les Grees un autre sens, anté- 
rieureineni à Père ilirétienne; car aucune des deux interprétations de Pline 
ne pourrait s'apjiljqner à ce mot dans certaines pîtrases d'anciens auteurs 
O il il se rencontre. Ne doîl-on pas lui assigner dans ces jiassagos racceptioii 
d email? 

l.’an oH7 avant J, C,, Nabiichodonosor s'empara de Jérusalem qu'il détrui¬ 
sit, el il amena tous les habilanls en captivité à Buliylone. Le [irophèlc 
IvzéchicI Tut du nomlire, et c'est là qu’il conqjosa ses visions, que la Bible 
nous a conservées: « Je vis, dit-il dans la jircmicre, venir un vent de tem- 
» pète du coté de i’aqniion, et une grosse nuée ei un léii qui renviroimail, 
n et une lueur tout autour, et an niilien, c’est-à-dire au milieu du feu, il \ 
» avait une espèce do Imchnmi (3), » 

Loin Calme! tlil que ce terme du texte hélnen no se rencontre <[ue dans ce 
seul cluqûtre de la Bible (i), et îe savant Samuel lîochart, qui voit dans le 


(l) .luxta eus G rail; eteetridns vaeiivcrc, in quibns provcniivt sneennnn, qnixl illi elee^ 
tnim aiqHdlnnt. Lih. ni, 30. 

:>2) JiivîU hideiT inipeiidin, et lusus ^eminnrc mîsccndo, itn-nnapie et ipsn ndiiltcrftrr 
iidultcrîn natura : skiit nrf^cntiini niirn erinriindere, ut elcfh-n lUmt* IJli. i\, tîS. — Lhi- 
eiimcpie qiiinta in’geiitî portin est, eliTtrum anruin) voentuix Lil>. \x\iii, 33. 

3 KzKr.niF.L, eli!i|>. r, 1. 

4 Cmtfmi tti. fiitr tous fiüres th l'Anrku TesfamcfU. Paris, 1715, Il se troin e érieort' 
iiii eliEqiitre vin, verstd *2. 









7s insToiuyiE de l'émaillkrik. 

Inisdimaî iiîi airain d<i la couleur de l’or, avec leisuel élaienl taliriijuées les 
l oijfies de Ibiins, fait dériver ce niot dos ant-ieimos langues del’Orieiil (I . 

Ainsi Ezéoliie!, (jui écrit ses ]>roj)hélies a Hahylone, se sert d'une expres¬ 
sion qui n’esi pas liébraïqiie, et <[iji appartenait ]nolïabloinont à la laiii^ue 
du jiiiys; si ron peul raistinnahlenjeul la iradnire |»ar éaiaiU on, poui jjiienx 
dire, par pièce d’or émaillée, u’avons-nuiis j)as là nue torte [jrésoiijfïtiüii en 
l'avonr de roxistence de réinaillcrie dans renipire chaldéo-liabyIonien, au 
eoinrnencemt.ui1. du sixième siècle avant Jésns-Clu îst ? 

Voyons donc comnnnil hasvhttutl a été hadnit en u;rec dans t’anliquité. 

l.a pins aïjcionne traduction des livres saints est celle des Septante. On a 
l'onlesté la narration tle riiistorien Josèfiîie qui veut que eette traduclion 
ail été faite, d’a[uès l{‘s ordres de IMoléinée Idiiladelplie ( stHîj â4d avJ.E<), 
par soj\anle*donze Hébreux îles |ïlus lettrés tpie le i^rand jiontil'e Eléazar 
avait orl^oyés à Alexandrie sur sa demande; mais on est à [hhi près d’ae- 
eonl pour reeonnaitre que la Iraiiuetion grecque du [bntalenqiu* exislait 
déjà sous riolémén Sot(‘r avant J. ti. !, et <pie celle des antres 

livres donl so compose la bible a dà suivre d’assez près. Celte première 
version iloit ilonc reinonler, dans tous les cas, au iruisième siècle avant J. C.. 
époipie où iîabylone était llorissante, et oii la laïj;^ue chaldéo-lmbylonientie 
se parlait eneore. Les in 1er prêtes ipii avaient à haiiinre en ^rec le texte 
liébren , pnnvaieni doue parlai Ici lient se reinlrc* compte de la valeur du mol 
itasrfmttf einfiloyé [uir Ezécliiei. Ils l’ont rendu [jar 

L’aiiibre, tpii ne pont résister à Taetî^m du feu, ni ce métal lonué iruii 
allia^^e d’or et d’argent, qui devait être pins |iàle que l'or, n’auraienî [n\ être 
[iris jiar le poëte-|ïrüp)jèle (loiir terme de eonifiaiaîscju d’im objet re! irisa ni 
au milieu du feu de la nuéecélosle; il fanl donc ([u’à l’époque des Scplante, 
o'es(-â-iliie trois (HmiIs ans environ avant Plini', le mol ÿ^^îscTp^v ait eu une 
iioîsiènie signirieadon inconnue an sa va ni au leur île T Histoire nalurellu. l n 
autre iradncteuii de rAiicien Testaineul, saint Jérome, nous la donnera, SainI 
Jérdme . "j" i2tli Int }K‘iiH}lre riioniïiie le ]ilns iiisiniif de son tenqis. Api't‘s 
av'oir l'ait d’exc'ellenles études à Home, il visila les tbndes. Plus lai'd il voya¬ 
gea en Asie, parcoiiiiil la llirace, le Pont, la Habylonie, el bnit par s eii- 
foncer dans les déserts de la Svrie, on il se voua à rétiule et se soumit 

L- 

aux iilus yramlos l-e lU'-sir (['('uteiiiiro snitil (liï-üoii'o do Naziimw 

lo conduisit à Cons(anlinO()lo \(*i's IÎ8(I. iti‘ là ii veviid a l{uitiü,oii li’ 


I f)f tothfiiii. jifirris, 1\ îll, lih. ciip. w. 
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saint Hamiiso ItM-hoisi* poiïr son socr("talro, ^^liargoa île ï’0}H)iuiroaiix con¬ 
sul talions lies cvéqiics sur rÊcriture. Le pape na pouvait faire un [ïlus ili^uie 
choix* l^os latiûiics grecque et latine e'-I aient épilement familières à saint lè- 
rt^ma; poi'soiine, parmi les Latins, ne le surpassait dans la eoiinaissancE^ d(‘ 
l’fièlïreii, et nn aussi savant linguistt» devait avoir utilisé son séjour prolongé 
eu Asi(', pour étudier les dittérenls diaiectes eu usage dans les pays tpfil 
avait lialiités* Après la mort dn pajie saint Itaniase (*{* *LH4), saint Jérôme se 
retira ilans un monastère a Belliléhem , où il écrivii la plupart des noml>reux 
ouvrages cpi'il a laissés. Le plus important do tous est sa traduction de la 
lîihio d'apiès le texte hélireu, connue sous le nom île t7dÿa/e, qu'il aceom- 
jjagna d’un eommentaîre* Dans cette traduction, saint Jérôme rend le mot 
luisrhnial d’K/éoiiiel, ('{nniiie les Septante, jiar electrum : <i Lt de medio eju.^ 
n flttaai apecivs electri, îd esi de medh upm ; » avec cet le variante adajjléc? à leur 
interprétation : « lU in medio ejns (funsi visio (drefri in medio f(jnis ())* Ihiis 
vient le commentaire qui établit d'une nuitiière [vrécise et formelle cpie cef 
eterinmij rlans la pensée du tradiieteiir, était tout autre chose que ramînv 
ou ce métal d’alliage indùpiés par Lline, Cette nuée r[ui part île Taquilon, 
dit le saint interprète, c'est Nabucfiodonosor, le deslnieteur de Jérusalem ; le 
feu qui enveloppe la nuée présage les siipjiliees et la ca]>ti\ité ; coite hirnièrc^ 
ré[)andue à Tentour signitie le jugement de Dieu, et Vélerlre^ qui est plus [ire- 
vieux que Tor el l’argent* ffttod est ftnro et futfenin pretioshtSf t^'est la oonsola- 
lion que l>ieu enverra à sou peuple afirés les tourments de la capiisité l i , 

I/ainbre, pas jilus que le métal tralliage de Pline, ne pouvait, au tem|>s 
de saint lérôme, passeï- pour plus précieux (pie Por* Aucime des deux inlm - 
prélalionsde Pline riu mol eiecfntin ne peut donc s’appliqner a Veleetrmn rie 
la version des Se|>lanle, contù rnée [mr (‘elle de saint Jérôme* Cet eleetrum ^ 
(jni resplendissait au milieu du feu, ((tii élaîl [>lns préci(mx que Por, devait 
être pour les Septante* c<nnjiu‘ pour saint Jérôme, de Por émaillé* cl il 
peut, ce nous semble, leslei' aucun doute a cet égard, loi'sqiPon voit cette 
dénomination iPe/crtri/m, rniiinleniie [>ar saint Jérôme an hmehmat, se [lei* 
jiélner posléi icurernenr à lui (‘fiez l(‘s(jrecs, avec la significiilion de pi(Ve 
d'or émaillée. 

Du sera d tiiitaut plus convainrii, si Pon fait attention au \erset suivant 


t Jvai èv TM Kpltoù w; o'sstTi; ^XtiCTpou év ; iv/L*cliid i, 

2 Ei‘î^(> hor srnticiuliini, (|uo(l in niixlîo i|inis t;t tonneiihnum Dei ekx'tri similitude sîl, 
ffuod est itum et ftegento prefiosittx; tit post jiididiiin at(|iie tnrmeïita, (jviæ patlcntilms 
tristia wilentur et dura, prêtiosior eleelri fiilgor apjîamU. Samtt Eiskkii ttiFRONv>ii 
studio l>, Mcnrliiuii, P»rislis, ni)4, t* lit, 7(iu. 









HO lllSTOHigUK Dli l.'K.MAIl.l.KBlK. 

fi 

(rKzocbiel, c|ui j^laco dr (|iui1rc anîjiunix an îiiiliou Au Itfisrltmal : 

« ifi medio ejffs samililudo (fUfituor antma/ium. Ainsi cr haschmaf rc- 
produisail uno jadïHiire, riuia^iv ik‘ (jiialiT tiTiirnaiiv. Voila tlonr, dans re¬ 
versât, le eoinplériient <le lu d^sij^naliori irmi eniiail qui rejiroehiil des 
liüiiies. Ne î>eiiMai pas uduu'ttre avec raison ([ne le [Hiële’prrqjlièie, vou- 
laiil l endre plus ctnjqaéliensihle a ses etmloin[lorains lu \isiotic|ne Dieu lui 
u^ail envoyée^ ii’a [m elicnsn', dans ve hnl, une cojnparaison [ïlus juste et 
mieux u[ïpro[iriée à son sujet (jiic ( elle des riches émaux dVir à lii;nres 
(réjjiail, que rahnijiiuient sans doute les ori'é\ros de ro[>uleni Nul>ucli<alono- 
snr, e( qui devaiont jeter le plus vif éclat avec leurs eoulenrs trunslueiiles 
cloisonnées d’or, s’ils ressemldaient aux émaux tjiic [nddiiisirenl les Byzan¬ 
tins liien des siècles îqnés? 

B(Kdiarl dil que, tluns leur traducEioii delà lîihle, les Syriens ont rendu 
/um htiml par maltay qui sipiilie ei'isîal, rt que l(*s Aruhes ont udcqité tanU^I 
cHW version, tantôt c(‘lle de siicein. Ainsi, clicz les peiqdes d'Orient, 
l’iuterprélatioii donnée au mot hmdumti correspondrait à ixdie dV'iiiaii, pnis- 
([uc cette matière ii’esl [jar le fail iju'mi i-ristal colon'v 

t^es! donc avec une a)>[ianmce dr^ raison (pie cerlains élyiiKdo^nsles (yii! 
cm trouvei' dans le Imsihmui ddlzécldel l'oris^iiie du mot smalUtm et des mois 
svfmeh tA smidlitiff, (jui, dans la Basse latinité, en allemund lU dans Tan^io- 
saxon , ont servi à désigner l’émaiL 

Kxamituuis tiiainlenant si, antérienriummt à la \ersioii iU-s Septante, te> 
écrivains cpiî ont parlé de Vf^iiTlnm ii’onl [las du entendre [jai’ (xMîe expi'cs- 
sion antre eliose tpie ramhre on le tnétal [Talliaiïe de Pline ; I ), 

So[diocie i9i ‘J" D)i ‘, dans sa tragédie dMnkÿo/ic, tait dire à Crx'oii pur- 
lanl à Tirésias : «Tratiqiiez, si \ous le \onli'z, de Vidertroit qui ^ienl de Sar- 
)» des, et de Tor des indesi^2j. » Il ne [«enl [las être (pjestion î('i de ramlirc, ijin- 
la Lydie, dont Sardes était la ciqiitale, n’u jamais [ïiodiiî!, et ([iii d’ailleurs 


■;i) ,L!îiii-\1attluas Grsucr it lîfil , <lfiiïs un mémoire intitule : Drelerfri* iii- 

stw dans les Commntfurîi jiOi'îetiffh rrÿàr scieittianutt fJofthiffftixix t. ill, [i. lîT , il 
M, lîuttniciiiii, dans une iongiie dîsscrUition : Ceffrr da.'i i'Ütdifnnt AUwttdfa/tfjru der 
sophiache/i Alnssü der /netiitfiïrfi pri'itsaijir/iftf AftffdamU' der ill^mefixthftjh'n ttus den Jit/tren 
]>. ont examiné la <[ucsti«ii de savoir ce qiiV-lait Veketron dans So[>h(iele, 
Homère, Hésiode et autres nuteiirs de rantw|uîlé. Aueiin des deux n'a ad mis iaceeption 
à lrH[iLel]e luuis tT<»y(ms eepeildant devoir nous airéter- 


V. I03H. 


’v-^ 


*!Cfi.ïTÛASt£ TOV “pbç iiîîpoîwv 

^’/.çxTpûv , d xat t^v *lv 5 txc»'/ 
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à peine connu t\ikm Is Grèce, comme nous le verrons plus tanî, au cîji- 
ijiiiènic siècle avant J. C, S’apirait-il de cet alliage naturel ou factice dont 
[)arle Pline? Lr Lan sens repousse tout autant cette seconde hypothèse. L’or 
que produisait la Lydie était recueilli dans le Pactole, cpiî, après avoir pris 
sa source au mont Tmolus, baignait les murs de la ville de Sardes. Cétait 
donc un or natif, sans alliage, cl, au dire de Pline (l), le plus parfait que 
ronnussenl les anciens. Est-il présnuuible t[ue les Lydiens, élant à juénje de 
livrer an coiniuerce un or qui tlevait être recherché précisément à cause di' 
sa pureté, se soient avisés de le falsllier pour en taire cet eUefntm^ alliage 
il’im cinquième (rargent el de quatre cinfpiièines iPor? Cela est inadmissible, 
[.'vfeciron de Bardes était donc autre chose; c’était assurément Velpvlron des 
Beptante el de saint Jérérne, c’est-à-dire le hasdimai <les (Ihaldéo-Babyio* 
iiîcns. La consécpience se déduit naturellement : plus l'or est pur, [)lns 
la fusion en est dillîcile ; aussi employait-on de Tor sans alliage dans la 
composition des émaux cloisonnés, comme nous Tavons iléjà dit, afin qui* 
Por du cloisonnage résistât an <legré de cfialetir vouln pour padbndre ta 
[)Oudre d’émaiL A Pépoque ou vivait Sophocle, la lial>yIonie el la Lydie 
appartenaient au même empire rlepnis plus de cent ans. lïabylone, con¬ 
quise par Cyrus, éiaii devenue Pune des capitales de la monarchie per¬ 
sane; Sanies était le chef-lien de la ileuxième salrapie. Faut-il s’étonner, 
dès lors, que les arts en honneur à liahylone aient pénétré dans la i.ydie, et 
que les Bardiens aient consacré leur or si pur à îa confection des émaux 
apportés ensuite dans la Grèce |>ar le commerce. 

Lmpruutons à des aiiteuis ijui précédèrent Sophocte (pielqnes eitatîOEis sur 
\dechoti. 

Pline l’Ancien, pour jnstitier la vogue dont il prétend <pie jouissait son 
fiiectrum iViiUingv, preml à témoin Homère (2), qui représente le palais d{' 
.Ménélas comme resplendissant d’or, tPélectre, d’argent el d’ivoire (3). 

Nous convenons que, dans ce passage, îe mot pourrait signilier 

le métal iPatliage de Pline aussi bien que l’or émaillé. Cependant, il n’est 
pas vraisemblable (jiio le poêle, [)our donner au palais de Ménélas toute la 
splendeur possible, ait choisi précisément im métal composé, à Paide du- 


.1 yecdhim nbsohitius (titrum est. Hht. nai., Uh, XXIM , c. 21. 

(2) Lib. .\XXnl,^^ 23. 

(3 <t>pa^£o, NV<rc^p(î7i, TW igJM xîyÆfifiuLïVE Oy[/L(ji, 

yaÀîîüTj -£ 'FTîp^jjT^iV 31 Swj’xats Yj/’fjs.vrît, 
ypoMïï rjAÊîiTpoü T£ 3iii àfyupin» IXe^scvtû^. 

di, IV, V. 7i el siiiv, 
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Si lllSTOniQUK DE i;êmailleiupl 

ijuol (in voulait rloulo l'œil [mr un sèiiililiuit de ricliesse qui 

vil roatilé n'tdail pas ûv bon alüi(l). Il osl plus jusle de sujvposor ijiie le 
poüte il eu rintentJOJï Lie parier iio rèiuail, qui se niai ie si bien avct Tür, ef 
en fail niioiïx ressortir Téelat* 

(àHte opinion aetptierl encore plus de eerlilude, si \\m considère à tpielle 
source Ménèlas a puisé ses riclïesses. A rLUoniiuinent île Tèlèiijaipie, qui 
L^OJijpannt le palais de Ménélas à celui <le Jupiter. Mcnélas répoiul : « Nul, 
» [larnd les mortels, ne peut le LÏispiifcr à Jupiter : ses palais^ ses Irésors 
îi sont impérissalïles; chez les hnrnaius, l('s uns me cèdoni, les aulres me 
rt surpassent eu lit liesse, üais coiuliien j’ai soufre ri 1 combien j'ai erré [>en* 
w tlant Imil ans avec mes navires, avaiil tl’airiver an sein ilc ma pairie! J’ai 
» parcoinn Clnque, la Piiénicie, rÉ!Jîy[ïle; j’ai \isîté les Elliiopicns, tes 

» SiLloniens, les xVrabes. câ). » Ainsi ce ifesi |jas dans lu Grèce, alors 

livrée a i'afïricnUiire, on les arts et rimiuslrii^ élaient encore ilans l en- 
fanec , que Ménélas a recueilli les immenses richesses qui diH orcnl son palais 
et Irappen! ses hôtes d’ailmiralion ; c’esi eti visiUml l’Egyple el rAsîfMpi il 
les a amassées. Cet dedmn, il l'avail obtenu clicz les Phéniciens, qui, inven¬ 
teurs du \erTc(ïîj, auraient bien pu exercer aussi Tari de l'émaillerie, mais 
qui posséiîaicnl en tout cas les poi ls iroù s’éconlaicid les mcr^ eillenx pro¬ 
duits des faliriipies babyloniennes et ni ni viles, L’Asie est tlonc encore in- 
tliqiiée là coimiie produclrice <lo Vehrtmr 

Hoinero s’est encore scr\i deux Ibis du mol d&tivn pour ilésigner xmv 
nialière ilonl il emliellil des colliers d’or. Il étaîl imjiossiblc de rendre^ dans 
ces passages, le mol ehelron par mêlai d'alliage d’or el d argcnl; i! esl 
éviilent ((ue rornomenUition ou le nœud (l’un collier d'or, on bien encore 
les maliLTcs Lpii allei'nenl avec l’or ibnis la coinjiosiliou il im <‘ollier, doi- 
\enl être, soit d’une matière plus |)réeieuse que For, soit an moins d une 
nialière qui, par sa couleur, tranche sur l’or, donne an bijou de la 
légèreté, de l’élegance, on rompe la monolonic d'une seule couleur. Aussi 
[)res([ue lous les iraductenrs, suivant avciiglénicnl le sens donne par 
Pline, qui, pendant im grand nombre de siècles, a lail auloritc dans le 


I ! J* M, Gesner, dons le Mériialre f[ue ncitis vcnfïiis de (*itci' p, 80 , ix;nse ipie î 
métal d'alUniîc, n’a pas été coiiiiu d^Ioniérc, et, faute proliahlemeiil d une aatie iatci- 
prétatian, il admet celle d'anibre ptuir le mot TjXsKTiOv dans les passajïes de ec potlt- 


(2 Traductloü de M, Gifuiet. 

( 3 ) l-es Phéniciens ont h ion pu ii’étre c[OD ïcs importa leurs du verre dans la Grèce, et 
non tes iiiveuteurs de cette pruiUicUüu de riiidustiie. 





















L’ÉMAILLERIE DANS L’ANTIQUITÉ, 8:^ 

lïKindo, sans næme élre discuté, onl-ils traduit par ambre le mol grec eler^ 
fro/} dans rcs deux phrases. 

Mais, traliord, Tambrc jaune ]ioiivait-il être connu rlu temps d’Ilomére? 
L'andïre se trouve dans les dunes sablonneuses de la nior Halti(|ue; c’est le 
mouvement des eaux c|im le déjmse sur la oùte, PiMidant Idcn tles siècles, on 
n'en if a rencontré (|ue la, et c'est senlenjenl il ans les teinps modernes (pTil 
a été diTonvert ailleurs. Pline liu*niéme dit ipi'il élait apporté jîar les 
Gennaîns dans la Pannonie piincipalenient. et que les Vénètes, voisins ile et* 
[)ays, l’avaient rnis eu vogue; il ajoute : « De Carrionte, en Pannonie, jus- 
» i[u'à la cfMe de GerniaTiie. d'où l’ou ajiporte le sucein, il y a environ six 
» cents niilles, ce (jui ii’esl liien connu (|ue defïiiis [icn M), » 

l^nibon cixure que du vivauE d'iïomero, ilix ou onze siècles avant Pline, 
iles voyageurs aient été cîieieher rainine a travers la Germanie, ou que. 
ilépassant les i-i>loniu's d’IIercide, ils aient (traversé PAllanlique et pénélrt^ 
[lar la mer du Nord dans la Fîallàjue? 

llomèro était un homme d'un Irop ^ aste génie [lonr ignorer la moimlre 
des connaissances dtî son temps. En tpioi <louc consistait alors ja géograpliie? 
l.a terre, rcpi<%mtéo sous la forme d'im disque, était environnée de tous 
côtés [>ar le//eïov" fimmelle élaît divisée eu deux pallies par le Ponl- 
Euxin, la mer Lgée et la .Méditerranée. Au nord de la Grèce, le poëte indi¬ 
que les vastes (daines de la Tliraee; mais il n'a aucune idée du Danuhe. Les 
( ôtes méiïdionales de l'Italie el !a Sicile ne lui a[ï(KO’aissent que dans un loin¬ 
tain obscur, au delà duquel il se trouve dans le domaine des (ictions (2.. 
Ainsi, on était encore bien loin d'avoir des notions sur la Baltique. 

Pour s'assurer d’ailleurs que Pambre jaune ne [louvait être eonnn des 
conteiniiorains d'Homère, il subît de lire l’arlicle de Pline sur celte résine . 
« C'est ici l'occasion, dit-il, de dévoiler les mensonges des Grecs; Escliyle 
y av. .1. (L), Pliiloxene (■{* av. J. C.), Nicanilre (*{* env. deuxième 

» siccie av. L G. ;, Eui îpide (| env. 5-02 av, J, CA, Suivre (vers le denxième 
» siècle J, C.), sont les preiiiiers (pd aient ailopté celte fable (<lessamrs 
y dé lliaélon cbangées en peupliers ([ui piodnisaieul rvlectrmti)., Quant à 
» Lsebyle, tpù place l'Éridan en Espagne, eu lui donnant le nom de Rhône: 

quant a EuripiilD et à Apollonius, qui Ihnl arriver le lUiônc ci le Pôdans 
» PAdriatique, pur une emboucliuie commune, on leur pardoiiiicni aisément. 
» grâce a leur ignorance en fait de géogi'a[ïlue, de n’avoir pas connu la prove- 


1' Lib. M, 

2' M.iltk-Bkus , Hfstoîrû (îe la tjéüijraplth jiuiverfcUc f îî\ i‘0 11 . 













IIISTOKIQUK DE L’ÉMAILLERIE. 

>i nance du succin* Tln^ophraste (f vers tM av\ J. G.) a dit qu'on le retire 

« de terre en Ligurie-Pljil<f‘mon (f vers ^233 av. J. C.% qu'il es! fossile, 

» et qu'on en fait rextraetion en Scylliie *,., Démostrate nomme le suc('in 
» ii/natrion^Gi prétend qu’il provient de l’urine des lynx; >» et Pline continue 
k énumérer ainsi toutes les opinions erronées sur le siiccin; il eu remplit 
plus de deux pages (1). 

La conséquence à tirer de cet exposé, c'est que, si cinq, six ou sept siècles 
après Homère, non-seulemeril des poètes, mais îles [ïlnloso[>Ucset des natu¬ 
ralistes étaient si peu fixés sur la provenance dusucrin, cette matière n'a 
pas été connue du temps du grand poüte grec. Assurément si l’amlire, dès 
cette époipie, eût été assez estimé pour rivaliser avec Vov^ l'avidité humaine 
n'aurait pas mis cinq cents ans à eu connatlre positivement la source* 

Mais, ilit-on, ce sont les Phéniciens qui ont apporlé l'ambre de la Bid- 
lique, et Ton sait de quel mystère cette nation cherrliait à envelopper ses 
décou ver les. 

Il esl possible île cacher pendant il eux ou trois voyages îe secret d'une 
navigation ; mats commo les expéditions maritimes ne peuvent se faire qu'avec 
le concours irun assez grand noinlyre d'hommes, on ne saurait admettre 
{ju’une entreprise de cette importance, ([uî devait se renouveler fréquemment 
pour être profitable à ceux qui rexécutaicnl, ait pu rester ignorée pendant 
cinq ou six cents ans. 

C'est Pline hii-méinc qui, sans mentionner pourtant ce voyage des Phéni¬ 
ciens dans la Baltique, a établi leur réputation au sujet de ramlire jaune. Du 
moment, en etfet, qu'on eut admis sur son aftiimalion t(ue le mot grec c/cc- 
fmit ne pouvait cire interprété autrement que par métal d'alliage d’or el d'ar¬ 
gent ou par ambre, et que cette dernière signification eut été donnée au mol 
grec d’Homère, on en a conclu que les Phéniciens, ces grands nuvigaieurs 
de l'anliqnité, avaient été à la reclierche de l'amlm? sur les eûtes de la 
Baltique dès le dixième siècle avant l’ère chrétienne. 

Les voyages des Phéniciens n'ont pu être tellement secrels cependant 
qu’on ne les ait tous connus. Le prophète Ézéchiel (2) fournil des détails sur- 
leur commerce avec l'Égypte, l’Espagne, l'Assyrie, l’Inde et les provinces 
au nord de l’Euxin* Hérodote décrit leur jïéri|>le autour de l’Atrique (3), 
entreprise bien plus étonnante, et qu’ils avaient beaucoup plus d’intérêt a 


(l) Pline, lib. XXXVII, c. 11. 
3) Chap. XXvu, 

(3) Hébüi>ote, IV, 4 ' 2 , 
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UÉMAILLERIE DANS L’ANTIQUITÉ. 

ijiüisiniiiler que le voya^^e de la Ïîalïiqiie. Strahon leur fait traverî?er le détroit 
de Gadès; ruais c’est pour fonder des colonies sur les côtes occidentales 
de rAfrique. Au<‘un a\ileur de Tantiquité ne leur attribue ce voyage ilans 
la Médilerranée du nord. M. Heeren, dans un ouvrage trcs*estimé (1), a 
donné le l'ésultat do ses recherches sur les étaldissements, les vovages et le 
commerce des Phéniciens; il ne cite aucun documeni qui laisse môme sup¬ 
poser que les Phéniciens aient dépassé l’Espagne; et, cependant, en¬ 
traîné par l’ojjiriion ailmise : <f Ils jiujent. dit-il, pousser jusqu'à la Bal- 
» tique (2). » Et pourquoi M. Heeren se laisse-t-il aller â cette hypothèse? 
« C'est que déjà, du temps d'Homère, on recherchait Cambre jaune (:îj. » 
Flli bien, c’est le savant ouvrage de M. Heeren liii-iuème qui cemtreditsur 
ce point son an ton r. 

« On ne peut qu'indiquer à peine, dit-il Porigiiie et le commencenienî 
ïï lies colonies phéniciennes. On ne doit, avec (pielque raison, en rapporler 
» rétablissement qu’aux beaux jours de la Phénicie, lorscpie le comnierce et 
M la navigation de Tyr firent des progrès si admirables, c’est-à-dire dans 
» i’intervalle de temps qui s’écoula depuis David jusqu’à Cynis (de IÜOO à 
» 550 av, J. C. r. C’est dans cette même période que les données les plus 
» posilives nous autorisent à placer aussi la fondation d’Ulique, do Carthage. 
)> de ÎA‘|ïtis {i'otje^ les preuves dans Bochart), ce (pii doit paraître d’autant 
» plus plausible, que presque toutes les colonies phéniciennes sont appelées 
» exprossémenl des colonies de Tyr, ville qui ne commença à fleurir qu’au 
jï temps dont nous parlons et postérieurement à Homère, qui ue la eonnul 
« pas. * 

L('s profondes recherches de M. Heeren l’ont amené, comme on le voit, à 
conclure que la fondation de Tyr et de ses colonies, LTiqueet Ltqïtis, est pos¬ 
térieure à Homère. Peut-on admettre que les Phéniciens aient dépassé îes 
colonnes d’Hercule avant l’élabliisseuieut de ces colonies méditerranéennos 
qui devaient leur servir d'éclielîes pour des explorations plus lointaines? C'esi 
donc plus tard qu’ils auraient affronté ï’Atlantique ; par conséquent, ils n'our 
pas apporté l’ambre jaune en Grèce du teuqïs d’Homère, et Veleciroit que le 
grand poêle place dans leurs mains devait être autre chose que cette résine. 

On comprend que cinq cenU ans environ après Homère, lorsque vivaient 


A Dt ia p&lifiquê et du Cfimtnerte des peuples de tantiquité i tri^duit diî rÉiUeiiinnd pïir 
M.Suckau. Pétris, 1830. 

Ou\r. cité, t, tl, p. fio, 

3 - Onvr. cité, t. Il, p. r,4. 

-1 Oüvr, cité, t. 1), p. SJ. 













Hf) niSTOlUQCE DK l/KMAi LLEÎUK. 

Ksc'liylo, Sophocle el Kiirijïidej qiichjucs fiii^tiicnls frainhre aietil (''h'* up- 
jiorh^y en Grèce à travers ly Germanie, et les failles c[ne les poêles débi- 
icrcnt alors, pour en e\p]i(]iier roiigine, sont nno preuve île plus de la 
iioiiveanlê de cetîe itnporlation à leur époque, 

Ge fut en effet Pylhéas, Grec de Marseille, (pii, le premier, donna des reiv 
seifïneinenis exacts sur la production de randire (1), parce que ec Tut liiiipti, 
selon toiite ajjparence, pénêlia le premier dans la Ballkpie, M. Bougain¬ 
ville (2) a établi iriine manière inconteslalile que le vTiyage de Pytliéas devait 
être antérieur de quelques années à rexpéditiou d’Aiexandre ilans T Inde 
{ ‘A'!! av* , 1 . C,}, 

Exauuuoiis main tenant les deux passages ddîûiuère ou il est encore ques¬ 
tion do VHeefi oti, 

Dans Tiin, Knmée, raeontani ses avcniiiros a l hsse, dit que des Phéni¬ 
ciens arrivèrent un jour dans Tîte où régnait son père sur un navire charge^ 
de mille trivolilés. Avant de [larlir, un Pliénicien vient au ]îalaîs de eehd-cî, 
« porteur d'un collier d’or eiilrelacé (noué ou rormanl ehaîue) avec des 
jï élecfn^f! (3); mon augusïi' mère et ses femmes, continue Kumée, so le pas- 
rt sent de main en inain el le <l(''vorent du regaril. » 

Dans raulre, c'esi Kur\iliaque, Tun îles préteiidants, qui offre à Péné¬ 
lope '• un admirable collier d’or, entremêlé iVéhilrea^ semblable au so- 




» 


Dans le premier exemple, c'est un Pliénicien (pii aiqiorte le collier; mais 
celte circonstance, d'après ce que nous avons (lit, ne prouve rien en laveur 
do l'interprétation du moi c/cri par a m lire; on doit en conclure soiilemeïii 
que ce collier v enait de l’Ijgypte on de l'Asie, K admiration Icinoignec pai 
la mère d'Kiiniée et par scs femmes à la vue de cet objet annonce assez qidil 
était de rabi ication étrangère, Mais l'ambre efiDil même été connu du iem|)s 
d'ilomere, que le poêle, dans le second exemple, n’aurait pas conijiaré au 
s(deil un collier Tornié d'or el d'ambre? L’ambre est transparent, mais il n a 
avicuii éclat, il ne rayonno pas. Au conlraire^ l'émail translucide sur nu Ibiid 
d'or et cloisonné de dessins d'or , devait, dans sa traicbciii, jetei le plus 
vif éclat el scinliUeï* au soleil. Si l'on traduit ]iar email, la compa- 


1 Pi.i\E, Hb-WXVll, r. 11. 

2 i ik [‘Aeatkiitk dex itncription^ et bciles-MtrSf MX , i^îiris, i7.jJ 

.1 cJl'JLOV 57WV , [AÊTi û T?,££S"Oi 

Ofly$. , loa. 

Odtfs. x\m, 2Ui>, 











r^ÉMAIIXEElK DA ISS ^ANTIQUITÉ. 

raison esl jus^to et précise; avec le mol ainbro, elle tombe Uans une exa¬ 
gération tpi'tm ne rejiroclie jamais à Homère. 

D'antres antenrs (ie raxilîrpiîté se sorit aussi servis dn mot electnm. Ainsi 
Hésiode compose le bouclier (rHerciiîe de dill'ércnles stones : une de 
une d’ivoire blanc, une d’élecire et une d’oi éclalant (I). llieiu|Lie sur un 
bouclier ou doive placer de réiuail incrusté dans le iiiélal plu lot (jue tb‘ 
rambre, dont la fragilité est extrême, on peut co|>endtinl traduire ici eb^rinm 
par ambre (si l’on suppose que rambro fût connu au temps d’Hésiode), 
pniscpie le poëte a bien iulroduil l’ivoire ilans rornementalion île son liou- 
clier; «mis on ne saurait voir dans l’ctorrm dllésicnle le niétal d’ailiage de 
quatre cinrpuomos il'or et d'un cirKpdème trargeni, qu’il serait ridicule tle 
mettre à coté de Tor éclcdaiit, 

IJ en sera de jiiénie des autres oxemplcs, qui sont d’ailleurs [jeu iiüm" 
breiix (2), et nous ne [)ensûns pas qu’il soit possible de trouver dans auf-iiu 
ouvrage anlérîeur à Pline une citation du mol deelmu de laquelle il ressorte 
[îositiveinent t[iio rauleur ait \oulu parler d’un métal iralliage. 

Ainsi, quand ou rencontre le moi ekclmn chez les uneiens, ne faut-il 
pas, suivant les circonstances, rinterpréler (jar andïiT ou |!ar émail, et 
rejeter racception de métal d’alliage? Ce (]iii doit, ce nous seixilde, engager 
a répomlre par ranirmutivo, c’est que les Créés, [ïOsIéncuiTment à Pline, 
n’ont conservé à Vekclnm que deux siguillcalions \ celle d’ambre cl celle 


d' 


Ilav ,uiy xuxAw -itoImw, AenîtH t’ 

0’ îr;ço5^a[jL7rèç t; (ÿ^astv^j 

X5i!/.7îOu.âvOv * KUïVfjm oii yjXy^AayTO. 


iSiîu/, , V. 1-12 et siliv. 

Hésiodt^ d^miui' à ["ehritmi laquiililicatîou de w7TOX5t}i.“£<:, qui sijîiiîlîc/j'nV/ww/ pftr 
tfUi jette line ftMehimrt cX trtimpfmîit. Cette denuère cjiu'iljrieaOon eotivient par- 
faUenienl aiiv anaii\ Imnslueides on ^.enii-tranBliK'lde.s, qui étaient le plus orditmiivment 
employés dans les e loi sonnages d’ur, 

(2) Aristo)iliaiie, dans la paraisse des s"atta(piaut au poète romîqiie 

Crntinijs, le enmpare à un ^îeu\ lit on à une \ leille Ivre •. les deux luterprétatiens ont été 
admises) dont les (ileriees seraient toinlu'S : 


ivûVTOÇ, 


’i'IjtTrcTTTOU'ÎWV TiTÎv r|./ix?p<flV, Xft\ TOÎÎ îj'JX fr' 

tw'/ 0^ ijpaoviGSv ^tst^asxîvffwv. 

[| ü’y a rkm lîl qui dénote Véieclre coin me tnétal d'ulUage; cette déeoration d\in lit ou 
d’une ivre poinait tout missi bien être d nuibre, et même d'émail. Si Aiistujibaiie a 
préféIV eli 01 sir pour terme de e<nnpiiraison un vieux tit dégarni de ses orneineuts i et la 
supposition t‘st plus probable, la lyre étant un objet trop noble junir cela, dans rintention 
dérisoire du satirique), on doit pbitét alors peneber pour fémail, puree qu'il s'adapte 
tivs-bien à la décoration dts inétauv, dont étaient formés les üls somptueux des aneiens, et 
devait, en i"iis<m de sa fragilité, se briser et tomber, lorsque le nienble devenait vieux. 





















lIlSTOKlgUE DE L’ÉMAII.LERIE. 

li’éinailj w n’est qu’à une époque relativement moilerne que l’interprétation 
lie métal «l'alliape a été acce|»tée. 

Le (lins atu-ieii glossaire grec doit être celui irilésyciuiis. Dn ne sait [las 
exactement à ((uelle épojpie vivait ce savant; on su|>|)ose, toutefois, ((ii’il 
est du second ou du troisiéiue siècle de l’ère elirétienne. llésvcliiiis ne donne 

V 

deux sîgnilieaïîüns au ninl elGctron : 

« Elertnm , or ütlotype. 

rt Ekvinm , uiélcd i[iii a la l'ouleiir île l'or. Ou dit (|iio ce ituMal se ïrotive 
» en (juelques coniiTes de la Gaule celtique^ rÉridau le reçoit des [hhi- 
» [diers; ce soûl les larrues des Hcdiades ()). » 

Ou sait <[ue les aticieiis dounaieut le uüiu tle métal Hou-seuleinenl aux mé¬ 
taux iiro|)reuieni ilits, mais encore aux uûuéraux el à quelques autres |ïro- 
dniîs mil\irels* I.'exjiîication qui suit îa désîgualiou de métal iftjaat fa rnttfrur 
(k l'or prouve d'ailleurs que, dans la seconde acception flu inot^ Hésychius 
a voulu désigner l'audire. 

l'ekeirou , (pii serait un or (ilhtiffie , otfre [dus de ililïiciiltés* Ces mots 
[Kinvaient se Iradnire par or d\itu* aatre e.^/^êcc, ot qnelcjiies commentateurs, 
entraînés [îar Pline, voyaient là un inéta! d'alliage, .Mais([uaUe cinquièmes 
d'or et un cinijiiiéme iTargent, [>05 plus rjue du cuivre et di* Tor alliés 
ensemble, ne peuvent t'ormer de l'or; il n’y a plus rians ces conihiiiaisons 
qu'im métal iPalliage, tandis rpie, d'après Hésyeiiius, VHertroti était avant 
tüul de l'or. Le savaul Albert!, commentateur irnésycbius, [>ense qu'il l'aui 
lire au lieu de (2). Si l'on adojîluit cette leçon de hf/otoîfjpfm 

(([lie nous ivexpliquerons pas cependant comme Alberti), la question nous 
senibleiail résolue. Le mot {tx/Anj-w est composé de tîjtï.oi, verre, cristal, e! 
de TéTTîii, qui signitie eïupreinte, figure, ijuage, moule, lormo, La qualification 
d’or ht/üiolijpe donnée à l’c/cdmi, iudupierail d'apres cela un or disposé dans 
une forme quelconque, servant de moule, d’empreinte pour recevoir le verre. 
On rclrouve donc là les pnjcédés de îa làbrication des émaux cloisonnés. 
Ajoutons ([lie Cedrenus, conmie on le verra pins loin, enqïloie le moi 
tut;'); pour exprimer le cloistmnage d'or dans lequel furent introduites les 
jiiatières mises en fusion (l’émail), (jui décoraient la table en or de l'autel 


I . ‘'llAÈKTfftv, «Xa(jtü':îov , rAîTaX/.ov Sà a-lî* <À7:h -qZ h 

k£Î.tix? y.tifa ’Ilj>t?oive5 tovts twv 'MÀitîSwï. 

Hk!?vchii, Lpxifüti citm notis Alberti* J.iigdiini , 1746* T- I, p. IÜ20* 

•! Sed pro non dubito ffuin lajcndum sU ii-ïî/JTTiïîov \ sit Ait>iïï>, tipud aur- 

ioretn Pkiui^'M, jwio &î(Ay;^ ÀtOiV^. 

Hmcan Lexicoitj EiL Albebti* Liigdiini Hiittoorum, 1746, T. I, p, 1620, 
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(ic Saiiilo-So]ihie ; o\ ([ue (>)nstaiitin P{ïrpbyr(t!4^"'nète &îe sort <lii voi î^o 
f dont kl rarÎTio ost niTro^l assori^" a yymuGic , pour désiiinor la labririltioii 
iiY'rnaiiX rofiroïkiisaiil la li^iiro rlu Clirisl sur vino [ïlaijiie d'or* Ainsi l*or 
incnisk'^ dVMiiail no resso pas irùtio ^le Tor. mais il forino avec la inatièn' 
vilnmse* kaso do lYnnall, un loiit ijni [lartiiipo à la fois do Toi'cl du vorro. A 
cc coiiipoRi^ï i[im par niétonyinic nous a]i[Kdons un omail, les Ib'oos avaient 
donne le nom iVehdrofi. On conçoit, dkiprès cela, (pdnn lo\icograplio oklifïi'' 
de fournir l’expliraliori du mot eki troti , ail ilit, eu conservant à Vefn'lron sa 
dtniominaliou d*or, x'/s/fîtbv {jaXdruro:/, ou pai' allération ix/ltitxir.w. 

Au surplus lé glossaire tie Snitlas, ^ramniairicn du nen\ièinc siècle, cou- 
firme rinterprèlaliori d’or olloii/pi* a]ipli(|Uée à Yi^hdrofi, par rexemple dkm 
objet enrielii de celle inatière : 

rt Electroft : or allaiffpp uni an verre el anx pierres fines, fello esl la nia- 
« liere demi est revèlne la sainte tafde di‘ Sainte*So[d!ie 1 i* » 

On il donc là une ex ] il irai tou cotuplèie de l’or alloiifpr; c'est de l'or ampnd 
on a nui lïii verre, <le l'ètuail, et ipii esl enricdii de jnerres lities; c'est la 
malière dont esl l’ait le dessus de raiilel de Saiu!e-Sci[diie, el nous [)rou\ e- 
rons [dus loin cjue cette laide èlail en èinail. Ainsi, le chrffswn nfldppon^ 
Yefidrmi^ c'ètail puni- llésyeliius de l'or èîuaillé, ctnnnie antérieiireiiient 
[Jour les Seplaiite el plus tard pour saint Jérdine cd pour Suidas, 

Ce irest que dans les glossaires j^rees d’nnc dale Irès-juislèi ieme, qu’on 
re(rou\e i'iuterjirètation de inétaf tl ailittf/p Aimuée jiar Pline 

(Ml serait tente d'ailribuer colle inlerprèlation à [dîne, ou au moins à 
l’uii de ses famteiiqioruius* Hockart :t cite tous les înilenrs qui onl considère 
Ydeviroïi comme un mélange d'or e! d'argeut : aucun ne vivait avant idine, 
<piéi{[ues-nns sont de son Icnqis, et la jilnpai l d'une époque poslcrieurc. Ce 
qui vient encore à Taïqun de celle 0 |ïinion , c’esl (]u'aii tenqis d'Vngiiste, 
bien que rcniail ne iïit [>lns en usage, el fpi'il eèl même, selon toute aji- 
jiaroiipe, disparn du monde romain, il èlait resté ini souvenir de cct élec¬ 
tron liquéfié et iiicruslé dans le mékd; car c'’esl le seul sens a donner à ce 
mot lians deux passages de Mrgite, oîi il ne saurait skqjpliquer à Tainbre 
et encore moins à f alliage de ldi ne* 


H ]i dlÎÆXtçov, jjLÊutivjjLîvrj'; gsXttj Kil AtOia, uatc i<îTi tÎ)Ç Aytoi^ 

1TpsTCiÇ'j SciUAS* Ktl. .Knnlii l'oiti. l]ol. Atkib. Hîl9. 'f. t, p. JI7.'5. 

Comme ibus nu jïlossaiiv inaimscvit du (|iiii)/lèine siCde* IfifrIhL fwp,, ii"' 17U. 

:i fikrozokî stve iîipitrtitt operh de A mi tu al. s.StTipt. I/ib, \ l, v. xv. kimd. jiatav,, 
UiSJ2. f. Itl, P* H7Ü* 
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IIISiOlMOUK hE l/ÉMAILLKRfl'. 

An Iniilîoine iivro ilo VEnéifli^y Vonns vieiil rlrinuinlcr à \ nli*ain dos arinos 
|>onr EnoO, ol lo lüoii lui jirüinol seï> Innis olliuos on rcii tornios : « VA inaîii- 
» louant, si lu ]}io|iiiies Ui ^nono, si osl la loscOntion. jo puis le pm- 
« nrolUü Ions Iüs soitis ilo mon art, ]ionr titcr du l'or cl de rélcrlie liijnide 
» loni eo (jidon peul en n)ileivir sons les ellorls dn l’eu el tle riialeîne des 
>ï veiUs ; I . » 

Eorscjne les armes sont lerrnim^es, el <|ue Vénus les a remises h sou Mis, le 
[)otHe tm donne la deseriplion : e’esl nn eascjno à la tei rihle ai^iidle, une 
épée, une rniras,se d’airain, une lame, \in iioiielier, et cnlin « de Inillanles 
» enéniides d’or el tréleclre tomlns an l’eu ^ , » Voilà doue eneoi e nn 
exenipk^ de Téleelre mu an métal jtar la liision; eel éieelre ne peni éire 
i[iw rémail, ear il est LJn[Kissilile iradmellre l'amlfre ilaus eetto ilesi‘ri]ilion 
des arjues l'ori^ées |>ar Vnleaiii, el ee métal d'alüai^e jilns [taie <|ne l'or serait, 
comme ornemetitation lie Tor, nu cmiîrc-sens sons le j’ap[iorl de Tari, 

Virgile, en parlant d'nn lleu\e ipii conte au milieu di’s rfirlies,dîl ipie ses 
(^an\ sont plus pures (jue ! éieelre ■ il > N n’est pas à croire i|ne le |ïOéte, d;ins 
ce passade , ail en en vue l'aridire dont Mi Iransparence donlense ne jienl être 
comparée à la liinpîdilé de Ti’aii (pu sort du rocher ; sa comparu îson [>orle 
[)hilùl sur le crislal incolore ipie les anciens étEiient parvenus à luii'c avec 
sneccs, et tpii^ leinlé par des oxydes métalliipn‘s, prcml dans notre laii^UK' 
le noju <réniail, même en consersant sa translucidité. Kn aucun ras, le mot 
declnaii ne présente iei le sens de inétaL Dans les lîavoiifftws^ Viririle se sert 
du jjiot electrum^ avec la signihcalion [losilive d’amhre on loni an moins de 
résine décoiilani (ruii ai lire(4 u Ee sont tes seules acceptions du mol rhrtntm 
admises |>ar ce urand jioëte. (Juant à l’or lalsilié, ( omme i^line hii-méme 
rajipcile, il iVen a jamais l'ail menlion. 


I. Kt iiiiiK' si bcl!ar(? paras, nhtiic Ma?c til>î aieiis est, 

VMuikpiid in ai U: inca pnssum proimtlfîrc t-nifr, 

I loiï fl er t to l'i'u I i ( PI tilo \ e potes l c^l cet ro, 
ttiiantiiiii i^ur^i aiuiii^(|iit' valent,. , , 

\ ers j(H> à ma. 

(3 5 Tinn levés oerctis cicetni aiiroqiie reeoeto, 

\ ers (>3 *. 

a .i Non mol lia pnssiiiit 

tVata iiioverc aniiniim, tnm ([ni per sa\a vointus 
riirior eleetro cainptiin petit anmis. 

//fWÿ. lU, ,>30, 

en Riîtiîuia eortU'ilsiîs sudeiit elcctra uivrîcæ, 

h’i'iofj. ^ 1(1 ^ -i l. 
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Eenl ans environ s'olaienï iVoiik^ en Ire la ttiort de Viriiilc ol réjiotiuo oii 
Pkne jHilîliail son Uisfoire natnrrlh. L'éinaïllerie des mfifanx ^ an tenais du 
premier, était déjà, depuis plusieurs siecies, alKindonnéc en firèt'e; niais 
Je souvenir avait pu en sur\ivro. Virgile* d’ailleurs* tfés-versé tlaiis la 
langue grecque et lion i rue de grand savoir, a va il dù se rendre eom|de do la 
valeur d'iin tenue {[u'il rencontrait chez llomCTO et chez d'autres aulenrs, 
et qn'iî s’appropriait dans ses vers* Mais cent ans aj^rcs lid* tonie trace 
de l'émaiiloric des métaux avait disparu, tout souvenir s’en était éteint sans 
doute, et Pline ou quelque antre écrivain <le son é[>oqiie* \ouIant ilounei une 
intorprétatioti à Velectron dllomère, d'Hésiode , de Sophocle* lui aura attri- 
hiié la signification tie iriétal d'alliage, au tien de la vérilahle, qui élaîl celle 
d’un objet enticremenl inconnu à l'Italie. Celte fausse inler[}rétatioii a 
l'ail loi et s’est [KTpélnéf' jusqu'à nos jours; elle a élé ridoptee par de savants 
hellénistes lies deux siècles passés qui, [ais plus que l*line, ne connaîssaîenl 
les ernaux inenisiés mi\ or* 

Desd<jruiiieuls que nous mêlions sous les yeux (le nos lecteurs, et des 
appréciations qu’ils coniportenl * ruuîs ri’osous cependant [las tirer iine con¬ 
clusion péremptoire; mais nous criivons du moins pouvoir nous pormettre 
de résumer ainsi, à titre de conjecture, cette triqi longue disserlaliou : 

j” ("est Pline cpii aurait donné an mol ehcfron rinter[>rélalion de métal 
d’alliage d’oi’ cl d’argent, ou du moins ce serait de son temps que. [xuir la 
premicro fois, on en aurait fait usage; 

2“ Chez [es Grecs de ranliquité * le mol eîerirm n’anrait eu (jiie deux sens 
détei nunés î relui d’ambre et celui d'or émaillé. Ainsi* lorsqu’il se renconlre 
iians les auteurs anciens, on devrait le traduire, suivant les circonslam'es* 
de l’une ou do l’antre manière; 

3* Homère et Sophocle dans les passages cités, les Sejjlanle dans leur ver¬ 
sion de la Hilde, Virgile dans VEnéide , n’ont \m entendre autre cliose que 
rémail, en se servant du mol etecivùn; 

t'" La consé(iuence à déduire de ees prémisses serait, que les Grecs oui 
en connaissance des émaux sur or dès lu [jIus haute antiquité* el qu'oii les 
ap[diqua à roniemeutation des métaux jusqu’au coiiiiuericement du Iroi- 
sième siècle avant Jésusdllirist, ainsi tpie le prouve la statue d’argen! de 
Ménandre ; 

ü"* C’esi de l’Asie que les Grecs auraient reçu les prenders émaux* lionicre, 
CM inouï rant l’Wedrofï il ans le palais de Ménélas* qui le ra[qiorle de ses 
v'oyages, el en le [ïlaçaul dans les maiïis des Pliéidcîens; Scqdvocle, en allri- 
Imant a Sardes le trafic de VelecfroUf EzéehicL en enqdoyaril, durant sa captî- 











9± MisTüKiQiîE m i;êmailij:rie, 

vito \i HabyloiJt", iiiï mol (fUra»^t!r a la langue ln^lumVinc* * pour désigner los 
(f^tnanx il iigun's qu'il pi'^i:nl iximruo lorme <\e c'omiKinusoïi eorlaiiios 
projibOtie?i, aiiraimil si^nalr i^iaiHls (‘m|îîros asialiques coiiiine le lien'ran 
ilo l'arî (le l’euiaiMerie; 

Si les l'jnaiiv jVireiii eomms tlans la (jièee el en voiiue dnntnî cet le 
lüii^iic [i^'H'iode lie leriqis qui eonijneud li's (qïïH|Uüs iriroiiière. de So[diücle 
o( de .Métuindre. ils n'ont |>n elrr dos Kixyjilîetrs, t'n relation eoidi- 

miel le avee [es nrct's. I,es Idjonv é^vqitiens en or f'^inaillé f[iii subsisleni de 
nos jours le prouvenl il'ailleurs lres-|iDsiliverneïiL el nieino doniienl a croire 
que l’art de réniaîllcrie snr métal a êt(' praiiqné cliesî ce [>eii|de indns- 
Irienx ; 

7" La conijiiéle de riii^yple [lar Candiyse, an sixième siècle avaiil Jésus- 
Clirisi, peni indiijm^r Torii^ine do rinqiorfation asialiijne de l’éïnailieriü en 
Eüyple; el la parraiie îdenlilé dans les procédés de labriealioîi entre les 
émaux éü^yptiens cpie Ton jsosséde et les anciens ('anaux de la Rorse * île 
riiide cl de la (diino^ vient à Ta [qui i de celte supposition ; 

S“ Les piodmnions de l'art de t'érnaîllerie aniaient cessé d’étre en nsaiîn en 

■ ir 

Grèce, vers la lin du troisième siècle avant Jésiis^Clirisl, et en Egypte, sous 
la domination des Lagides. 

Nous no ]néleiKloïis pas donner à cos conjectures plus de \aleiii‘ (pdelles 
ne le mérilent ; nous les [irésenlons copeiidanl avec une certaine coniiance à 
l'examen île nos savants* dans l'espoir (pie de nouvelles nvberf lies ilans 
les textes et sur Unit la découverte de niomimenls émaillés dans les ruines 
des grandes cités asiatiques vieiniront leur inqnimor pins lard le caractère 
(le la ccrtiluilo* 


IL 
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Nous venons de dire (|ue l'art de l'émaillerie et même 
inconnus du monde romain, à Lépoi[ue oii IMîne [uibliah 
relie l'an 80 de l'ère cbrétienne ; mais Inimtùl cei art allait 


les émaux éfîiiotil 
son Ifisfoire fialu- 
se ré\ éter dans It^s 













I;p:MAILLKKIR dans LKS GAIÎLES, 

Gaules, Nous avons siuauilL' pins haul le vase, les lüjtiles et les divers orne- 
meiils en cuivre émaillé Irouvés dans le sol do raïu ieiiiie Gaule el en Anjuile- 
lene, el que IchS musées tml recueillis* Ges lihules et ees ornenienis ii’oiU 
point un caractère assez Iraindié pour (pi’on leur assigne nue date précise, et 
la conibclion peul en ujiparlenii' k une époque cpielcotupie de là douiinalion 
romaine dans les Gaules* Le joli vase découvert rlans le cointé iLEssex, en 
Angleterre, pourrait, d'ajirès les circonstances cpio nous avons relatées* 
être reporté an tcgiie de reiiqjcieiir Adrien (117 f 13K), puisqu'une 
médaille de ce [ïriiice a été retirée d'iiti lombean ap[>arlcniiiil au méiiu* 
tenqïs que celui on était renlermé le vase émaillé (1)* IN'est - il ]ias a 
sup|ioser, (rajircs cette donnée, <|uc rémaillerie sur métaux était pratiquée 
tlans les Gaules tout an moins au ctHiiiiieiiceinenl du second siècle rie noire 
ère 

On U souvent cité à l'appui de celle tisseiiirm un passage de Philostrale 
qui, dans ses IkmiiiftmK de tablraux, après avoir signalé les nu>i^ d'afgenl 
et les hrîdes d’or des elievanx montés par des chasseurs an sanglier, 
ajonle ces mots : « Ou dit que les liarliares qui liabitenl [>rès de l’Océan éten- 
» dent ces conlenrs sur de Tairain ardeni, cpi’tdles y atllièreni, deviennénl 
H aussi dures que la |)îerre, el tpie le dessin qu elles représeutent se etin- 
» serve (2)* » 

Il est évèlenl que celle dcscriptiou se rapporte parfaitement aux émaux 
i[icruslés jiar le prtjcédé d u chanipSevé. 

Pliilostrale, Grec de naissance, après avoir enseigné la rhétorique à 
Athènes, était verni se fixer à Kome à la cour de rimpéralricc Julie, femme 
de SoïUimc Sévère, au eommencemenl du troisième siècle* Si Tari iLéJuail- 
1er les mélaux avait alors existé en Grèce, sa patrie, on a liome, qu'il liabi' 
tait, Philostrate n’aurait [)as cité ce gtmre il'oinenienlalîon comme chose 
extraordiuaire, et n’aurail pas surtout reporté à des burbarva l'honneur île 
l'avoir inventé* O'vm autre côté, tes monuments émaillés <[ui sulisislenl de 
Tépoque gallo-romaine , par exemple les [accès de la Hiliiiothèque impériale , 
celle du musée de Poitiers el le vase trouvé dans le eomlé d’Essex, sont 
dans mi rajipoi t [jarfait avec la narraiîon de l’écrivaîn, soit par leur élal 
matériel, soit par les gisements oîi ils ont été découverts. 


f I j \o\ez p. 50 . 

12) « 'l'auTa <^*51 j-pcKASTï Iv ’ÜJteaviîî ^y;^£Îv tm » tm 51 

ffvvï'îTacrOïi, jtî(\ ÀiOQÎi3f(Jït, 4 IvpotŸVj* » Icon.^ lib* I, cap. xwiu. Pj|jjx>^TLt* 

ffuœ supet\^m/t omaiti ex ttts. cod. txe. etc* {jottfhiiîvs ÜLFARirii, Lipsia-, noo* T. Il, 

P- SO I . 

















9 i II ISTO H101 E D E L ’m A l L [. ER 1 E. 

Ou pcMt iionr rn^farcicr toMiriJC ccrlain ijue Tari iî’(‘ïnailk'r los tm'ïauv 
iri>\is1uit ni en (kèeo ni en ttaiio^ an ('oiuiiitMieemenl <)u Irnisiêine f^ièclc de 
notre eri\ Mais ([iieU étaient res barhares, \ oisins rie Ttk-éan? Philostrale 
va ies (lt'‘si^iicr pins ctaironienl dans un passade de la vie de iNïlérnon. 
sopliiste tie baorbeée, rpil tenait évfde à Suivi ne, et jouissail * sons Trajan 
ei sons Adrien, d’nne lïrande répnialion. En décrivant le <diar de IViléiiMm, 
il semble liien in<li<|iîer dans les harnais un travail amilcifrin^ à erdni qui 
décorait ri'<[ni]ieinen( des cl levant do la chasse an sanglier : Beaucoup de 
>î gr'ïis le blâmaient, dîl-il, rie ce rjiéen voyageant il avait à sa suite une 
jî giiiinle (|niintilé rie bagages, l>eaneonp de ciicvaux, nn nombre eoiisidé- 
)> ral>lr^ iTesclaves, diverses esjiètes de l'biens dressés poni' la chasse, et 
1 de ce f[iril se Taisait traîner ini-méme sur nn cliar attelé de deux ctio- 
Jï \ aiix an\ Treîns rPargent celli(|ues on idirygiens 1 j- Ees treins (rargeiil, 
enrirdiis par les barbfurs de f'oidenrs adliérenies an métal, étaient donc 
des productions colthjnes. l.a r[iia]ilicalion de Celtes, prise isolément, pour¬ 
rait s'a[qdu[iier à nn grand noîidne de jien[>les; car les Callo-Celîes, sortis 
de la Caille, s'élaienl répandus dans beaiicoiqi île coîitnb's, et, pour ne 
parler rjue des jiays voisins de TUcéan, ils avaient fondé dos colonies rai 
Esjïagne, dans la Calice, et en Angleterre, dans to ]iays dr^ Caîles, Mais à 
[’épotjiie oii écrivait Plilloslrate, à lU>nio smloiit, on devait suivre les divi¬ 
sions géograpliiqnos de IMine, Or 1*1 ino ne ilonnait le nom de Oltes f[traii\ 
Eiafiilants rie îa jiartie de la t»aulo située entre la Seine v\ la Garonne (i. 
C'est donc ilans celte contrée f[no tlevaionl se fabriquer les ornements de 
métal émaillé fl ont on décora il siirtiïiit les harnais des chevaux* 

Oloarins, le savant coin m en ta tour de Philoslraliv, qui reconnaissait l'cx- 
pressîon d'nn travail idontifpie dans les deux passages que lions v'cnons do 
ci (or, a von! Il donner nn commentaire succinct sur le prricédé indiqué par 
son auteur. Mais a ri’qirnine oii (bnivait Oléariiis, dans les premières années 
du iiix*!iuitiomo siècle, la Jabrit'aliün dos émaux incrustés avait cessé de|înis 
]>lus lie deux cents ans; les émaux mêmes avaient à pon près disjiarn* Oh^a- 
riiis iPen avait sans doute jamais en sous les yeux, et il ne pouvait rlonc rnan- 
qiior de commeltre nue erreur* En ollet, il renvoie a Pline ^îivre XXX1\, 
chapitre xuiiP, comme élaul ranteur de rexjdication la pins satislaisanto 

I \uT^( oi l”i îsvyoy? Tivi; Ke5^TïX*y, TroptutiiiTo, / Soph. np. 

Olkaiucm , t, t!, p. 532* 

Gallia . * * in tria [xnvaU>nim gênera tlivîrlitur, nmnîbns iiwixîinLMUïitinrta. A Scüttü 
ad Scurianam alï co ad tlarunnain Oeltiea, cadciiHinc Lugtluiieiisis; indv ad 

Pvrcnæi moiitis excnrsuin A<[intainra* l*ih. I^ , v. \\m. 


























L'HMAlLLKïUK DANS LKS (lArLHS. 

dt' ce lrâ\ail : Optimus hic inUrpns PHnîus (I Mi\h (juiiTiil on cansiillc 
!e clia pitre on y voi! (|iie Plliie traÎLe seuleïiiorH cle Té lamage 

ihi cuivre avec iln blanc y jmis avec cle rar^eni ei de l'oi% ce (]iii n a 

aucun nipporl avec des couteiirs mises eu fusion sur l'air^ain * i]ui y adluTerU 
et tlevieuiieu! dures cunirne la pierre, en cousci vant le dessin ([u'elli'S ont 
servi à liaeer. ^ oilà un exeiiijde des orrours palpables oii soni touihés de 
savants hellénisles cl les eoiuineulaleurs les plusérudils, faulc (.ruvoir connu 
les ülïjels désignés par les au leurs <|idils in ler[ïrcl aient t l’ai Heurs avec un 
talent inconteslable. 

* 

Quelle frit la durt^e prohalile cle la labrication des ciiiaux inri ustes dans la 
Gaule ccllif[uc? t>n ne saurait IfMlire au juste, 

ihiranl les invasions et les gnerres rpii vinrent fondre prcsrpie sans inter- 
rujiliou sni^ rOccidenl, du (|ualrièiije au onzièuio siècle, pkisienr s des arts 
industriels tnit rlù resler en soiinVancc, queltpies-uns Jiabne disparaîti‘r‘ (‘oiii- 
pléfetnenl. Il est à présinner que réruai Ile rie a été de ce nombre; aucun 
texte en effet ne vient, pendant une aussi lonpaie ]>érioile. révéler la pra- 
tirpie rïe cet art en OccidenI ; les seuls monnrnents rpn servent de Jalons 
entr'e l’époi[ne gal]{>-roniaiue et le onzième siècle sont ranueau d’<u' 
d’Etlrelvviiir, conservé dans le Hrifinh Muaetim^ el cet antre anneau <t’or 
qui, [Kirtant le nmir d’Alhstan, t>asse ponr cita* celui d’un évtHjue di* 
Slierbonie, mort en 8(17. L'émail, dans ces deux bijonx* sert lîe Ibnd à d(^s 
ligures ciselées, et est appli{|ué dans les creux ciramplevés du mélaL Kn 
arî met tant même comme ittdubi table la provenance atlrîbiiéc à ces dc\t\ 
pièces, elles ont lioji peu irinqrorlance pour rju’on y liouve la [uenve ilc‘ 
Texislence de rémaillei ie en Décident au neuv iéme sitM'Ie, 

Il est fort possiide, au reste, que celle fabrication des émaux dans les Gau¬ 
les, à l’époque gallo-romuînc, ail élé restreinte à un seul atelier* [.’émail- 
lerie sur métaux n’a pu être découverte qu’après (le longs essais ; aussi Tin- 
venteur avait-il du faire un mystère de son procédé, et ne le transmettr'c 
rju’à ses liériliers- Or, dès le commencement du cinquième siècle, la Gaule fut 
en proie aux jiliis terribles inv'asions, et si la fabi’if|ne on s’exécutaient ces 
émaux fut détruite, si les rares ouvriers qui IVxplOîtaieiit [jérireut sous les 
coups des euvalusseurs, leur secret aura été enseveli dans la loinlie avec 
eux. Les mo'urs, les liabiludes, les goûts des nouveaux compiérants lïiirent 
diriger rindusLrie artistique vers d’au 1res objels, el cesl ainsi (pie l’art do 
I emalllerio sera tombé dans roubli [lendant plusieurs siècles* S’il avait 


^i Dlraiucs, t. 11, P* tt 804, 










f)6 HISTORIOI K l>K l.'lîMAIM.KKIK. 

<‘Oiilinii('‘ <lt‘ snlisisU'c ttiins lu Gaule sons la (loiniiiatioii des Francs, on 
en tnnivcrail sans doule quelque Irace dans les i''crits lie (liégoire de 
l’oiirs et de Frétl^'îïairp. Il y a in(\me lien de croire que la fatiricalion des 
éinaii'i y tiil inteiToiniiue uvaii! l'invasion des Francs ; .car les écrits do 
saint Paulin, fie Prudence et de Siiloiiic Aiiollinaire ne font yias la (dus légère 
allusion à réniaillorie; si elle eCit été en (natiqne do lotir toiniis, on l’aurait 
liion t'erlaincincut enqdoyéej (‘ûiniue cllo le lui [dus lard, a la décollation 
(les vases sacrés et des instrunionts dn culte dont cos ailleurs ont suuxenl 
donné lu d('scri|itioii. 

Nous lcrtuinons nos réllexions sur ce sujet, en raii|>elant que les éinanx do 
r("‘poqiip pallo-romainc sont toujonrs exécutes par le procédé du cliainpIcM*. 


iii. 


UE L’ÉMAltLERlE ISCIU’STÉE CASS I/ËMIMIIE liOBIEM 


l'amlisipie l’arl de Foiuaillcne souiinoillait on Occident, il avait pris nais¬ 
sance iilÀiiislanlinoplo, el d(> là se répandait en Italie. 

Lorsque nous avons à n'clicrelier l'état des arts industriels de 1 Luropc 
occidentale el méridionale au moyen iVsic, si les mimiiiiienis nous l'ont défaut, 
ail moins Iroiivoiis-nons souvent d'excellents rcuseliiiienienls dans les \ies des 
saints et des évéïjiies, dans les annales des évécliés. dans les chromques et 
dans les cartuliiires des inonasti'^res. Ions ces écrits, dont plnsiems leiiion- 
leiil au sixiemo siècle, nous foiirnisscnl îles détails nalmclletiieiit négligés 
par tes liistoriens. iK-s le coiumeneomcnl du qiuiforzième siècle, on a les 
comptes des dépenses des rois et d(>s princes, les inventaires de leurs trésors 
(>t ei'iix des églises et des aLliayes ; et, malgré les énormes livraisons Je ces 
curieux écrits que les divers dépôts (rardiivos en France ont laites a l'ad- 
mlnislratiuii de l'ai lillcrie, pour être conxertis en gargonsses, il en reste 
encore un nombre considérable. .Mais, lorstpi’il tant aborder (jnelquc partie de 
Fbistniro des arts industriels de l'empire d'Orienl, tous ces la écieiix doen- 
ments manquent complélemcnl. Les mamiscrils des auteurs liyzanims tiiii 
ont écrit sur la lliéologie on sur Fhistoirc ecclcsiastâpie el [loliliqiic, 
ont été ou grande partie conservés; plusieurs sont imprimes, traduits 
et commentés; (ioant aux documents de la vie intérieure, où se trouve 





























i;É.MAlLLi£Hlt: lUNS I/KMPIHK nM>KIKNT* UT 

Ir) (lesiTiption des \ase?^ sîu'its, des éNdTes, des armes^ des meubles (;l des 
ustensiles de lout i^enre a Tiisage de la N ie |)riv<¥, ils oui compUdeiuenl dis- 
jiaru* S’il eu existe encore qiiebpies*iius, ils demeiirerrl ensevelis (iaus les 
arelïives (kM|uel(]iies moiiasleres île la Syrie ou du iiioiH Aîlios. d’oii jier- 
soune ne les a ent-ore i^xlmmés. < ïu en est iknie nf^duit aii\ rWts des IiIsIik 
ri<mSj quît rrayauî jias [xuir luil dkVrire Idiistoire des arts, ne iliseii! (|Uf‘ 
peu lie mots sur ces olNjets, el par eimséqiieut idenîrent [ms dans les 
details cjui nous scraieut si necessaires. (]es liislorîeiis ne sont d’aillem‘s ni des 
artistes ni des imliislriels; ils ileei ivent ce ijn’ils voient d’a[ties leurs îm]ires- 
sinus, la jibipart ilu temps sans avoir aueiiue idée îles jiroecdés de rabritmliou, 
el même sans eoimaître les noms te<'hni(]ucs des choses dont ils parlent. Il 
hiul doue souvent l'iiertdier dans rensemble de leur uainilioti huialme de 
Tobjet ipdils îndujueni* (TesI avec iTaussi [laiivres ressoiirees que nous 
allons essayer de retracer riiistorique de rêmaillerle dans rempire d’OrieuL 

Lorstjuo (iOnstantiu eut agiauilî Conslantlnopie, il orna celte ville il’iiue 
foule lie leuqjles consacrés au Seigneur; il lit élever aussi de nombnnises 
éütiscs à .lérusalem et dans un grand uomlire des cités de TOrient. Kusébe, 
SOU eoulemporain, Julius kolliix, Socrate, Zosijue et Soxonieue, qui Nivaieiit 
peu lie leuips ajirès lui, nous oui conservé le souvenir de ces spienilîdt's édî- 
lices. ils ont parlé (pieltpielbis des riches dércjralioiis des vases sacrés dont 
rempereur dota ces liasilupies; mais nous ne trouv<ms rien daris leurs rét'iîs 
qui puisse faire supposer <pie l’émailhuîe l'iVt employée dés celte éjioipie à 
l'ornement a lion des métaux. 

Cependant un aiileur anonyme, (jui écrivait suivaui tonie appurerice au 
onzième siècle, ei qui a laissé un ouvrag<^ assez irii[)orraïil sur h‘s autiquilés 
de Cüiistaiitiiu>[>le, s'exprime ainsi : « Le grand (louslaiitin éleva sur une 
î) colonne la emix dorée, enrichie [vatHlessus de [lierres (Inès ei de verres . 
» qui esl dans le Hiiladei[ïhion, sur le lype de colle qu'il vil dans le ciel; la 
n colonne étail en por|ihyre (I). )> Lodin a réjiété le fait h [ani [ires dans le> 
mémos tenues (2). Par ces mots î diàx/ihjya («rer des verres)^ l'auteur a-t-il 
vovilu din^ c]iie la croix de métal doré élait enricliie d'émail ou sinqjle- 
menî de pièces de verre? Nous jieuflions beaiicoiqi [unir cc»tte dernière 
ifîter]irélation; car, iinkqiendamment du silence des écrivains coulem[airains 


{ I ôv iîç ipiXftoiXiiûv 5 vtï TTttifpQV Ê «.£7*^ kwvçîïVTOVç Itti 

'îwjjtillOv ûii ÀtOuiv nïl &E/JI 1 V Kstri t^v Ty“(jv , 8v GiÎîè'j fv tÇj <s'jsavij>, kIqvisî 

i*£ivou TTsp&’jpoÿ. A|). lî\M>vivi, hftperium flrkittiflF., T, I, p, (u, ctlitien de Piu'îs; 
|>. 17 , 

,2) GiEyiii'^ii HoiMiæ, iki:ï, p. j i. 



















lilSToiUni K 1)^: IJÉMAIiJ.HRIi;. 

sur rt^xisU>ïu o i\v rujuinl, îums roiiMirqupriiïis <ni^iii sit'clu vvUv 

belles iHair U'mi nsa-r* .. . tbuis ]’(iiIV^piiifiiilüuiriu 

euiuitus ol qiK? la t(‘riiihi(ilii^ii/ilr Tai i ilu rr^jnaillurii? l'Hail ilcpiiis iii[>s. 

fixu^^ l Tri près les exprcssixins dont se serl. rauran aie, la emiv exislaîl eiieuri' 
Je sdii vi\aul; il l'avait suus les veux, et si elle eu! elA itit lustéc tréJuaiU 
il raurail exprimé, siiîvaut lalourriiîre <[u [\ aurait Jomu e à la pliiasr*, \niv les 
mots )g/.£v:t|>ejoy OU fn\ liieti il aurait emplciyé eelle [ilirase usitée Jaris 

les glossaires pour Jésii:iier Tor émaillé, afÀ/fonoy ixzmjfihfiv iiù^^ cp 

{[ui iinliijuait, eomaïc nous l'avous tlit, un rijélauî^e, mie liaiscm itilime 
[le loi- avee les matières viln^ïjses; mais Ju momoîit ipfÜ rejetait les !erme> 
adoptés à eefle é]iütpie jiour désigner rémail, e'est que la eioix de métal 
doré, élevée [air Conslaiiliii, était siiiqilemeiit ornée de pièces di‘ \i'rre 
coloré, 

l.e verre coloré se [uétait Iroji Inen a la décoration des grands ou\ rages 
d'orfèvrerie [)our (|u*oïi ii'eél pas i lier< lié à ruliliseix niérue avant d'avoir 
trouvé le moyen de le juir foudre il ans les interstices <l'nn réseau de jnétal: 
et lorsque des pièces émaillées lureni ap[Hjrtées dans un pays où l'art df' 
taire adhérer le verre au métal u'étaît [las coinm, <m essaya (‘ertaineiniml 
tie les itniler [lar îles verres colorés découpés à froid, jiisqii’atï inoment où 
Ton découvrit les jirocédés de réinaillerie sur métal. H’esl ainsi qm^ tïit exé¬ 
cutée nue œuvre d'orfèvrerie' fort curieuse ([ui a îongtenqïs passé fïonr éli‘e 
émaillée : nous voulons [ïarli'r d(' répée trouvée ilans le Rnnbean jIc Clnl- 
dérie (-j- 4Hj , et ipie.' Ton voit aujourd'lini au Lou\re dans le iMusée des 
souverains, l/orfévre qui Ta faite est arrivé à une si parfaite imitation 
dos émaux cloisonnés de rOrioni, qirll était facile de s'y tromper, nous 
l'avons nous-iuéine citée comme étant émaittéc (I), Mais rexamen minu¬ 
tieux auquel nous nous sommes livré de]mis, avec le concours d'nn habile 
orfèvre, nous a fait reconnaître notre erreur. Cette pièce a Iroji d'inqxir- 
tance [lar son ancienneté, cl à cause des indiieiîons qu'mi peut tirer iln mode 
lie fal>iiea!ion a l’aide diapiel elle est eonfeetionnée, [ïour c[ue nous négli¬ 
gions d'entrer il ans quelques détails il ce sujet. 

Ce <[ni reste aujourdliui de cet ancien monumenl d'orléMTrîe consiste dans 
ta poignée de i'é[ïée, qui a perdu son ponniieau, mais conservé sa garde, et 
dans in garni tui r à peu près complète du foun eau, qui l'onipreinl une cha|îe 
de 2 centlmctres eiuiroii de large s'élcmlaul sur le <los ilu Idurrean dans 
une longueur de 12 centiiiièlres environ » un aniiean central qui le con- 


l J)i‘S!nipthn du ht rolfcfthti Dritrutfe-Ihtmétttf ^ p, 137, 
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I/H.MAILI.KUIE DANS L* EM PI HE D’OUÏENT. 

rr)iinic, i*l un boni i[ui su teniiino |nir une siirfaee ^ 4 >oiisaiit lit (ornu* 
ovoïde ihi IViiirreaii, Ce bout a perilu la partie ijui eu givmi!?sai1 le tkis Uaii^ 
une loneucur e^ale à celle de la eliape* 

Le travail de Ui ganle de l’épï^e et de la garniture du t'oiirroau se compose 
d’un rioisonnaire (Tor^d’un dciiu-millinièîre environ <reiïaisseui\ ilisjiost'-à la 
[)i[ice, suivant les eapriees liu dessin de rornemenlalîon. Les (ni lames 
fCor <le ee eioisonnaafe, sond(%s sur le fond , sont élahlies dans nue naisse ou 
en\elo[>|ie d'or (déterminani le conloiu de eliaeune des pièces)dont les [>arois 
ont environ i inillimèires île liantenr* An l’oiid lie clunivie roinparlimeul du 
cloisonnage, TorfévH' a <ralK>rd iiilrodnit nue feuille lrès-iuiuc(‘ de [laillon 
d"or >^uillochée en ipiadrille, soit an tamiuoir, soit |>ar estampage. Celte' 
ïïetile feuille se relève d'un millimètre environ contre les jiarois des cloisons 
•ror. l.e jiaillon d’or ainsi posé, des nioreeaux de verre rouge purjuii in traus- 
Ineide ont été taillés exactement dans la forme des dessins traeés [îar le rloi- 
sonnage, et enfoncés ensuite dans les interstices des cloisons ou ils sont 
retenus par vin très-léger rahattn île la liât te li’or, que Ton a olitenu par 
la pression du brunissoir ou de tout autre inslninienl de même nature. 

Sur la chape et sur le bout du fonrrean, le listel d’or (jui bonle le cloison¬ 
nage est chargé d’une rangée de |)elils grenats cabochons enctuissés comme 
dos perles dans des trous pratiqués à cet eiïel. 

La pièce plafe et de forme ovoïde (tiiî décore le dessous du ronrieaii 
mérite d’être signalée. Des pellls carrés de verre rouge ]>iir|)uiin forment 
liorduro et en suivent les contours. La partie étroite de Tovoïde, divisée 
en deux zones par des cloisons il’or qui é|>oiisent sa forme allongée, fjré- 
scnlait ainsi deux cavilés a remplir, l n verre puiqnirin occupe celle du 
milieu; quant à lu seconde, t|ui sépare ce miticu de Ut bordure, elle 
contient une cornaline blanche rrimo seule pièce, f|ui a été non-seiilemerd 
taillée et polie, mais encore évidée, de manière à former une sorte d’anneau 
ovoïde qui pèl la ganiii en entier. 

On couqïrend lacilcmont (jue C(‘lle liolle tcuvre il’orfévrerie, itonl tons les 
détails (ïflrent une excessive délicatesse d’exécution, ii’a pas été confectionnée 
dans les Élals d’un chef de tribu franc. La Gaule romaine, d’ailleurs, l>ou- 
lever^éo pendant tout le cout's du ciiupiième siècle par les invasions de tard 
de [îeu[des divers, ne devait pas avoir conservé d’ouvriers assez experts 
pour un |>arcil travaiL Qu’ou |■é]^é‘clusse eu V'Ifet que cette rnriiaüne blanche, 
pierre très-dure, domanduil [mur être élaborée aîiïsi la main d’un lajiiitaii e 
coiisonnne <lans la pralitfiie ile tous les pi’océdés de la taille des [ïicri'cs 
iines. (tn a voidu c-ompsircr le travail île celle épé(' a celui de quelques film- 
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\{H) lllSTnlUQl K HK i;EMAllLi:UIE, 

Ips et rUJtres uaMcï-roinaîiiï^ (jui <lans nus îïiiisücs^ I ; ; Il ti'y a 

|>oiii‘lanl tms (rasî>iiiiilatioïi isossilito- lïaiis les lajoux ixalItMOînains, le vern^ 
t‘iïU)n% ejn[)lnyé rdiniiie |}ieri L' jjrjrieuse, est serti dans vtii rlialon jileiri 
(|iretitoiireTït <lc hycrs liliiinnies* t)ri ne trouve jias là ees ctoisons îTor qui 
irueetU ronieiiuMitaliou, ^imet^tU'* essenliollejneiit ï)ricutaL Kn effet, leséiuauv 
r^gyjiliens iknil nous avons fait tiiuntioii sotU rioisojmés; e’i‘sl eneore juir îles 
ilis|>osilions analogues de Tor tpie sont retenus ees la)>is * ees verroteries et 
e(^s |nVtes colorées {les Idéaux hijoiix égyptiens, dans lescpiels on a ehercbé 
évideuiiiient n îiiiiler tes éiiiaiix idoîsonnés; tous les éjuaiix anciens sans 
exeeplion, qui vicuinenf de Tlnde, de la Chine, de la Perse, sont l'xéeutés 
jiur ce inocédé du cloisüïinaiïe. Il est dotte cvideiil (|ue TOrienl revendique la 
mise en ani\re de ee mode de fabncation, qui consiste à rendre le Ira^^é de 
Tomeluentalion liaiis les bijoux avec des bandelettes de tiiétal [losees sur 
cliaiiqi, et dans tes inlersiicos desquelles ou julroduit des ciuaux. ites [ïAies 
dtuTses, des ^ erres ou îles pierres laitlées, l/épée île (^hildérie, étant traitée 
d(^ cette façon, doit doue |M'oveiui’ de riïrioul,el ce (iiii ]>ourrai! n’élre 
qu'une piésoijqjtiriu devient pres((ue une certitude, si l’on remarque qu'à 
coté de cette arme se lixaivaient cent luonnaies ou tuéilailles tPor à relligie 
des empereurs d’Orienl, dont sejil de .Marcicn ioT * eimpiante-sept di» 
Léon iTij et ([ii^dorze de Zenon son successeur (2j* Il y a tlonc î<ml 
lieu de croire ([ue c’est ii Constantiiiuple qu'elle aura été tabriquee, car 
rItalie ne pouvait [Uddnire, à cette épociue, une pièce travaillée avec tant 
d’art* Ibunnl le einqiuéme siècle, celle contrée n’a\ait pas été moins é|irou- 
\ ée ([ue kl Gaule, et les arts devaient s’y être ressentis cruellement de tons le> 
ilésastres (pli eniraînèreni la chute de rempire d’OccidenI'^iTb j : les artisli‘s 
Italiens s'étaient léfii^ios à Constantinople, devenue la ^ille [uir excellence 
pour la culture des arts et le dévelo|>pemeiil île rimluslrie de hixe* 

Ainsi, pour en revenir à la croix (pie (jonslantin éle\a dans le Philadel- 
phiou, elle ne de\ait renfermer, comme l'épée de llliitdéric, «pie des \errc> 
colorés, iruiliitioTi îles émaux cloisonnés apjiortés a (,,onstanlinople de ta f*erse 
ou de l'Inde, i^lais ikms une ville comme f^ouslantinople, où ! art de I ortc'- 
\ rerie tenail mie [daee si imporlante, on im |KHi\ait se conlentcu' ioni^temps 
d’encliàsser des verres découpés à froid dans des cloisons de métal, pont 


t , Au tabiiHït des iiiedatUes de Ui Blhtiotliêque imp(‘ri;de de Paris, un i^etit médailUni 
circulaire enrichi de verres ruuijes talilês en trinn^ie et sertis dans des chatons d’or; et un 
autre absolument du iiiêine st> te au iiuis<y de Rouen. 

2^1 mointmeufii de f(i mottare/iif J rn Paris, t - I, p- 

























hans ui^MPHUi: mm 

lu (lécüiatiuii lies eusos (l'ür el trargoïU cl des Itijoux, et l'on dul s'oITor- 
('cr d'olitt'idr lu cx)iinciissmice dos vériuddes [>mor'do& cio rémaillcrio. 

Nous trouvons, eu olïol, lu jueiive de l'existence île cet url u Guisïunli* 
uüple, dès les [yreuiièies imiièes du sixième siècle, duiis IN^utinjeradoii 
des tlous otl'erts [ïar reuipereur -lustiu P’ (ol8 "f dà7) au pape llonnis- 
ilas(51 i ^ üi3 ), jiurmi lestpiels ou compte uue tfahatu eu or émaillé, ^/aba- 
Um ekflntimt, sorte de Iami»e, eîi forme île \ase circulaire et creux. i\m 
était suspendue devant Tau tel. C’est la première fois que, dans le Liber 
po/tlificalà^ publié par Aiiastasè H), ou r(‘iieonlre la meuliou de relccfnim. 
Dans les vies îles [>a[ïes aiiténeures à celle d’ilormisdas, et iiolammeiiî dans 
l'eîle de saint Sil\ cslre, ou il y a taîil de détails sur les objets d’orfév rerii^ 
donnés jiar Çonstautin aux églises de Home, ou ne trouve ahsoJiuueul l îeu qui 
se rajqKu le à rémalL Li^ clir<>iiK[uDur de lu vie irilorrnisdas a soin de ruîre 
(‘ouiiaître que les tïréseids envoyés [ïar rem[ïereur étaient de travail grei' 2). 
Kv idem mont il n’est pas ici question de rambre , dont la matière ne cou vient 
point à une lampe, et que l'autenr latin n’aurait pas manqué de rendre ]uu 
surdnum. Quant un métal iralliaiïc de Pline, il n’élait [las digue d’étre em¬ 
ployé pour le vase dont un puissant emiioreur l'aisaït lioniinage à saint 
F^ierre, Le chroniqueni dit, au surjdus, que tous ces dons étaient eu or ou 
en argent. Ou attacliuit d’ailleurs une grande im[ïOrlance û cette sorte tle 
lampe sacrée nommée f/abata^ (pii fut toujours exécutée avec lieaucout) di* 
luxe. Ainsi, dans lu vie iriionoriiis, ou trouve: ffdt gabalm auretts fres: 
dans celle de fbéodose : obltiiü gttbülas aureo^i; dans celle de Léon lll ; gahu- 
füs fecit ex üHFo purissimo cu?h gemmis, La gabatu donnée jiar rempereur 
ne pouvait être iTiférieure à celles-ci; elle était sans aucun doute en electnim^ 
c’est-à-dire en or émail lu. C’était un olqet de [uovenance grecque (jui îqïiui- 
raissait pour la prcmièïv fois eu Italie, et auquel le clironuiueur conservait 
son nom d’origine, le mot latin smallum n’étant [las encore formé. 

Justinien, suceessour de Justin, sou oncle, éleva à ConstantiïiO[>le et dmis 
les diiïéreutes Ailles de reuqiire un grand nombre d’églises, ([n’il en ri* 


I Voyez eUhpriis, iirticîe l \ , une notice sur Je Ubtr ponti/tralis. 

2j Kndein t(‘Jii]ïoie mislt Justinus Augustus Hoiuaiii mtiltii nurea vel arpentea (biioi 
tle Graîciii; Flvnngelia eum tabulis atireis et cuin iiemmis endiosis, peiiSciiitin îili. \V. 
Pntenaiu aureani eum geiniim liyadntluiiis, pensantem îil>. W. Patenas argcritens II |>en- 
suntes siiigutfts lih. \\\ , Scyphuiu aumim diTiimdatiini regnci, pensantciu lih, Vïll. . . 
Gabatniii dcctrinam pen^mtem lib. IL., Ha?c omnia a .tustino Aiigiisto orthodoxe, 
votorum gratin lieato Petro <il>lata siiïit, ïJber Ponlt/ifallt gtam Vifj\oLii-s. Ronia*, 

1721. T, î, \u 187. 
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Ml2 nisTOiuüi'K m i;kmati,lkuik. 

t'Iiil mollilitM' (l*or cl d'argciil coiisidcnililc. l,’cmnillonc hil iiiofji 

mciit tijipliqn/'C à I V» nctiicnlalioii île rorlevreric. Kl le se simuila sorloii l lîàris 
\i\ iltVcnalioii de raiilel de Saiivle«Sopliie» l*roecïpe% datis son Ukioh'e dex nii- 
/irrs , iqircs avoir déerîl la s|>londidf? arfldtcclore de ce leïiijih', ses majiiii- 
tiijiies colonnes ûl scs lieaiix. marbres, tliî qu'il lui serai! biqjossible 
d'éiiiimi^u'cr Ion tes les ricd nasses dont .Insliiiicn le dota ; cl, pour en ilon- 
iier une idée a ses leclenrs, il ajoule qu(‘, dans renceinte satuve qui 
nuileniie raiilcl, il v a rpiaiauh^ riiitle livres pesant d’ai'^enl h- Paul le 
Sileritiairc, ilans son poeme sur Saiule-St>[>l]ic, eonstale que raiiteL dont la 
surface, les colonnes et la base soni en or, ri'splcndii (le di\erses couleurs; 
niais, en vrai [ïoëlc. i! ne voîl <lans les éman\ t[iie des pietTeî> prerieiises 
1/aiionyme, qui éerivail selon toute a[ipareriee an onzième siècle, (Uitre dans 
de [dns amples details, cl sa description ne ptuit laisseï aiuiin lîonle sur la 
diversité des émau^ doîvl raulel étaîl dceoré. o Qui m* i eslerail slu[>érail. 

>1 dil-ii,à Paspeel des splendeurs de la sainte laUlc? Qui pom rail en eom- 
*3 premire r('\é<'iilîon, lorsqu'elle seinlille diversemeul sons tli\s eoillenrs 
>j variées, et qu'on Ui voit tanlél rellrfer l'éclal île l'or i‘t île fariienl, laie 
» lot briller îi l'inslar du sapliir; lancer, (Ui un mol, iles raytms mMMi[)les, 
suivant la naliire de la coloralion dc*^ jîituTcs lines, des perles el tb‘s mé- 
lauA de tonie sorte dont elle est composée (3) ? s» 

Cedrenus,qni nous a conservé le tcMe des inscriplions où esl mtmtioiim' 
le don que Justinien el l liéodora sa lemnie avaient tait de cel autel an l(Mn[de 
lie Sainle-Sopliie, eberclie à ex(>liquer les ^nocédés au moyen desquels il 
avait été exécuté, loul en mêlant le meruuMeux à sa iiarralion |>oui lui don* 
ner sans doule plus iPintérél : «t Insliiiien construisit cm or(^ la sainte labié 
34 que rien ne sanicUl éü:alei. KHe se compose d'or, d'argent, lie pierres de 
« tonies SOI tes, de diverses espèces de liois, de métaux, de loiiles les i fioses 
33 enfin (pie peuveni contenir la terre, la mer, le monde entier, [)r tontes 
>4 ces matières par lui rassemblées, le [dus grand nondire prétdenses, qm'M 
33 (pies-unes sculenauil de peu de valeur, il lit fondre iîcI les qui etciienl bisi- 
>4 ides, y ajouta celles ([iii étaient sèelies, el, versant le mélange dans une 
empreiule, il aciieva l'ouvrage (4 f. » 

m) Dp (tnliji^îà, lih- 1 1 rae- i, t^tlil- tic>iui£P, e- l's. 

2' i^vÊttTjv â£ >itHp 3 v îtivAyi, Part. Il, vt'is. odit- Paris, HmU, |ï. ôIH. 

3 , AHOHÿiiii lih. du rnttitt. <MU»iii»iinop. îiiiiid iUMU'li!, Impriium OriiHlak. 'I. I, 

p. 5», l'dit. Veiu-t. ^ ^ 

4) Ti T»iXT» -ri Îv,p4 i-îCxU, o3r<..; tU -isov im/saq. àv6rf,;qfw*qv sutt,.. C-t- 

DiiEM Qnniiwdium hiit. Pîirisüs, t(i4î. 1. l. ])■ 








i;kmaiij.khiI' uans i;kmi»iiu*: iroRiExr. im 

fÀ‘ilRMïiis iivaiî (iù se taire cxplufiier Je jïrocMé do l'émaillerie sur iiiétaiix: 
mais soil {\m celui (|ui lui avaîl foiinij îes renseignements [ie iVil pas bien an 
lait (le roiiéraliun, soit <]ue luî-méine d'il ma! coju[H'îs, il eoufomi tout en- 
senihle le vrai et le merveilleux- et néanmoins on s'aperçoit aiséinenl cpi'ü 
avait une comiaissanee Sïi[)ertieie]le de la rabrication <les émaux. €es malières 
fusibles (ra que Parliste lait IVunlœ, c'est lu luatiiTe vitreuse ipu 

forme la base des émaux; les matières sèclies (ta trpa' (lu’il ajoute, resoni 
les oxydes [uéraliiquos qui donnent la coloration au fondant et c(mstiluen( 
rénuiii; t’em]jreinte, TeHigie, le moiilc (tiTroi/) (1), dans lequel il verse ée 
méJangt‘, c'est la eaisse iTor préparée a\ee son eloîsoimage qui ligure les 
fl ails du dessin. 

\m dt‘seriplion île Cedrenus, malgré robscurité du texte et le tour ruer\ eiU 
leux qu'il donne à son récit, devient donc fort claire et fort lucide avec la 
connaissance ilii mode ite falu'iralion des émaux cloisonnés. 

Nicétas, qui avait assisté en 12lli a la [irise de Constantinople [lar les 
croisés, parle en ces lerines des vives roulcnrs dont brillail rautel de Sainle- 
So[>liie : « La sainte table, ilitdl, composition de difFérentes matières pré- 
» eienses assendilées [>ar le feu, et se réunissant rune a l'autre en une seule 
>ï masse de tiiverses coniciirs et d'une beauté jiarlaite, fut brisée eu inor- 
n ceaux et partagée^ eu Ire les soldats yâ), » 

Gïdin, qui vivait au tpiinzième siècle, é|ioque ou ta lielle table (rautel 
émaillée n’exîslaii plus^ voulant sans doute inspirer encore plus de l'egrcts 
de la perle de ce précieux monument, se laisse aller a une description 
fantastique ipii ne peul donner aucrm rensoignement utile, cl ne sanrail 
anjounriiui induire personne en erreur. « De l’avis coinninn de tous les ar- 
lï listes, dît-il, ou réunit <Ig l'or, de rargeni, des pîcnos tvnes, des perles, 
» du enivre, du fer, du plomb et du verre [)Our faliricpicr le saint autel; 
« après avoir broyé et mélé toutes ces matières, ils les Jetèrent ensemble 
B dans le creuset, et l'on obtint do cette manière le dessus d'autel (3). i> 

Le verre et les oxydes (pi’on tire du [ïlomb, du cuivre, du fer, avaieuî 


I Ij l’éTrii^ signifie imaifef fonnef empreitite. 

■'â j "Il jAtv lïu(ji>poç tpwTCîÇa ^ tîj |x ïîæîwv tiuluov ûX&iv îî'jvtstïiyülêvûv supt, xai TTtpiy^w- 

pTfjoaffSv dXXTjXan; èIç êvoi; iroixiAo/pwy .. . ^icetas, Corp. Sertpi. /dst. 

liyztmt. Boimæ. P. îôT. 

(3) 'I iv à-fiïv TftftTreÇav, TsyvtTaç. iêoyX&yffxtCh ^a/ÊÎv xat otpyvpov 

XiOau; Ti TiFAtsu? Éx —avTwv, giûYapifaç, ypkTthv., xïI Trâffav uXï;v ts- 

Tpi^jAÈVT^v, xai xaTajAt^av-s; xai ywve'jaa:v7Ê(; eyw^av (ioniSUS, Corp^ 

SrHpt. fthL HtjZiiftt. ttrmnæ, P, Ml. 



















lïlSTOUKjlïH lïK ï/li.MAJU.KUlK. 

Spvvi fl iii njiij[M>ï^îliniï dîllt'œutl's incUien^s vilriMisOîi niloif'os (les 

^îiuiii\); Turgonl ronstiliiciil fond de la lalile; oti îivail oiujjIovi' l^lr à IViîri^ 

les qui reniiai^'iir les friiirs du d(»ssin de rnnic^riii'îücdion : les [liem's 

lines, siii\aiil l’usage, ionnaieiil la bordure ili'S émaux; niais (lodiii aitne 
mieux Ibuilre ensenihle Iouïes res jrmtién^s. O pnuTdé ex|)édifii‘, (|ui lui 
lîmaissait sans doiüe |ïIus mervtnlleux , rraiirail ïirtaluit dans rexénilimi 
<|u’iin Ibrl h isle résullat* 

Kniiiu s’il jifmvail resier le moimlri' doult» sur l’emploi de T émail liaus 

ee elier-ilknivre, i\ sendl lové par la déiînilion ijiie plusieui’s glossaires 

grees tloiment. île Veiecîroti, \v désignaiil eonimc^ de rairaiii pur ou de Tor 
ttfhttffpe mélé à du verre el {‘orîelii do [iieri'os lines, el ajoutanl. pour en 
roiirnir un exerujde : « iTesI de relie maliere (pi'élaif eoiiifjosée Ifi laide de 
» l'iîiilel de Saiiife-Sopliie ( 1 )* » 

Ij's (miaiix ne Inrmil pas enijiloyés seidemeni dans la sainle lalïle à Téglise 
Sainl(>-So[ihie. l/atitenr finonyme du onziéim' sièefe, cpie nous a\ons déjà 
f ilé, nous a[ï[ireuil, dans la desrri[dion assez délaillée ipi’Ü a donnée ilfM^e 
teinple, (|ite Jusiiuam avaîl IViil placer des por(es émaillées à la première en^ 
Irée ilu ha plis 1 ère eî dans le Uiirlliex (' 2 ). Codiii , cpii a réuni égaleuienl des 
irmseigmuneiils iiiléiessanïs, <li! de plus, tpie le glohe d’or surmonté d’une 
iuoix, el les lis ijiii s’élevaioiil an-ilossus du (‘itKahim, rainlioii el la Avièvi, 
elaieni enrieliis de sajdni’s, de sardoines. d(' |>erles el dYmuiuv (3 s. 

liéjà, sous II* règne de Jusiinieu, l’émaillerîe u'élail pas eonsaeree imuiue* 
miud a la dérryralîou il es autels el lîes vases saerés, Kilo lu* se iHïniail pas 
a reproiluïre de sirujdes inolifs d’orriomenlation, et Taii élail hissez avam*é 
pour fournir tles sujets liisloiiés. (hi Irouve, en eifel. dans Moiîp|}us, aiifeur 
irnn poème eonifKisé au sixième sîèele a la louange de Jiislin 11 , une drs- 
i ri]dioii lie la vaisselle île lahlt* ilo Justinien, {[ui nous [laraîl démontrer 
(pi’rdk* élail émaillée : (i Sur une labié converti' d'élolle di* [voiirpre, ilildU 
1 tm i|é[iose ïiue vaisselle d’or (pu* le poids des lûei res |>réeieiises reml |)lijs 
» lourde eneore. l/image de Justinien étaîl jieitUe sur ionles pièces : Ja 
pcMiilui e jilaisîiil aux maîtres.lAem[i{*rciir avail ordorint cpie rhisioiîvd(* 


1 ''Hlix-pov xa^ilfitpov, v; /püfîiOV, J/ilAt-ffAEVOV îiîfî XèMi;, «îï'ïÇ rv 

/.otTSiîî'.-wiç ïj Ayist; TîaTTÆÇM. MftilUSi'é. Hihliotft^ ifit/K, rr* î!SI-l. 

*J "Iv.) îTit'Vr^ dïdlw -Civ t >==1 fîî 'ÀiAêx- 

-QViW Amhijm. ar. lÎAMU ttî, im}K Orirnî. T. b p. rtlit, Veiiel, 

3 l'Ô Si JAÎ^À'^V Kfti JtpîVK xai “U"* <7Ta’jp5V TqÎ , TOV <i,t flfiSffJVa V.V. TûV 

70iÀ£3tv ypvff*, 55£p4dv'j/«; ifï\ ïï-sÊiûîùç ÀtO&üC ÔIÏ uipu.îcpwv üat /py-iQU /yutUTri'i. (lorilM s, 
i‘tl. lïmiiitï', i>‘ 1 ti' 
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1;ÊMA1LLKR1E dans UEMPIRE D’ORIENT. 

M ses trioTiipbcs iVil retracée sur chaque picce de sa vaisselle avec de Tor 
» barbare (l), 

Il ne peu! être ici r[neslion ibnne peinture avec des cou leurs à Peau, ni 
même (ruiic [>einture à roncaustupie, car l’une et raiitrc* auraient péri três- 
promptejnent par le lavaj^e que devaient subir jounielleïuent des vases des- 
lincs au service de la laide. Au surplus le mol peinture , dont Corippus 
fait usa;?e, nVqaJt ]ias employé souleiiient pour les re[>rod uct ions ^rapfiiqiies 
conduites au [►iuceau ■ les auteurs latins se sont servis de cette expression 
en parlant île broderies sur élolTes (2), de niosaïtpies (3) et uiême de car¬ 
relages en pierres île couleur (4). Cf>rip])us a donc pu rappliquer à des 
sujets rendus avec des éirsaiix colorés iticriislés dans le méîab Celte sorte 
lie [jointlire ponvait seule présenter des chances de durée sur la vaisselle de 
laide. Ce qui [jorte encore à croire qu'il s'agit là iréinaillerie, c’est que 
les images des victoires de lustinicn étaient exécutées avec de Por barbare 
(aura btirhanro) , que les comnien la leurs ont interprété par or asiatique ou 
phrygien. Si Pon veut se reporter au procédé rie fidiricaiion des émauv 
cloisrmnés, on y reconnaîtra sans peine une grainle analogie avec la des- 
çri[>tion île la vaisselle de Juslitiien, faîte par (üorippus; car Por asialitfiie 
associé à la jieinlurej sur celte vaisselle d’or, ne doit avoir eu pour olijet , 
comme dans les émaux cloisonnés orientaux et byzantins, que de tracer tes 
lîm'anients du dessin. Les mots atiw barbarko (5) n’inihrpieraient-ils pas 


J A 11 r ta pui piircis appotiiint fennila mensis ^ 

Pon dore fiommaruin poiuîus gvavo. Piotu^ï iibiquo 
.lu sti ni 11 nus crat; Doiiiinis picturn plaocbut. 


Ipso trUitnptnii'iim por singula vasa siioruin 
Rarbat-ico historiam fieri maniîavmt nui'o. 

Comrri's, Ik hitidibits Justini. Romaï, 1771. V'ers. t 11, H 3 ot 11 a — 12 lot 123. 

i Stabnt îii cgrogüs Aroentis illius armis, 

i^iotus aou chliim\ dein .... 

* 

ViitaiLE, ÆttekLf I. IX, v. 5KI . 

5) Aeolpioiïs ab his soeptriim., ooronam oivioain piotam do nuisca. 

Thfjsflui s Poîxio, tk Tetriro jtmhre, o. x\iv. 

i Paviinoüta arîginom opud Cræoos hnbent olaborata arte, pktnrsc ratîonc... 

Pu?iE, lib. WWI, e. m. 


ü 1 


Barbarico postes auro spoUisf[nc siiperbi 
Procubiicre. 

Vtroile, .ii'ueid.y II, v. 50 - 1 . 

Il 
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aussi la jirovoïiance asialique île ce retire de iieinturo? Dans la chroniquo de 
Malala, if'crivain du temps de Justin 11, scion lüiilc apparence, ou trouve 
une mention qui rattaclierait encore à T Asie la provenance de l'emaiilerie* 
Grod, roi des Hnus, étant, venu a Constantinople, embrassa le clirislianismo. 
apres avoir contracté une alliance avec Justinien. De retour dans sa patrie, 
voisine du Bospliorc, dil Malala, il prit les idoles dos faux dieux, qui étaieni 
trargent émaillé , et les lit fondre (I). 

IVvur terminer ce fjuiconcerne rémaillerica Constantinople sous Justin II, 
nous devons ajonler qu'il cxislail avant la révolution de 17f*2, au monas¬ 
tère de Sainte-Croix, t'i i*oitiers, im relitpiaireconservé précieusement comme 
un don de Justin à sainle Radegonde, femme de Clotaire ï", fomlatrice de 
CO monastère, oit elle terniiiia sa vie sous Thabit religieux. Ce reli¬ 
quaire a disparu, mais un moine, dom Foulencau, on avail fait un dessin qui 
suijsiste encore, et dont M. Taldïé Texier a ilonné la gravure C'était 
un tri|ity(pic en or. Dans la partie centrale, une particule de la vraie croix 
était encastrée dans une croix greccpie à double traverse. Les volets renfer¬ 
maient à riuténeur trois médaillons représentant chacun le buste irun saint, 
dont le nom était tracé en caractères grecs sur le fond. Il siiÜit de ^oir le 
dessin, jrnur être convaincu que ces médaillons devaient être exécutés en 
émail cloisonné, Malbenreusement nous n'avons rien d'aullientitjue sur la 
provenance attiibuée a ce reliquaire, autrement nous y trouverions une 
preuve nonvello et irréciisable de rexistence de l’éiiiaîUcrie à Constanti¬ 
nople an sixième siècle. 

roLitefois rémaillerie n’était pas encore d'une pratique eoinmiine à Con¬ 
stantinople vers la lin de ce siècle, et sans douic les empereurs s'é- 
Iaient réservé le droit exclusif lîe fabri^iucr les émaux, qui ne pénétrèrent eu 
Occident, à cette époque, ([ue dans de rares occasions cl parmi les [irésents 
envoyés à ile puissants persomiagos. Ce qui le ferait siqqrôser, en effet, c'est 
i[n'lsiilore de Séville, ilont l'ouvrage sur les Origines H Kfîjmffhgies appai- 
lient au premier tiers fin septième siècle, ne dil absolument rien d’où l'on 
puisse inférer qu'il ait eu connaissance de cet arl. Dans le eliapitro xv du 
livre XVI, qui traite du verre, il éiuinièrc longuenienl foules les a^ïjilica- 
rions qu'on a fai les de cette matière, mais il ne parle pas de la fusion 


, VaÇovTïï Ê^wïÉ’jÇx/ ■ ï;iT3tv vai 

Dxonii, H)9ï, Suc'unda imr$, p, Ifîl. 


Kïi fliK 

L d L * 


pt'Jï.... Malalæ ilisL r/fi-oîtiat 


i.*- Hxs/iî sur 1rs émaitîeurs <!c JJmotjeSf p. 194. 
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l/fiMAILIJÜlUE DANS L’EMPIKK ÏVORIENT, 

ilii verre sur les iiiélaux; au siijol île IV/erVn/m, chapitre xxiii, il copie 
fe texte do Pline, sanü eu retranelier même la labié qui altrihuait a Vflectntm 
natif la v^rtude iléccler les poisons. 

L'apjïanlion de réuiaillerie à Conslautmople, durant les rèi^nes de Jus¬ 
tinien el dos deux Justin, ne l'iil-elle que de coiirfo duree? Celle hril- 
lante industrie iraïuail-elle été exercée qu'en Asie, ménie du ieiïi]>s de 
ces princes; et seraîl-ce des lïrandes cités manufaclurières de renqnre <les 
Pei'ses qu’ils lirèrenl les objets éiniiillés (]ue nous avons si.i^nalés? Uieii 
n’est moins prohahle. On sait que Juslinien lit les plus grands ellbrls 
pour doter Constantinople îles îmhistries qui manquaient a la ville inijié- 
rîale, ainsi ipie pour atl'ranchir l’empire d’Orîent du tribut qiril payait 
à rétianger et que l’accroissenient du luxe avait rendu très-eonsulérable. 
Il y a donc tout lieu de croire que, du moment où les émaux furent en 
vogue à Constanlinojde, ce grand prince lil venir tPAsie des ouvriers 
étuailteurs pour exercer leur arl, et pour renseigner aux orfèvres de cette 
ville. Ne possèdc-l-on pas, iraüleurs, des pièces d’orfèvrerie émaillée des 
dernières années du sixième siècle, sorties de la niaiii d’artistes chrétiens, 
dans les bijoux de Moïiza ([ue nous avons îndUfués, et c|ui proviennent 
des dons faits par Théodelinde? 

Il est donc hors de doute que la praliijue de Pémaillerie fui inirocluite à 
Conslaiilinople, tou! au moins sous le règne de Justinien, et que les orfè¬ 
vres ne durent pas en abandonner les procédés, une fois (|u’iLs les euren! 
connus. 

Néanmoins nous n’avons trouv'é aucune allusion fi ce! art dans les auteurs 
grecs du septième siècle. Il est vrai tpie les bisloriens de celte éjïoque eureni 
à se préoccuper de tant de funestes catastrophes, i^u’ils négligèrent [jresque 
toujours do rapporter ce ([ui est relalif aux arts. Les gu vires entre les Orées 
et les Perses, vlunl P Asie fut le lhè<ilie pendant tout le [ïremîer tiers du sep¬ 
tième siècle; bientôt après, renvahissement el la i)nse de possession parloir 
Arabes de rempile des Sassanides; erdin la ruine de Niuive et de Bahylonc. 
turent des causes ilo nature à enipécbor lo dèv'eloppemcnt de certains arts de 
luxe a Ginstautinoplc. Les événements (pii agitèrent le Imilième siècle n’eiirefil 
pas assurément une influence moins désastreuse, ï.a cbnte sanglante de la dv- 
nastie tles Héraclides, ranarebie i|u’elle amena, le siège de Constaulinople \yà\ 
les années de terre et de mer du calife Soliman, sont les terribles commotions 
i[ui marquèrent le délni! de ce siècle, lébérèsie îles iconoclastes suivit de 
près ces années calamiteuses : Léon l’Isauricn, en 726, inienlisail le culte 
des images. Celte liérésiu. soutenue pai‘ de puissanis empereurs, dura plus 
























1 (18 11 IST0U10rE i )K \: é m a n a.eri iî. 

de cont Üiinéos* yuoitiiTolle n'eiil [ms nmeu{^ l'aurniutissenieiil des ails ilu 
tlessin, qui [ïoiivaieiü s'exercer eu delioi’s des t^glises, elle ne liiissa pas que 
de leur porter une grave atteinte, et la persécntioii dfuü les arlîsles iidèles 
aux anciennes croyances furent viclinies, entraîna réinigration dTin Irès- 
granii nombre dVntrc eux, qui se ndirorenl piinci|>aleinen! en llalie ei 
surtout à Home, ou rü[)pni des souverains ptmliles leur était assuré. Mes 
peintres émail leurs firent bien ccTtainement j>artio de celte émigra üon; car 
on voit Tart de fémaillerlo faire sa première upparilion à Home dans les 
dei Tiières années du )uiilièm<^ siècle. 

Cependant c'est sur des travaux irorfévrerie faits pour un prince icono- 
clfisle que nous croyems retrouver les in'emières traces de rémaillerio au 
neu\ ième sièele. Bien ijue remperenr Théophile ! 829 f BÜ) eut dier- 
clié avec une grande énergie à anéantir le culte des images dans f Église, 
il iTeii fui pas moins un jïrotecteur éclairé des arts. Il éleva tle superbes 
édibees, ([ii'il décora de marbres, de peintures et de mosanptes; il fit 
exécuter de niagnitHpies pièces rl'orfévrene (t), ilont nous aurons occasion 
de parler [dns tunL Parmi les [dus reïiiaiT[uablos de ces ouvrages, les au¬ 
teurs byzaîUins citent deux grandes orgues ennebies de pîciTes hues et 
d'émaux* Le fait est riipporté par le moine Getuge, ipn a écrit In vî(^ 
des eiii[ïereurs d’Orient depuis Léon T Arménien jusipfa Constanliii Poijdiy- 
rogénète. Dans le texte de cet auteur, publié par le Père Conibélis (2), 
on Hl ' A’jo w/ayjt, vlai xùvx : JeUiV 

fout en or ontérs Jr /jterres /mes el tf/téi/as. î.c Père (^ombélis j qui savait 
([lie le mot if est [nis grec et qu'on ne le rencontre ni dans les auteurs 
byzantins, ni dans ceux de fantiqnilé, se demande s'il ne faudrail pas 
lire ïîVoLt (soiei/s). par la raison qu'on aurait pu donner ce nom aux [derres 
lines les plus grandes et les plus brillantes. Si ce qualillcatif inait été alTecté 
à certaines [)ierreB iines, on le relrouverait rians d'autres passages du même 
écrivajii et chez des auteurs contemporains; mais c'est la seule fois qu’il 
[laraît chez les Byzantins. Xous croyons donc jjîus rationnel lie supiioser que 
le texte du moine George, imprimé par le Père Gombéfis, Cüiilient une 
leçon tautive, et qu’on doit lire, au lieu d'£/é>i; qui n'a [las de sens, 

(e/erfreA , émaux), ou au moins v-TAt; (iwes) qui, pour un auteur étranger 
à Part de rémaillerie, pouvait avoir la même signilîcalion qu'd/i/.tp^)i^. 


(l) Leontïls IÎYZA?iTiM s , Srrfjt/, /mt TAeopA/rfi^f/t, Pnrisiis , 1685; p. 8G et seii. 
(ï) Ut/zani. Scr/pi.post 7'/ti^op/iUfi. Pamüs, tGB5; p. fltfi. 
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Quoi f[iril eu soil. tle celle ilivergcnce, nous aîlouÿ voir que. peu de 
teiU[)S après la mort de I^Muperetir llièopliile, Part tle rèmailicrie prit un 
grand essor a Constantinople* 

L'empereur Basile ie ^taeédonicn voulut radie ter ses crimes et son usur¬ 
pation on so mont tant digne de porter la couronne* B no lui sufiit [las tle 
vaincre les ennemis (le rcm[>ire et de tlonner, à Pexempic de Juslinlen, un 
nouveau code de lois à ses sujets* il se iléclara omoro le [irotecteur dos 
arts, ï/ordre qiPil avait rélaidi dans tes finances lui permit de restaurer les 
monuments élevés par ses pré(iécosseurs^ el cPeii lïùtir ménie de nouveauN 
que rien n'égalaiI en spleiuleur, En traitant de l'art de î'ürfévrerio * nous 
ferons conniuire les magîiirj([iies pièces dont il dota îos églises, et surtout le 


nouveau temple (pril construisit dans son jiropre palais. Conslanliii Porphy¬ 
rogénète, dans la vie qu'il a laissée de sou aïeul, ruppoite que « les saintes 
» tables de cette église sont d'argent massif plaqué d'or, et enricliies de 
pierres fines^ de perles cl d'une précieuse composition (1); » el le jiatriar- 
die Pholiiis ajoute, en se servant <lo Pexprossion do saint Jérôme, que « la 
» composïlicn dont est faite la sainte table do ce nouveau temple es! plus 
j> précieuse que for (2). » Cette comjiosifion ue pouvait être autre cliose 
que de rémaiL 

^fais c'est surtout dans l’oratoire du Sauveur que l'empereur Basile avait 
déployé une grande maguifieeuce; aussi les émaux y oceupenl*ils une place 
importante : « l.es colonnes s'élevant an-dessus de la balustrade qui ferme 
» le saiieluatre soni if argent, dit le chroniqueur j la poutre (3) ipii s'ap- 
jï jmie mr leurs chapiteaux est if or pur et ciiargée de tou les parts de ce 
» que flnile enlière peut olfrir de richesses; on y v^oit en beaucoup 
i> d'endroits f image de notre Seigneur, le I>icu-homme, exécutée en 
i> émail (4)* » Il est constant que la peinture en émail incrusté devait être 


(l) Ka\ airal a\ lef.îtV Tpaire^at, i; apvupovp Tra'siTa 7;£piX£yygE%ov tov 

TijJLiûiç ix. gapvapicwv “oXüTc/wv tï;¥ ciJpLTcr,;iv xal sucTatriv Script^ 

p&At Thoph.^ Paris 500 . 

{ 2 ] sà taU ^pixîci^ ïj youyou ti Qï’jfAaîMSTêpo j ^ Otia Tpixt^ii, 

C,orp^ script. htsL Donna;, p* 198. 

(3) En traitant du Mobilier refiyieuXf lions fou mirons de nombreux rcnseîgnt'ments sur 
roriiL'mrutatiim de tes poutrijs, porttus par les colonnes de in ha I List rade (éWW/f, KiyxXi'c) 
qui &tqxiruit le snnetuairc du eliœur. 

( 4 ) liq ûî ffryXoi i/sv xai Ti xatw'iiv ap^upou 5 iïiÀou tt,v çiÎTTftîîiV lyoLiffiV , oi "aï; X^ 5 ia 5 ,^ 5 l 

T&üîwv ëjTix£’.p.ivr^ Sîixo^ Ik ypu^îou ”ïcit ff'jvÊÇTï;ïtî, tûv “XoUtov “svTa tov 'JvêCïV iTEpt- 
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employée depuis bieu lon^teuips h l'oniemenlalion îles |ïk‘cc‘s d orfèvrerie, 
pour ipdon eût songé à en tlécorer les [uulies arcliilecUinïles tVnu oraîoire. 
[i faut aussi romanpier ([iie les ligures du Chrisl, disposées sur une archi¬ 
trave a une certaine hauteur, étaienl nécessaireuieiit de grainîe [ïro- 
porlion, ce <|ui constate une difUculté vaincue el ]>rouvc de nouveau <[ne, 
sous le régne lie Basile le Macédonien, réinaillerie était iléjà tint ancienne à 
Cionstantînople. 

Constantin Porphyrogénète, âgé fie six ans à ia mort de son père lA‘on . 
aiiqnel i! succéda (01 I ), resta île fail en tutelle pendant trenle-ijualre an¬ 
nées. D'alford sou oncle Alcxaiidro se tit empereur, puis sa mère Zoé s'em[)ara 
du gouvernemeul de TCtal. A Tâge de <piinze ans, en 010, il associa à rem- 
pire Bomaiti Lécapène, dont il avait é|>ousé la fille, et ce ne fut «pi'en Hi4, 
lorsque Romain Lécaj>ène eut été déirôné [lar ses projues eutauls, que 
(^imslaiilîu coinmeu^'a réelleiuent a régner. Mais il avait employé à Tétufle 
des sciences, îles lettres et des arts ces treiilc-([uaîie années durant les¬ 
quelles il avail porté la comoime sans exercer le pouvoir. Beconuii pour 
le [dus liabiic [ïcintre de son temps, il était deventj cliel'fl'école; il flirigeail 
les ardiitectes, les sculpteurs, les cmaillcurs sur üt% les orfèvres, les 
cîseieurs sur fer, tous les artistes enfin (jui produisent ces œuvres fiue 
le gofit des arts et le luxe mcltcul en honneur M). On iloit bien penseï 
que, sous le règne d’un tel prince, l'émaillerie fut vn grande faveur. Il 
nous en u lui-iuèiue laissé le témoignage dans plusieurs [jassages de son livri' 
sur les Cérdinffttips fk la antr dv Byzance, Ainsi, dans les grand us t’élus el 
lors do la réception des amlmssadeurs, ï\ était d’usage d’exposer les olvjeis les 
j>lus remarquables iqtjiartenant au trésor do la courfmue. Afin de rehausser 
réclal de ces solenuilés, les églises, ei mémo les particufiers, ensoyaient 
à ces exhibitions des meubles précieux, fies Mises, de rorfévrerie et lîe 
belles leiitures. Au milieu ilo loutes ces richesses, on voit loti jours figuier 
les [âècos en or éjuaÜlé à P égal des J ra vaux de eiseliire surorel sur argent. 
Gmstantin Porjdiyrogéiiète rapporte fpi’au tenqis où il régnait avec Romain 
Léca[)ène, on fêla [lar une exposition send>laltlc, au palais de .Magnanre, 
les aml>assadeiirs du calife (jui éiaieul venus Irailer de la paix ' « Dans le 
« triclinium du palais on avait suspeuflii, dil*il, h"s ouvrages en émaii 


itSyyiiAivQ '%1 îtïVToflî'v ' iv mÀAk xupii^u y-osyifi 

cîwî Ix'Tt-'jTîWTai. Constant- l*oni>iiYii., Srnpf. poH T/tcop/f.^ Paris, p* 

( I . Kotl v.'A ys'j^O'jTLxt'st; xal ipvyiojtm'j; zït IrraviipOg’j, Rïf 

“dlvTît lv Traçi’ji àvEaaè^îTg. Alienymc , Srclpf, p*tAf 'î'/i£f*p/i,, p» Î!S|, 
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» j>rüveiiuiil (hx trésor impérial (i). Le jjréfet de la ville avait décoré le 
» tribunal, comme il est d'u^îiige lors des processions, avec de magni- 
» Tiques tentures, et avec les pièces d’or émaillé et d'argent ciselé en 
» relief fournies [lar les orfèvres (2)* » Les autres palais avaient étalé aussi 
ienrs rîclicsses. Le rfirysotricliniiun, qui était la partie du palais ordinaire¬ 
ment habitée par les ein[)ereurs, avait élé orné comme cela se pratiquait 
à Toccasiûn des fôtes do Pâques : « On avait exposé dans les Imit salles 
rt du elirvsoiriciininm les couronnes tirées de Sainlo-Maric du Phare et 

L 

j> tles autres églises iiu palais, et ditVéroiits ouvrages en émail appar- 
» tenant au \rémv iinpénal (3). » Plus loin Constantin nous apprend 
q!Ta[>rès un tUiver donné à la princesse de Russie Elga, on << servit des 
j> friandises flans des assiettes émaillées et enricliies de [uerres lines, les- 
» tpielles furent posées sur une petite table d'or, habituellenient dressée 
>i dans le pentapyrgion (4). » 

Du récit de rfiislorien ressort la preuve que les objets d’or émaillé 
étaient très-communs à Tépoque de Constantin Porpliyrogénète, puisque 
les orfèvres de O^nstanlinopte en pouvaient prêter an préfet de la ville une 
tjuanlilé snllisanle pour décorer le trilmnal du palais de Magnaure, vaste 
salle ilesiinée aux réceptions, aux cérémouies publiques , quelquefois a de 
grands festins (o). 

[Jémaillerie, comme on le voit, n’était pas enqïloyée seulement à l’or- 
uementaljon dos autels et des vases sacrés: la vaisselle d’or de table était 
enrichie d'émaux. Il y a mieux, elle servait à rehausser les armes de 
guerre et le harnachement des chevaux. Dans une sorte d'inventaire donné 
|)ar Constantin Porphyrogénète îles diosos [irédcuses en dépôt à l'oratoire 
de Sainl-ihéodore, qui faisait partie du chrysotriclinium, on trouve deux 


(1) Kïl £î!.p&uaffOTji#av Iv xat -% /EijiEUTa Ipya tqÏ spvXaKQ;. Constant; Porphyb, I5n\ 
De ceriiiiOftiis autœ Utjz. Boiina>, I82D* T* l", p. ^>71> 

( 2 ) [^t'JtÊ^QiV t!j TûiSo'j’ï-ïIiûv â xaTa ~ù èÎüïOo? tvjî ïrpûEXÉuCîw; ~i 

âiittiüiv iTîXi.jüLîtTiùJv Ara çevSiç drA ipywv /pyjtov îtsi ytrAEUTwv jtïl avayXu^wv apyLhptTjv, 

TMW dc'^pç-pSTùiV TaliTft TSpS/OVTWV. Itl*, p* 572. 

(3 ; Êi tàç OKtbi "ï^ïî IjtpEudcfJVjCav ta toï vaoü tî^ç CîT£pîsYfa.ç 

TîiU a>apov cti[jiuiata xal tlîi> ÉTÆiO'jiv Ijtn/ ir.CEÔjv totî TTttî^ati^, xaî Epy* SiStS'ipÆ ^£[«,£uTà aitîi 

1d., p. 5sa. 

'-0 MâTï ûs ti d 7 atctî;vî(i tov |îo(f.X£ît diro tÆ îtXr;Tti}piou, JwXxiw Iv tfi dpcçTv;-ï;Lt'w, 

AnX £< 7 tï) |A!ltpa r^ iv Ttïi -iVTïmjpYuo xa\ Iv &(3TiXK[0w otd 

/tigitjtwv K al oiaÀiOt^iv çxout£XX{i«>v+ Id., p. 597. 

!5) DccanTjE. ConstfintiiiopofiA C/trîst, Lih, Ilc. m. 
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boucliers d or émaillé, riin cnriclii de jierîcs, raulre de |>ierres fines et de 
perles (I); et, eu roiidanl cotupte if’unc procossioii qui avait lieu lorsque 
reinpereiir se rendait à réalise SaiiU-Moie, Constantin ilit que renitïcreur 

« montait ntl cheval dont I e<[ni]iejnent lVof était orné irémanx el enricliî 
M de [>erles (i). » 

Enfin t email était employé à la reproduction des portraits* l.n auteur 
aralïe dti dixième siècle, [bmi Hayyan, cité par Ahmed Ibii Mohammed al 
3Iakkai jj ilans son Itistom* tlynaslies mü/ntmt^huiea ifEspayne^ rapporte 
({üe Constantin Porphyrogénète^ dans le mots île safar de l aMnée 338 de 
riiegire ( noét îïiy), envoya au calife de (x)rdone Ahd-al-Balimari des ain- 
Itassadeurs chargés de magnifiques présents* Us étaient [lorteurs iPiine lettre 
lie 1 empereur, rentermee dans un colîrel d’argent recouvert de [ïhujues 
d or liisloriées; sur le dessus, était la ligure de Pemperenr, faîU* en verre 
rnîoré crim tramil e,v(r(wrffiimu'e(^. (^e portrait deConslaiilin, en v erre coloré 
selon Panteur arabe, ne pouvait être rpi’unc peinture en émail incrusté 
dont la pratique était alors inconnue, a ce (ju’i! paraît, aux Maures (PEs- 
pagne. 

t)n a vu que, dans les différents passages grecs que nous venons de citer, 
nous avons traduit yûfMW-, [Uir émail, yaai'j-fjv et ypuixjzùv par émaillé : nous 
devons justifier cette interprétation. 

Les anciens se servaient, coujme nous Pavons dit, du mot pour 

exjnimer une pièce il’or émaillée, ce que nous nommons un émail, d’où 
ils avaient fai! Ptidjertil xlEV.-pi^o;, A iine certaine époque, ([ue nous ne sau¬ 
rions préciser, mais bien certainement iorsttne la fabrication «les émaux 
SC fut très-étendue et que Pcmaiilerie devint usuelle, les Byzantins éproii* 
vèreiil le besoin d’élargii' la terminotogie de cet art. Us donnèrent donc h 
la malière vitreuse mise en fusion dans les interstices du métal, à Pémail, 


(1) ^oiît^v y fjffûüv ytijjiEWTOv i^[x^i£Ç[A£vû^v ixapYïftJiv * ÊTipov çxoÏïo'v , 

'^fxatfi'ürjiîv'ïv sTra liOtdv xai Constant, Porphyroij. De rerimoniis auiw Ht/zarft. 

BonuED, 1829 . T. I", p. G-ÏO. 

(2) iTTTrËuÊi Si èvL&ÎCÈ û la* frmou |i7T^)yL&vou fleXo/aXtvû'j ypjîov yti- 

w$uroy, i^;jL!j»[eï[JLîvQv àïîb Id,, p. 99, 

VoWi tes expressions arabes r 


DibL fwp. MS. arabe ; ancien fonds. iS’'’ 701, 91, v*. 

jNous devons ïa eoniLaîssanee du texte ai'Eibe et la traduction que nous en donnons a 
iVvtrèrnc ohlipeance de \l* Reinaiid, membre de Pîiistitut, 
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le nom Ue chymemh ^ et remlîreiU le (|ualificiilif émailIt"* par 

f)ii yziy.E\jrûz. On no sautait assiirner une autre siiniification a ces mots rians 
les [>assa^es des auteurs du dixièuie sièelo rites plus liant. Elle est d'ailleurs 
parraileuieni !oîïî([iie, veut dire proprement ntU-h'fm , iftéfattffr, 

afnaliiame : l'émail euiployé dans les ïneriistalitins^ est-il autre chose 
(|ii'un mélanine de verre et d\ï?iviles méUillîques colorants? O mot vîi^nl 
de yyiaxj i[ui désigne rr qui //V/e/de, ce fjui se rersr : la racine de 
est /ew, et ce verlie signifie fomln\ liffitéfier Xvyevîjii, tant par sa ju'oprt^ 
acception ipie par le mot doiil il dérive, présente lîonc fidée partaiti^ 
ifuii mélange île diverses matières mises on fusion et clevenues solides; 
il convient à fémad^ et, lorsffifil se rattache aux métaux, il ne peut soull'rîr 
d'autre înterprélation pour exfirimer la miitièro dont ils sont enricdiis. 

Le savaiil Hciske (“f* I77i), dans son corumeniairi* sur le livre de ("on- 
stanlin Porpliyrogénèle, lies eetTinatties rie h cour de /h/-rj«re (1), déclare 
i[n'il liésife sur la ruanièn^ d'interpréter les uiots id yyyî^^fk. Tt 

^ dil-ü, pourrait représeiiler soit ce que les l^itins an moyen Age 
ajipolaieïil fusile, le métal Ibndu el |e1é au moule, soit cette eouqiosilion 
singulière et, il vrai croire, faludeuse, que les nouveaux (irecs nomment 
tdecfritîamj ei dont, an tlire de tlodin el autres, la sainte tahle <le féglise 
Sainte-Sophie était revêtue, soil enÜn une peinture en émail, eonune 
celîe qvfon fail de nos jcurs. Et après avoir disetité cduicune de ces livfxi- 
thèses, il lernune ainsi : « Si Von savait parraiteuieat ce qu(‘ tu! réiuail 
î> (smuflitum opus) au moyen Age, ou pourrait direM'c qifélail le vhymeulofi 

Jï ( Zù yuai'jzw b » 

lleiske u'avail aiieune iilée des émaux îucriistés byzantins, il ne coii- 
naissail. tpic la peiidnre sur émail eoiidnito an [diieeaii, en usage de sou 
temps* Ce mode iréinaîllerie ne s'accordaît [las (oujours avec les (enlies 
grecs rapprochés de et ile yngsu-o;, ('e qiu l'exposait aux tAtoii- 

nenients el à rimlécision, >[ais a (irésen! que les émaux byzanlins ont 
élé mis au jour, et que fou en conuail les pioeédés de rahricatioii (âj, 


1 ■ <'f>\ST. 4 ?iir. Hii* //(' ceriimm. nul. llt/z. lib. r muit.dmtr Jo. .fm\ Hunnæ, 

(H3!l. T, II, p. 2111. 

2 ^ Diiiis que miiis fi\tjus jjiilslié en îh 17, s^iiis le tîti'e de DiJuripiiou tirs ffbjetu 

fi ftri ffui riifuposrttt In f'offirfmti fhdtt mje'-ihtméud f rums nvions ^i^tialé plusieurs énmiix 
elfusoiiurs inumts en indiqiKUis plus liniit, page il, vin Inen plus i 4 niiKl nuinhi\\ 
Nnns iiviuiis e^nlcment tioune lu trailuetiitu IVaiieiiîse des eluipities ui, lui et ii\ lîe \i\ 
Ifwermrum nHîuui sc/ttduifi de Théophile, en t^aeeonipaixiKUit ifvin eeniinentaire Jiistili- 
ealif de I liitei'pretation pai' éuwil du mot eleclruf/i eiivphiyé jjar 'riubphjle- Xeus avons 
»x‘pmliiit ]iIiiï; haut , pa^c a, toute eette partie de notre preiiiier tnivfiil. 

I ^ 
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i'incertitudo n'esl plus permise. Si lleisko avait eu süiis les yeux des (^niaux 
cloisonnés byzantins^ s'il avait cmisulté le livre de i'iiéophilo, il ti'anraîl 
pas balancé un seul insia ni à inteq>réler les [uots el au 

xetacuro^ par émail et par é[naillc\ 

Examinons, d’ail leurs, les [lassai^es que nous avons cités plus liant. 

Dans ronUoiro consacré au Sauveur, que lit élever reinperenr llasile, 
se trouve une arcliitrave d’or, sur laquelle est exécutée t'iina^e du Christ 
avec de la rhynmtsài p.-Tx el, [jour exprimer fie (pielle façon celte 

rnaliore a été mise en œuvre, Tanteur ejnfdoie le verbe cpiî signifie 

faire ttne empreinte ^ façonner^ former^ moaier : ce vcïiîc rcjfrésente donc 
ridée de figurer un objet [>ar la [)lastifpie, [uir la gravure, par nu arrange¬ 
ment <[iioleünque a la main. Ainsi ce ri'élail pas la peinture ordinaire ({ui 
retraçait rimage du Christ sur cette architrave, mais bien la ehymeunh; 
cette |)réparation avait été mise en fusion, dans une elligie en traits d'or 
]>our la re[ïrodinre. Nous retrouvons la les piocédés de rahricatiou appli- 
(piés à la sainte table de Saiule*Sophie, que Çéilréniis avait entrevus (I) : 
le t'jtto; (IVai/^reôîfc, Veffàfie^ la forme) ^ c’esl-a-diru le cloisoniuige d'or l’or- 
manl le tracé fin dessin, el iUms lequel la inalîtM'c \ itrense a été fondue. 

Dans les autres passages învof[ués, les ouvrages {[uo Ton (|aalifie de rhy- 
nuodd \ yyysj-d ou y£!g£uTa), suni toujours réunis aux [liéces d'orrévrorie 
iTor cl <l'argent scnljdck^s : ce sont des vases en or dits ^ErgEu-^iÿ, ipie les tir- 
févres envoient a^ec des vases en urgent ciselé, dos assiettes qui 

sont en même temps emîclnes de pierres fines. Que serait donc cette oi ne- 
rnentalion de l'or, si ce n'était de l'éruall? 

S’il pouvait rester le [jIus léger doute a cet égard, le passage suivant 
(rnn auteur anonyme qui a décrit tes monuments de Conslanlinoplc le dis¬ 
siperait entière mon I. 

ï.e temple du Sauveur ilans la Ca/cc, dit cet auteur, avaif été édifié par 
Uoniain Lécapène. i/emperenr Jean ZimUcés (-f- 07t3), (jui l'avait choisi 
pour le lieu de sa sépulture, le reconstruisit en grande partie, le ilola 
d’une orfèvrerie consiilérable et de précieuses reliques; |iuis l’écrivain 
ajoute : « il construisit aussi là son tombeau tout on or, avec de rémail 
« et du nielle fondus dans r{)r avec art, en haut de la [yarlie extérieure de 
(f la porte, et il y est enseveli (2). » Nous donnons à dessein une traduc¬ 
tion littérale du texte. 


(1) Voyez plus 1i;iut, p. iû2. 

( 2 ) ’KTTOiVjffsv ouv üïi TO uvYjrxa hdat jttTi yvjJtfi-îeMj; xat ypiî<ro- 
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Ainsi la chifimmis t\u\ rclunissaii l’ar du tombiw de Ziniiscès, avait été 
fondue dans IVjï', Voilà bien le procéiïé de fabiieation indiqué* 

Quelle autre luaiiére que l’émail pourrait être ainsi fondue dans Tor, [)Our 
sonir à ronieniontation? Il n'on osl ipdune seule^ c'est le nielle, qui doit 
être fondu sur l'or et rargenl(l), et précisément le nielle, Êy/.3!y(Ttç était 
associé à rémail dans la décoration du londieau tror de Zimiscés* Le moi 
peu! s'a|)plupier aux deux matières incorporées dans Tor, L'în- 
leiqirétalion de jféwejtytw par émail el celle do yy^v^rMi^, ou par émaillé 

nous [ïaraîsscml donc [)arfaltemeid jusliliées* 

Le récit île Constanlin Por[)hyrogéiiète constate que, de son temps, les 
boutiques des orfèvres, à Conslantiiioplc, étaient remplies <roii\i‘aiîes eu 
or émaillé assez imporlanls [ïour être exposés à la vue du jiublie dans 
les solennités. Mais ces orfèvres no s*élaient [las bornes à produire des objets 
d'une grande valeur, dont le prix ne [ïouvait cire abordé que i>ar les 
ricbcs églises de rempire d'Orient et ]>ar les sojupliieux seigneurs de la cour 
byzantine. Dès le neuvième siècle, ils s'étalent livrés à la fabrication des 

fc' 

croix ou reliquaii'Os portatifs de pfdite dimension et de ces petits émaux 


/Ijtïjç '.pour çv“i/_VOV, avtfïQêv T?i,ç lîti/JEv 


^ xaci ËtÉOri. Ms. Bihiioth. imp., 


tŸ^ 17HS, fol. U, r* 

CcMf phrftso sur la décoration thi toniheau dv Zimisrèi» est empruntée à un mainiscrit 
de la bibliothèque îjiqxlriale (prcnciiant de cdle de Collïert <ui il portait le n” ^{107 , Lequel 
U été écrit au ^Himmcneeniciit du quatorzième siècle, et est par conwqvient tiiitérieiir à 
Codin, qui UC vivait qifau quinzième, t/ouvrage original de l'anonyme étant une des 
sources où Cntlin a puisé, mérite par cela seul et par smi f'incienneté plus de coiillance 
que celui du compilateur. 

La phrase que nous citons tVexistc pas dans le nianuserit de Lodiu, publié par rédi< 
tion royale de ir>âô. Celui de la blbiiotlièque iiiqxTiale, 1783 (dont fédition de 
bonn ajoute eu note ta leçon, p. l-7), termine La pli rase au mot /upfu'Sfw?, Sîuis en donner 
la suite, si importante pour la (piestioii <[111 nous oecupe. Dueange, dans sa Cousfftnfhw- 
polis ehriMimta pape si, édition de Paris, et 54, éditJun de Venise), fa transerile, mais 
en supprimant les mots >tcii sYJtotijtretiïi;, et sans indiquer fauteur, ni le manuscrit où il fa 
puisée. Aous la reproduisons m e;viemo. Dueanpe a traduit par /m/ et iflic sttutfi ipsius 
inoiiütnentHtn f totum ex finrOf cuttt (trltjteiftsa iturfn fuxhtie xapra ex fer tore in eoifieent. 
Vins! y_vLt£ijffï(jiç serait, suivant Ducange, une fusion ttor; for du tombeau, 

décoré, ciirLehi on accompripné d'or fondu, serait un eontrc-scus au point de vue de 
fart et ne parait pas présenter une saine interprétation du texte, 

l ; fiiFOPiiTLi Dieersitrum arthim sc/mlultij lib. lil, c. xxvii, xxvin, xxxt, sxxix et xf.. 


2 Ucihkc pense t[ue eyxs'jîiç et yjjuÆOTiç ne sont qu'une seule et même chose i la réunion 
des deux matières dans cette phrase prouve le contraire. iNoiis nous expliquerons plus 
Umpiicmcnt, en traitant de VOr/èvrerie, sur finterpixdaüon de nieik à. donner au mot 


EY/.au'ïiv 
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ijui pouvyioTil s'ailti[ilrr à toute [uèco (jnelroiujiio trorfévrorie, 
l.e foiiitiieifc les réparulciil ensuite i\ profusiun dans l'Kiiro|)e, puis les 
orfèvres franç^iis* alleniauds et aii^t?lais euncliissaienl leurs travaux de cos 
émaux iju^ils sertissaient, comme lies pierres Unes, dans des clialons, en les 
faisanl alteruer avec des rubis, des sa[diiis et des perles. 

Au neuvième siècle, la couronue de Cliarlouiaiine et la crai.v offerte 
pm rempereui l^uthaire a règlise irAix-la-C!ia[^elle, sont décorées irémaux 
(doîsonués j^rees i l). Au commeucomûnt du ilixième, un évêque ii’Aiixorre, 
tîualdrïcus f2j, apporte a sou éüÜse deux petites eroix de Tor le ^ilus pur, 
dont l'uuo était éclatante, suitout à cause de réniaiI qui renricldssait Iîl 
O îte croix était de travail byzaiitiu, et bien (pie le elironiqneur no le dise 
pas. le récit qu'il fait des largesses prodiguées jiar (lualdriens à son église 
l’atteste sullisaînmerit : H existait, dît’îL dans régiise im tres-riclie {lallium. 
}i sur lequel ou lisait celte însciiplion gicccpic : XPIZTOZ iiEZnOTHZ. 
« tracée au milieu de (îgures ib.^ lions, l/évéïpio ireiM pas ilc repos avant 
(bavoir irouvé un palliiuiL semblable, et l'ayanl aelieté, il en fi! don à bé- 
« glise. » L’ancien pallium élait évidomnien! de travail grec, el jïoiir eu ob¬ 
tenir un pareil, le (irélat dut s'adresser à des marebandsgrecs. On conqHend 
sans [leino quxui acliefaut le pallium, il avait égaleuKuil lait empkdle de la 
croix d'éiuaib 

C’est à la bu du dixième siècle cpie fut exécutée a roiis!antinopl(% pour 
le doge Orseolo, la Pala d'oro, qui esl cneore aujounriiui un objet iradiiii- 
raîion dans réglise Saint-Marc de Venise. 

Au onzième siècle, (>onsLaîilinople continue à fournir ses émaux aux 
orrévres do rKiiro[)e, lAenipereiir llenii 11 -)- Hîi4) enrictiissail les souqi- 

tueuses (‘Ouverlures d'or de scs manuserits a\ee des émaux grecs : 1), et 
sa sœur, la reine de Hongrie, eu faisait border la croix d'or (prelle plaçait 
sur le tombeau de leur rué^re Gisila (aj. i.a belle boîte du musée du Louvre, 
que rorfévre français s’est plu à orîumienter crémaux byzantins, est a ptm 
près de la même éjKiÉ(iie {fi). 


^l) ^ oyoK plus liîiiif J pages 33 et 3^, 

riualdricus luxmnit larnsa, d’après Fiodoard, et il occupa (piinzc ans te siège épi¬ 
scopal, si nous cil croyons le chroniqueur anonyme qui a écrit l'histoire de m vie., 

3j Contulit ibidem Dco et sunctu Stephano diias parvas eniccs ex auro opliiim : qiia^ 
niin uiia cuni elcîctro fabricata rclucct. rpiscop. Autmiod. apud I.Âniir, Aoiy/ HîM, 
Paris, 165". P. 412. 

4 I Voyez la planche joiiilc a ce Mcmnîrr, 

5 Voyez plus haut, p, 33, et plus loin, v, 3'*. 

Il Venez plus luiut, p. 3H. 
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Si V-AYi ilo r<^iiiüilloï‘ic? exista en Italie au tiouvième sic^de, les calanût^s 
41 U' ce [>avs evil a siilïiî- au tlixièmc eu éloignèreiiL sans tlüule les émailleurs. 
Cest à Coiistaiitmoïtic, en eflet, eomrue nous le verrons [iliis loin, ([ue Didier, 
te célèhre abbé ilu mont Cassin, eonimaudail lïour son église (de 1 008 a 1071) 
ïe rnaguiliciuo juircmenl (ranlel en or, où lYunail repioditisail ^[nelijues scènes 
de rÉvaugile et inestïne lous les miracles de saiiït Benoît (I). Ce ne tut pas 
non [ïliîs en Italie, mais luen eertaineinont dans Teinpire d’Orieni, que 
Kolicrl Cniseard ^ f jOSo) avait pu se jmicurer Paulel d’or émaillé dont il 
fit présent an monastère du mont Gassin (:2)* Les guerres que ce prince sou¬ 
tint contre remjjîre, et la prise de Corfou et de Dynadiium en indiquent 
assez la jirovenance- 

C’est encore de Constanlinojile que le doge Ordelald Paliero, en 1105, 
tira les émaux qui lui l’ni eul nécessaires pour agrandir là Pala fror<ï{3). 

Durant le cours ilu {louziènie siècle, la tïibriealiou des émaux fut très- 
florissante :i Constantinople, si Ton en Juge par la quantité (les pièces d’or- 
fèvrerie émaillée rpie les Vénîlieiis en rapportèrent, après la prise de cette 
ville en Iâ04. 

An treizioîne siècle, les émaux liyzantins jouissaient encore clans toute 
riiurope de la )tliis grande vogue. Le premier empereur français, iîaudoniTi, 
envoyait a Philippe-Auguste une croix d’oi qui fut déposée après la mort de 
ce prince dans Tabhaye de Sainl-Deuis, a laquelle il avait légué tous ses 
joyaux (4). I;uiie des laces de cotte c'roix , (jiii avait doux pieds et demi de 
liauLeur, était couverte dc^ jûerrcs fines; Pautre, entièrement en émail, 
reprodiiisaîl lc‘ Christ sur la croix, les évangélistes, plusieurs anges, Tarbre 
de Jossé et d’atilres figures(5) : « Otle croix, dit Jacques Douijlol, est la 
w plus belle et la jdiis riche qui soil eu toute la elïrélioiité (0). » 


(I) Ad supra dktam j^itur Re"iam iirbcni (Constantinopoliiu) fjiicmdam de fratrihus, 
C 11 J 11 htteris ad inipcrtitcuvin rt ntiro ti'i^inta et srx Ubrnriiin poiido transinitteas, auriMuu 
iiii iii alCahs tade tahidam, ciiin f^einmis ac smaltis \ntde siH^riosîs patriiri nuuidavit, 
(juihiis vidi'lirrt siiiaïtis noiiiuiUas {jiiideni i'l\angcîuï^ fciv aiitcm ojnn<^s bcati ttene- 
diüti iiiiracuUirurn insi^niri fccit histüi'îas^ t'/tt'onka fittrri ttîû»iis(t:rii üiittore 

tttnlhtali ephfùpo O^tîettsL l-ut* Paris., 1C>CR. I.il). tït,c\ .\xxui, p. lif.ll, 

(3) Alla % ke Dldutcrciiit . Kobcrtiis Guisi'ardus <?Jus([cie ranjux Skcl^aita) l>eatü tlrne- 
dirto allaiium aiunuii , nini gciiiniis, iiungaritis et sinaltis ornatum. Idem, [.ib, ilT, 
i'. L\ m , p. lao, 

(3) \Xv<z plus haut, |i* 28. 

(1) FKLiiiîtîN, inslüire de VMttiji' de Suhil-Detth. Paris, tîefï. P. 222 et 5:ifl, pl. t, A. 

■ 3) hwenttiire dex retîfpteXf reli/ptfdnx, tii\, du trhor de Mbiu/e de Suinf-Deuh. Arch* 
ini]>. Ms. t.b. 1337. l'oi. 13. 

(fl) Ilistfihr de tfdduiffe tk StihikDettk m Fnmre. Paris, 1035. Livre I, cli* mai, p. 336, 
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Onsïantinofile produisit ainsi des émaux sans iiUomiption justpra la 
mine de llenijiire d'Orient. 

Nous avons dit que les Ryzantins faisaient aussi des émaux sur cuivre, 
foiiime le prouve la belle jilaquo île la colîecliüii de iM. de Poiirtalés; mais 
œs émaux sont très-rares, ot nous n^avous pu en signaler que deux* On 
ilevraîl, au contraire, rencontrer ])eiuicoiip plus dY^uiaux sur cuivre (jue 
d'émaux sur or, si la taluication en avait été égalcmenl usitée dès le 
sixième siècle; car la ricliesse de la matière a nécessairement amené la des¬ 
truction {run grand nombre d'émaux sur or; taudis que la vileté du cuivre 
a di\ firoléger ceux (pû étaient londiis sur ce métal. Il paraîl donc avéïé 
que pendant ]>lusiDuis siècles les orfèvres de Coustantimqjie irauraieni 
laif tpie fîes émaux sur or. Ou a vu en ellèt que, dans les glossaires anciens 
■ pii fournisseul ia signification du mot eketron^ il s agit toujours t\\n\ I.c 
[exique d'Ilesychius ilonne a Veieelron la déüiiiliou d'or nUolf/pe 

Suitlas et Pliotius, au neuvième siècle, en ilèvelopf^aut riutertjréta- 
linn donnée a ve vocalile, ne [jarlent encore que il'or : « or uni au 

» verre et aux |iierres fines, « Lîn glossaire manuscrit de ta bibliotlièque impé¬ 
riale {'I), cpie Montlaucou allrilnie au nmivième ou an dixième siècle (!2), 
reprodtiii encore Texplicatiou de Pholius el île Suidas, C'est miiqueiueut 
rlans des glossaires plus récents cpje Veinirott se trouve <lésigrié comme de 
Por, ou du cui\ ie, nui au verre et aux [ûerres Unes, Ainsi, ilans un glos¬ 
saire manuscrit de la bililiolliNpie impénale, lequel parait a[)[pa]1erur au eorti- 
meucement du qualorzième siècle, on lit ces mois : « Electron, airain pur ou 
fl or allotype oui au verre el aux jiierres fines (3), w Nous croyons [jouvoir 
déduire do ces indications que rémaillerie sur cuivre ifa été exercée h 
Conslauliiiople que par exception, el seulement vers le onzième siècle, ou 
plutôt vers le douzième, au moment où les émaux, si finement exécutés 
justjn’alors dans un cloisonnage d'or frèsHlélicat, commençaient à passer 
du domaine de Tari dan«> celui île la fabrication à bon marché* 

Pour terminer ce qui so ra[ïporle à l'émaillerie byzantine, il nous reste à 
examiner une fiueslion dont nous avons déjà lait jiressenlir la solution, à 
savini d'où les Grecs auraient regu Pari de la peinture en émail jiar in¬ 
crustation* 


Ms, n* ait 1 fi>L sn, 

■,2) MoM'rAL’ciïN, CMîfttHf, jï, 50?* 

(3) 'IIWxpov , yaÀKtfluîï y&uffiov, /.tôoiç. Ms. 

n" lïihl. iinp. 
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On sait qu'il résulte du récit de Pfiiioi>trale, contîrnié irailleurs [)ar lej^ 
monumonls subsistants (I), que les Gaulois avaieni pratiqué l’éiuaillerie sur 
métaux avant même le troisième siècle de noire ère, dans un temps où cet 
art était inconnu aux Grecs. Ceux-ci en auraient-ils donc empnmtc les [jrocédés 
aux peujïles de la Gaule? A la vue des monunieuls hy^antins, on ne peut hé¬ 
siter un instant a reconnaître qu'il n'existe aucune parenté outre Péniaillerie 
des Occidenlanx et celle des Grecs, Les [procédés de fabrication sont enliè- 
remcïil ilissembUddes : ïes émaux f^aiilois étant exécutés |)ar le procédé 
du cluunjdevé, et ceux de iîyzance, dont roriiiine est inconlosUdïie, |iar 
le [irocédé du cloisonnaiïc nioljile, Mais nn rapprcirliement bien remar¬ 
quable à faire, c'est que les émaux cloisonnés des Byzantins sont traités 
par des moyens absolument identiques à ceux qu'employaient les peuples 
de PAsie, versés dans la pratù|ue de tous les arts rlcjniis un temps immémo¬ 
rial, lorsque les peuples de l'Europe étaient encore plongés ilans la barbarie. 
Ainsi les anciens émaux hindous, persans et chinois, incrustés dans le mé¬ 
tal, sont tous cloisonnés; jamais on n’en trouvera qui soient chamjdevés. La 
collection Deluuife-IHiménil renfermait des émaux d'une grande beauté. 
[)roveniint de la CIdne et de Ptnde : tous les traits du dessin, dans ces 
émaux, sont rendus par un cloisonnage mobile, La magnifique collection 
d’énianx chinois, qui faisait partie de rK\[josîtîon univ^erseile des beaux- 
arts, et que te Louvre a achelée, u'olfre que des émaux du même genre, 
et toutes les jnèces en sont évidemment fort anciennes. 

Nrms devons citer encore un vase conservé dans Pabbave do Saint-.Mau- 

K 

rice en Valais, C’est une aiguière, sur la panse de laquelle on a liguré, en 
émaux cloîsonnés d'une grande délicatesse, une sorte tParbre entre deux 
lions debout. Notre savant antiquaire M. Leriormant reronnaîl lii le //om^arbre 
sacré, Pun des emblèmes des anciennes religions de P Asie (3), Ce vase est 
regardé comme un don de Cbarlemagne, et passe pour av^oir fait partie des 
objets envoyés à ce grand prince par le calife llaroimnid-Rasclùd, Il est fort 
possilde que la tradition constate en cela un but réel : le vase, évidem¬ 
ment oriental, paraît persan d'origine et peut remonter a une époipie 
beaucoup plus reculée que celle où vivait le célèbre calife. 

En [)arlaiit de Pémaillorie dans Pantùjuité, nous avons avancé que la pureté 


tl Voyez plus haut, p, e3. 

^2^ De^fnptiofi des ohje(s d'art de in etiihetimi Ùehvxaje-BitaHnil^ ti® 1716 à 1723, 

;3) Méimtjes d'arc/téoîotjic, t, lit, p. 125 Avec k desvriptïon de ce vase, M, Lenor- 
maut eu a donuf la era\uru d'après un dessin qifcn a fait le R. P. Arthur Martin. 
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ilu slyieJ^iTC, sous lo ro^'ue (rAloxamlrT, el la pert'tu^tioii à huiuune é laie ni 
jïarvenus les artsiîu tlessin à eclle époijue, avaient (U'i faire (Lahonl, 

ilans renipire nuie^lonieu, et ahamltmnor ensuile les [ilales ^leinUires de 
l'émaillerie ]mr int nisUition ; mais la pralicjiie s'en sera iirohalilemenl iriain- 
lenïie dans les liantes conlrées de rAsi(\ Ne peiil-on pas admeltre alors 
avee raison que les tirées tlu Bas-Kuijnre, si fretniemmoul en ra|i|(oit avec 
les Perses, soil par la guerre^ soil [lar le eoinrueree, oni reçu île TAsie, 
au eonmieiieeinent du sixième sièele. Tari (réniaillrr les métaux, tpii aura 
pris, sans aneun doule, un grand dèvel(j]ijiemenl à (ionslanliïio)de après la 
destruelion de Tlièrèsie des ieonoelasles. 

t)n lit dans la V7e ftWjiofhnitiH de Tt/une^ par Phîlosli'ate. un passage 
bizarre el snrlmil assez (diseur, mais (pu* nous allons e\Ira ire paree ([udl 
]jarait faire alhision à fies pUapies de taiîvn* èmaülèes qnWpailonius de 
Tyaue aurail vues dans son voyage de P Inde. 

On sail (pic Pimpèralrice Julie, lemme de Sepliiiie-Sévère, avait rasseiU' 
lilè des niènioires sur la vii* il’Apollonius de lyane, lametix iluuunuinrge, 
(pii jouissait (Pun grand renom an premier sie('!e de Péri* elii èhentie, t)(*s 
m('‘nioires avaieni è(è ivdigès par un certain Uamis, oiiginaire de NiiiiM*. 
cpii aeeoïupagnail Apollonius dans son \oyage (Ui Asie. « P'iîUjn'îalrie(* luÜe, 
« dit Idiilostrale, nPordouna de les liansi rire <*1 iPen corrige*!'soigneiisiummt 
» le style , ear Oamis avait i^( ril avee jiliis d'exaelitude (pu* d élègancei I . » 
tjuoi spril (‘n soit de la javbmdm* exaelitude aUril>iiè(* n Uamis, ses récits 
ont ('*t(^ taxés de niensongc's, et les fabbvs grossièn^s (pPils reïdenii(*nl nui¬ 
sent aux jiarties de la narralion dont la vérité peut (dlrir un intérêt reeL 
yuant au fait dont lions nous (KTupons, son insigniliance, au [loinl de vue 
d(* l’écrivain, ne porinef [>as de su|)[Hisor qu’il soit (‘onlronvé, ni ipu* i^hi- 

lostraste se soil permis de falsilier le lexU*. 

Voici ce faiu A[K>lfoniiis, apn'^s avoir tra^ersé Plndu>, fnl eouduil à 
Taxilla,nn résidait nu prince (pu ]iosséda!l Pancien rnyaunu* de l^orus. Uans 
nn Imiiple, eu avant des port(*s d(* la ville* les \oyageiirs tix>n\(*rent uu 
saneliiaire digne d’admiration : « A cluupie muraille (*tai(*nl attaebecs d(■^ 
j> plaques d’airain liîstonées Les liants taits tU* Ptiriis (*i d AU'xaii- 

dre y étaient représentés avec du cuivre, de Purgent, d(^ I or (*l de 1 aiiain 
a> noir; les élé[)liants J(*s <dievaux,les soldats, les casipiixs, les liouiJiers . les 
i> lances, li*s traits ed les épées élaieul de fer, L(‘ narraUun passe eusuiie 
à Papprécialion do la peinture, (pPil (omjiaïi* aux meilleurs tidileaux de 


(I) Piïii.iîSTKVTK, rk d'ApMihmit fk Tipntr, U\rr 1 , cl»- m- 
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UJiMAILjJCRlH: DANS L’IiXIMKE DMJKIENT. 

Zeii?wîs, (le Pülyiiuole ou (l’Euphrimor : voih'i SiUis doute [‘oiir rexa^éralîoii ; 
puis il I or mine ainsi : « Ces dilï'iôrentcs iiuuièies, unies ensenible ]iar la tii- 
» bion, laisaient l’ctFet des cüiileurs ('!). » 

On s’:i]icrçoiî aist^nienl (jiie Daiiiis, voyant dans ces [ïUuines crairaîn histo¬ 
riées une repnii Inet ion ^rajiliatuo lionl le i^onre lui était iiieoiinii, avait 
cherché à se faire rendre compte des procédés (rexéention* Mais soit (pdil n'ait 
pas bien compris ce ([ii’on lui ani'a dît a ce sujets soit rpi^on n'ail pas \oidu 
rinîtier œrnplétemenl aux secrets de ta fabrication, soit entin (pie Plj]lostialt‘ 
ait altéré le sens en essiiyant do polir le style, toujours est-il (pie le pas¬ 
sage reste fort obscur. De la prennéiv* partie de la descrijilioii, on pourrait 
concinre tpic ces tableaux étaient composés d'une mosaïtjue de métaux, 
d’ime sorte do damas(jiiine; mais la dernière [ilirase ne [lermcl [ms de s'ar¬ 
rêter a cette idée. (Jue Lievieiidraîcnt, en elïef , des méiciiix dÜTéreiils, décou- 
[)és et lappnx'liés de manière a former une rnosaâtne, si on les sonnadlail 
ensuite à la fusion? Le di^ssin dîspaiaîtrail sous Faction dn feu, les dilTérentes 
plaiïiics de métal s'allieraient ensemble, et celle fusion ne donneiail pour 
résultat tpi'nn anudganie sans forme ni couleur. Le récit de Damis serait corn- 
préliensibte en admettant la présence des émaux incrustés dans ces taiileaux 
on conleurs métalliques obtoniies par la rusion. 

On aura dit à Damis (pie ces pcinturcs dos hauts faits de l^orus ci 
d'Alexandre, ((ui excitaient son admiration, étaient oblcmies ]iar le cuî\r(‘, 
le fer, ï'argonl et l'or, ce (pii était vrai, ]iuisqiio ce sont des oxydes métalli¬ 
ques qui constituent la coloration fies ditVérenls émaux ; de là rarnbiguîlé do 
son récit, (pic Pliilostrale, ([uî sans doute n'on comprenait pas liien lo sens, 
aura encore aiigmenléc on atlribuanl tel métal à Poriis, tel autre aux soldats, 
tel entin aux détails des tableaux. 

I.e passage de Pliilostrate [)réte tro[i à la diversité des inlor|>rétations 
pour qu'on y trouve ime. prouve de l’existonco de l’éniaillerie dans l’fnde 
a l'époque d'Alexandre. Nous n'avons jias dé ceiiendant négliger la ciineus(' 
relation de Damis, (pii la'qiKn ra [)eiit-(^îre iin jour plus de clarté par la décou¬ 
verte d'antres domments. Quoi (pi'il eu soit, d’ajuès les faits que nous 
avons recueillis jusf[u'à présent, il nous semlile que l'Asie doit élie con¬ 
sidérée comme le berceau de l'émaîlleriei 

Si les [iroduotions de (‘et art oui ou [dus ou moins de ^og^^e et se sont 
jihïs ou moins répamlnos, snivant los circonstances, suivant la fa^ eu^domï- 


Ij Ivat ni üÀai y_pïjAa-a. l*iiii,osT. fpi(f supcnunt tmmiu e^a. m 

eW. Oicarut%, Lii|isîî(^, mui. [Ab. T, f. \c. 
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iiiSTouiQi'i!: ni: 

iiunto il tiivürsDs c^poqiies, si les procCnk's en on! 6té abinnlcuinés et mis en 
oubli dans cortames coïilréos do rEiirüjîo, apres y avoir été praliqui%, il 
est penuis de siij>püser tprîls iront jamais tosse dN^'fre en usage dans T Asie, 
où ils se sont relroiiv(?s lürstpïe le goût s'est port<> de nouveau vers les 
(f‘iijau\* Celle peînUire en émail ineruslé convenait irailleurs anx peuples 
des Jiionarcliies asialiqvies, qui leclierchaienL uioiiis la purelé du dessin el 
des formes que le brillant éelal de Tor el iles eouleurs iiiélalliques. 


IV. 


a 1-: L j: m a 111* h i r inc a t s i l v. v: > n a l i r., 

Les rcïiseigneinenls les plus uliles sur les arts industriels en Italie, pendani 
lu iiJüven âge, nous sont fournis par le Livre pontiboul, Ld;or panltfimlfs. 
qui renferme les vies des pa[)cs, el qiCon allrilnic ordinairement a Anaslaso 
le liibliütliécaire. Nous aurons à citer presque eoiistaiiimenl ce précieux ou¬ 
vrage dans riiîstorique tjue nous allons tracer de l'émaillerie a celte épocine; 
il est donc nécessaire île parler, avant tout, des auteurs, puis des docu¬ 
ments cju'il reutenne et tle la coidiance qu^^n peut lui accorder. 

Lu iïrand numbie d'oiïinious oui élé émises, on le comprcntl sans peine, 
lelativejiieiit aux ÉL‘n\ a'uis auMjuels un iluit iiii rociioil si iiii[ioi'iaiit. 1-os uns. 
suulcuaÎL'nl tjue les vies des papes, d<’|tuis saiiil i'ieiTc Jusqu a saint Li¬ 
bère ( f 3(iG ), avaient été rédigées par le pape l)amase(t 38iBaro- 
uius( 1 ) ne les attriliuait pas à n* saiul, iiiaisà un anonymo ; irautres laissaienl 
l’iiomicur de la eoiiiposilion eulière soit àGuillavuiie le Uibliotliécairc, soit à 
Baudulplie, ustiaire de la l)asiliquc de Lutran, soit à Anastase; quelques-uns 
eiilui voulaient qii’Aimsiase les eût seulement mises en ordre après les avoii 
tirées de trois anciens ealaloirvies. Clampini a consacré tout un volume à 
rexamcii des opinions dél)altuos dans celle controverse ,i). H a éud.li, par 
lieaucoup île citations, que le style fort peu liomogène (pii se faisail remar¬ 
quer dans les iU\erscs parties de rouvrage indiquait le conconi's de plu¬ 
sieurs coopérateurs; il a constaté ipie la collection des vies des papes avait 


• l) Atitiûlèÿ eccieîiastki f ad fiti. fi J K 35. 

*2 iCxamea lÀùH pontijintlh. Koicî®, IfîKJv, 
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éié mt'utioîim^e, antérieureiiK'nt à Anastaso, par Bcda au cDnimeiicpiiieut 
du îiuitii'ijje siècle, et par AJniariiis el d’autres autours qui florissaieut dan? 
les premières aimées du ueuvièmo* Enfin, do la comparaison des écrits 
d’Anastase avec le Liher poniificalis^ il conclut ipie les senles vies do Gré* 
^'üire iV, de Sereins 11 ^ de Léon l\\ de Benoît 1(1 et de Nicolas 867) lui 
appartiennent; les vies qui jirécèden! ou ((ni suivenl, y compris celle d’É¬ 
tienne V -f- 8ÎH), qui est la dornière, seraient de diiïéieutes mains. 

Il esl certain qu’une lecture attentive ilu Librr luviiifk'alh dénote celte 
miilti(îlïcité d'auteurs et surtout (rojîoques signaice par Cmmpinï, cl justifie 
pleinement ses observations. On sait que le sainNsiège ont toujours scs 
nftlaires (]diis tard ils prirent le litre de bîbliotlukaifris)^ chargés d’écrire les 
vies des saints, do rassembler les actes des pontifes et de dresser rinventaire 
des dons oSlerts à saint Pierre* Ou conçoit alors la variété lîe style que 
dut introduire dans les Vivs des impes eetle succession de rédacteurs indé* 
pendants les uns des autres. Ce qui a écliajipé a la sagacité de Ciainpinî, 
et constate également la diversité lîes époques dans la confection dos dilïé- 
rentes parties du ÜMe, c’est (|uc les auteurs, non contents de rapporter les 
faits historiques et d’éiiuiuérer tes inonunients élevés par tes souverains 
pontifes, entrent dans de minutieuses explications sur tous les objets d'art, 
sur tous les morceaux d’orfévrerie exécutés par leurs ordres ou otTerts aux 
liitférenles églises de Home; ils ilonnent la dimeiisïon, le poids exact de 
chaque pièce. On voit ais(uueuf [jar là qififs avaient sous les yeux les 
objets dont ils font la description, cl qu'ils étaient en possession des pièces 
comptables. Après un ou deux siècles, un elironiqueur, même nanti de 
docuraenis écrits, u’anrait pu ilé[ioindic avec cet amour et cette précision 
des objets d*art disparus depuis longtemps, et dont la connaissance ne Un 
serait parvenue que par le sinqdé énoncé d'un inventaire^ Ainsi il aurait 
clé inqiossible a I écrivain du neuvième siècle de fOTirnir des renseignements 
aussi détaillés f]ue ceux qui sont contenus dans la vie de sainl Sllvestre 
i f 33Ô), sur forfévrerie magnifique dont Conslanlin dota les églises de 
Home, avant de porter le siège de l’empire à Constantinople* Si saint Damasu 
n est [ïas I auleur des vies de ses prédécesseurs, ce que certains critiques 
[ïrétendenl, il nous paraît évident {[ii’il a chargé un secrétaire de les rédi¬ 
ger tandis que cos richesses formaient encore, dans tonte leur splendeur, 
la décoration des saints autels, l n siècle plus lard, quand les barbares eurent 

uiiMihi 1 Italie et pillé Home, celle exactitude scrupuleuse n'edl plus été 
[possible. 

Il est [ïçrmis de contester cerlains faits historiques consignés lïans le iJhrr 
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pontificfilis; mais TpmirntTalion ot la <losignalioti ik^s ohjefs iVart i^orienr 
avec elles un oaehet de \0r\\6 ipi'on ne [ïciil niécomiailrc. Celte r^ilarfion 
du Liber }ümfi/ïralis^ ('clu^lonnée, pour ainsi diie, à dilTérentes e[)qqnes 
snceessives, est lionc propre à nous inspirer loiile confiance* Kes ailleurs, 
ccrivani en jyn^ence des objets inerues donl ils laisaieiU la deseri[)tion, 
ne [ïonvaienl. se livrer auK {écarts ite leur irnaf^iiialion; ils auraient ede 
trop raeüeruent raiiieii<f's a la vérité et c'cnn aincus de nieusoni^e ou d'exa- 
^ération par leurs roulciujiorains, [Kiiir oser rien avaneer qui ne iVil |>ar- 
failejuent o\a(‘l* Kc Litmr pimtiftcalk est donc nn iîiventaire excellent de 
tons les objels d’arl anxtpiels l'Italie a donné naissance du fïnalriénie mi 
neiivicnie siècle. 

On a vu |j1iis liaiif ipdil résulta il évidemment tlu récit de Pliilostrate sui‘ 
les émaux produils [uir les orfèvres de la Gaule celtique, que rémaillerii* 
ïdétait |u‘ati([uée ni en Grèce ni ou Italie, au commeiicemenl du troisième 
siècle de Tère clirétienne (IV, ce mode de décoration des nictaux resta encore 
longtemps après étranger à rilalît*. Nous en avons la preuve par le l^iber 
ptiîilifkalis ; ainsi il n’y a mienne nienlîon irémanx dans lu vie do saint 
Silvestro (îili quoique sou liistorion ait énuméré en détail les 

nomlireux dons d’orrévroric laits juu^ Constanlin on ]ïar le paj>c anx ditTé- 
rentes églises do bninc, indiquant lo mode de fabrication de ces pièces, 
soit [lar la fonle, soit par le repoussé au marteau, ainsi que le système 
(rornemeiitation employé pour les décorer. Dans les vies <le saint Marc 

'îtîO), de saint Innocenl ^-17), de saint Gélestin (-J- do saint 

Sixte (“f" 4illi, île saint Hilaire WH), et sur tout dans celle <le saint Syni- 
Iliaque ('{- ol i), on rencontre freipiemment la citution ir<ouvres d'orfé- 
vrerîe richemont oniemonlées, sans t[u’aucune soit enrichie rrémanx, et 
nous sommes ainsi ctmdiiiis jusqu’au sixièjne siècle, ou pour îa première 
fois, sous le ponlillcat do nonnisdas o23), on trouve la mention d'une 
lampe en or émaillé, gabnUfm eterlrhiam (2). .\ïais c'étai! un présent en¬ 
voyé de Constantinople à réglise Saint-Pierre (d), et par conséijuoiit un 
objet do provenaneo greo<(no, pent-élre mémo d’origine orionlalo. Le trésor 
lie réglise de .Monza possède, il est vrai, qncltpies Injonx émaillés qui 
furent donnés à cette église, ilans les jïromièros années du septième siècle, 


, 1 1 Voyez plus htint, p. Ü3, 

( 2 ) Liber potitijiffifhf sett üe ffcsth mifmuorum fmtfffjirïtm. Ld. Viüz^omi, Uomæ, 172 J. 
T, t, p. fSS, 

3 \^«ytv. page tau 
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[iAv lu reilif' Lornbarrl?^ ThécKlüîinde; mais nous avons constati5 t|ue oes 
bijoux t'^laieiîl aussi de inovraaiico byzanlino (ï). lisporlent jiresque tous dos 
oaractores grecs, et quant ù la couronne do Jor, qui est sans insciiptron, 
risoleincnt de cette l>clle prodiiclioii de lï^iiiaillene eu Italie ne penuet lias 
de sup[ïOser qu*o[le y ait été <^x(k:iitée à Ti^poquc de ia ilondnation des lx>m- 
bards. 

l.es tails et les documenis recueillis vienuenl démontrer, au contnijiv, 
que lu [)ratu|ue de cet art, sidvanl tonte ap]}arencej commença à s’éUi- 
hlir à Cousîanlinople sous le régne île Jusliii L" on sous celui de Jiisli- 
nien , resta encore intouiuio à iTtalic pondant |dnsicurs siècles. J.os guerres 
(Unit cette contrée lut le théâtre pendant tonie la durée du sixième siècle, 
rinvasion et la dominalion des Lombards, les diiïérends des papes avec les 
rois de cette ualioii, lui iuisscrent peu de repos duruiif le sixième, le sej>- 
tïèine cl le huitième siècle, et ne inrcid pas lavorahles à rîntroduclion d'un 
art de luxe; aussi le /j7;cr ^mitifkafis ii’oUVc-l-il pas le plus léger iiidicf’ 
dt^ rexisteme de rémaillerie en Italie pendanl ce long laps <lc temps. 

Mais îorsquQ les pa[jes curent oblcmi Tappuî de Charlemagne, et <[iie ran- 
lorilé sjdrituelle ont été assise sur la double base d'une largo juiissance 
politique et de vastes domaines, ils lelevérent les édiiiees lombes en ruine-, 
en construisirmit de nouveaux, et donnèreut la jilus grande impulsion a tous 
les arts. C'est sons le poiilîricat d'Ailrieii L*" (77â -f- 79ii), à lu deinamie 
iluqiicl le nouvel empereur d’Occidenl avait consenti h l'anéantissement, 
au profit fie la [lapaulé, de la domination rivale des Loudianls, (jiron Miil 
a[)paraitre en Italie Tari de rémailleric. 

A eùlé d’une magndique orfèvrerie sciil[ïlée, ciselée et rehaussée de pier¬ 
res lines, dont Adrien avaïl enrichi les églises reslaurées ou éd!liées par ses 
ordres, on trouve mentionnées, dans le S.ibvr ponli/ivafh, des jilmpies de 
l'or le plus jmr avec des sujets peints qu'il lit faire pour la flécoralion de 
Tau Ici de Saiiilc-Marie PræsepeÇi), t)n ne peut admettre, nous bavons 
déjà remartpié, que l'or ait été choisi pour matière subjeclive de peintures 
à reuu ou a IViicausIiipie. Au surplus, îl sera démoniré plus loin que c‘es 
[>eiiilurcs sur or élaieni bien certainemeni des peintures en émail, 

Hans le même teriqis tiisulte, ahbé du ruoul Cussîii, qui avait reconstniil 


f î) Voyez page 1 1. 

(3) Tii tiasiUea sancta^ ])ei 
scpii, fecit LannUfis e\ aiiro 
t. tï, p. 227. 


(ietiitrids, fpjîc aiqH’ltntiir ad I Vfcsepe, in al lare îpsitis prîr- 
piirissiivio, hîsloriîs depietis, |x;iijwiîites librasev. tJh. 














lâr» HISTORIQUE DE i;É3L\ILLERll{, 

lY'glke ou repoi^ail le cor|is de saint Benoit ^ éleva au-dessus île l’autel un 
superbe cilioniini d’argent, orné iFor et d’émaux ^1), 

Le neuvième siècle avait été a Constantinople une ère brûlante pour Tan 
de Céinaillerie; nous allans le voir également en laveur en Italie à cette 
époque, 

Léon IM {70ü j- 8HÎ )* successeur d’Adrien, a\atl lait [ïlucer îles statues 
d’or et d’argent au-ilevaiH de la confession ^2), dans la basilique do Saint- 
Biorro, On vovail aussi dans cel endroit des colonnes en a rirent doré, cou- 
vertes de peintures en émail (3). Dans la basilique ilii Sauveur, il avait édifié 
un ciborium d’argont très-pur, décoré de la même façon 

H existe encore, en Italie, un spécimen de celle éinaillerie ilu nenvièuie 
siècle. Vers 83a, rarclievécpie tie Milan, Angilbert, tli ériger ilans la basî- 
litpie deSainl-Ambroise un mitold'or iiui a subsisté jusqu’à nos jours, malgré 
sa grande valeur. Cel avitol. lîout nous floiiuerons une description détaillée 
en Irai tant de l’or fcH rerie, se compose d’un assez grand nombre de bas?^ 
reliefs, exécutés au repoussé [lar l’orfévre VoK iiuus. Une bordure en 
éujail encadre chacun des bas-reliefs; elle olfre des ilessins d'un bon style, 
rendus par un cloisounage d’or dont les iiilerslices sont remplis avec des 
émaux vert émeraude, rouge purpurin cl lilanc opaque. On y trouve aussi 
fjuolques itiédailions qui reprorluîsent tles têtes eu éjuail rendues par te 
même procédé. Celle décoration en émail est d’une grande richesse e! dTin 
très-bel eflet. Du Sommerard a donné de cel autel une gravure coloriée qui 
permel il’en juger parfaitement ay. 

C’est dans la vie de Léon lV(8i7 f 855). écrite par Auaslase, que l’on 
reiiconlrG [ïour la première fois le mol amalium Anastase était un savant 
très-distingué; il assista les légats du pape à Constantinople, lors du grand 
concile qui y fut tenu, à la fin de 860 et au commencement lîe 870, pour 
condamner l’hérésie de Pliolius, et, en raison de sa \aste érudition et tie la 


I. Super altare Sanetl iUeuedieti ai-gciitcum eiburiium statuit : iliudque auro simul 
'et smaltis partim exornans. Léo ()sT..^ L'Aro/i. Mou. Ca&tnensis. Lut. Paris., ttifiS. 

V. 145, 

rl) Ca>eau atwlessutis de raiitel, sorte de erspte, qui renfennait k«s relitiues ik-s 

saints. , J . , . 

3) I-’eeit libi supra colunmeUas ex argento deauratàs vi, diversis depletas liistonis : qm 

ptüsant simut Uhras cxlvu, Liù. poJttif., t. Il, p. SOî», 

4 ) rcL'it iu basilic a Sut vatorLs eiborium e\im columms suis ex argeoto purissimo, dt- 

versis depictum ïiistorüs. ïdéia* p. 300. 

j De So\i:MravBD, Leu arts an mûijen âge, album, (te sérié, pL IH. 
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cünnamsance (ipiirofomlie fpi'il avait acquise de la langue grecque et de la 
langue latine (I), il y remplît lu liaiile niissiou de revoir les actes du concile 
tivanl tjue les légats du pape y a|>posassenl leur sigmiture* Auaslase a tra- 
tluit du grec en latin les délibérations do jilusieurs conciles et d’autres mO“ 
iiiiments litléraires cle l’Église orientale. et il est à croire que le docte per¬ 
sonnage auquel le pape confia la cliargede biblioïfiécaire île TÉglise romaine 
possédait égaleineni riiébreu. Au moment où les émaux apportés de Con¬ 
stantinople furent introduits à Rome, Anastase, craignant sans doute que leur 
nom grec iV électron ne les fl! cnn fondre avec ramhre ou avec le métal d’al¬ 
liage d’or et d’argent, maliéres déjà cfinnues dans la langue latine sous celui 
iVehefritm^ les désigiui par , mot cpCil aura fait dériver {\e Itaseftmal. 

alleclé U ce sens dans les proidiéties d’Ezét^lueL 

En 8i7, les Sarrasins, ayant débarqué en tialie, s'avancèrent jusqu’aux 
|)ürtes de Home et mirent au pillage la basilique de Saint-Pierre, qui n’é¬ 
tait pas alors enfermée dans les murs de la ville. L’un des [vremiers soins 
de Léon iV, à son avènement au trône ponlitiral, fnî d’eifacer les traces de 
celte profanation, Anastase raconte que le pa|>e lit revêtir le devant irantel 
lie la basilique de tables d’or sur lestpielles res|)lendissaient l’îjnage peinte 
du Rédemjiteiir, son auguste résurrertioii et le syml>ole vénéré de la croix; 
qu’on y voyait aussi briller et étinceler les laces de s^iinl Pierre, de saint 
Paul et de saint André, et encore celles de Léon IV, le fondateur de ce 
jïrécieux moniimeni , et de son lils spirituel rempereur ü>lliaire (2), Il 
suflit de peser les termes de ce passage, iexlueüeiuent reproduit, pour 
être convaiiKui que les peintures qui décoraient l’autel d’or de Saiiil-Pierrc 
ne pouvaient être qu’en éniaiL L’image du Hédi nqjleur tfe^Ma prœfidfjet; 
les faces des apôtres, du jiape et de l’empereur {fepiefre sp/etuleiH atfpæ 
eormeanf. Ainsi ces peitilures res|ï!eiHlisscn!, brillent, étincellenl; et pour 
celui cpii a vu des énjaux cloisotims sur or, la ï*ala iPoro de Venise par 
exemple, il est liors de doute rpVil s’agît réellement ici de ces peintures 


î yuïa in ut risque lin guis itoqiiciitissiJniis existduit, ÊÆ pmtij. in HEidriano tt, 
t. in, p. 244. 

2' Qunmobreiu venemudi aUïu'is fmiteiu prœdpiium tabiiUs auro uptimo iiüvitrr dixti- 
ravit.., ta qui bus soit k'et au rds, ut dictum est, tabiilis mm soluin Redemptoris nosti'i 
forma drpicta prœfutget, venim et ejus resui fcetio veneraudu, atque iudieiinn SiUTSî ar sa* 
hitiferæ eriu-is. Pétri qmKiiie, Pan tique i^ariter vultus, atque Aiidrcac üi prænominatis tabulis 
siiniliter spUmdeut, atque coriiscaut, Inter quos t?amtissimi lïll Leonis præsutis, uce non 
et spiritaUs Ulü sui domliil împerntork Hintbarii depietæ simt. iJlt. ponttf* In Leone f^ , 
t, III, P* ST, 
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iiisT(MiioiîK hi-: 

iviiilufs par (les filiaux pniir la [ilitiiarl Iraiislneides sur fond it’ur. Iwiuels, 
unis aux iiiiiires filcrs d’or ([iii fniçaienl le dessin, dcvaiciil ji’ler le plus \ir 


iTia I* 


An siirphis, la siillo ilii récit ri’AnasUiSc en fourniî la prouve iricniiies- 
lulïlc : c< Lo [lape ciiiin, lîil-il, fit liiiro nno (aille fréuiaiL (uivra^'o dVa 
Irès-piir, poMiil 310 livres, » Puis il ajoiilo imniédialetnenl : « Il rétahlii 
la conles.^ion chu lit anîol (Unis sa proiuière sjïleijdeur par Oos tables <Pai- 
» gcnt ïres-pnr^ exéculées île la même manière, sur losi[ueiles en voil 
peinl le Christ assis sur son Irune, ayaul a sa droile <les eliérulnris, à sa 
i^anolio les lâces <los apolres et <rantrcs oneore (ï)^ » Les tables irargcnt, 
cmuverlos lie sujota jminla, qui étaient jilacéoa ilaiis la confession du Saint- 
Pierre, avaient doîie èlè cxéciilées Je la rnètiie manière, [jar le nième pro- 
t'É^ikv, simili motfo luitrfifi.s^ que la table iPanlei, qui élait en email, f/e wm/to^ 
mais colle-ci îrcifVrail probablemeni que Jes ornojneiits en ériiail incrusté dans 
l'or, sans ligures ni snjols. Lorsque le narralonr dècrivai! quelque objel 
tl’or, par exernpie un rlessus {le table (Pantol, onriclii {rirn'i ustations irémail 
[irêseiitant lïe situples motifs iLoinenientatiou, il se tiornail à Jiie : Utha- 
Inw f/e smako^ opus ai/ri; quarnl il rencontrait Jes ligures ou des sujets en 
einaîl sur or ou sur argent, il etuployail le verbe dephifjerey [mice qu'au 
moyen âge, comme chez les anciens, le mot [>einrlre ne s'ajqiliqnait [ïas 
nni(|uement aux reproductions graphiqnOxS obi on nés à Laide de couleurs 
{ (uiilniles an [ïîiicoau ; inaisaiissi à Ionie reproduction do su jets ou de lîgnres 
par un moyen ([iielconque. On trouve souvont, en etfol, lians le ï.î/ferpottfi- 
/italis^ ci tïièine dans ïes v ies de papes écrites par xVnastase, inimm fhpmf/ere, 
pour désigner les mosaïques (jiii décoraient les absides (2), (>t au leur se sert 
également du verî^e tfepùigf re pour exjirimer les ligures on les sujets tissés 
dans les étolVes(3)* Il est {loue tout naturel {ju’il ait adopté le uiot peindre en 
IJUrlant de reproductions (lar des émaux jucrustés* 


I I) i-'LH'it deaîqiie talmUniï (Lr siiaUto, opus ccwi aiu'i jx'uïhiiu Hhras* Confes- 

skmem vero dicti altaris tabulis ex argents patratb luimsliiio siniiti modo ml aiirîc]uuia 
dénis, et statiiiii perduxlt, la (piilius Satvatornn în Ihrimo sedentem eanspiniuiis pre- 
bosîîs iti eapite gemmas habentem, et a dextris illius eherabin, a la*va quiKpie ejiis vuUtis 
apostobu'iiii^eeteroriunqiu' depiflos, Lih. in Leoiïi* , I. ïïl, p, sa, 

^2) Absitiem immvo dcpUixit, /Mk ponfif. in Cregorio IV, î. ïll, p, 12 et i;i; in Ser- 
gia 11, t, lit, p, 

3 ! Fceit in eeelesia beati martyris Laumitii, sîta fom niiinnu eivitatii^ KorMaiiæ, 
vestem de serU'o iniindn einn aqiulis ImiHiiteiii tabulas atirt» textas très ex iitnnpie parte 
habilites martyrium præclietî martyris, de]Heliim. iJù. pmifif, ïn Leone h, t, III, p. laa. 
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IndéponiUimnieiit des objotir ri-dessiis [iiCTitioiiïiés, Lc'on fit faire un 
eriicîiix irargeiil, thi poids de iyi ti\res, merveilk'useïuoiü peint. A cette 
e[HKiuej il n'y avait eiK'ore 411e irès-jïeu de cnieifix do rüiide-liosse, et \a 
[jciiiture en ériiail ineiuslé tle\int d'une grande iilililf' iKiur la figuration 
inaltéraiiîe dn Christ sur les croix de luélaL l>ii uionient ([îrelle fui eonnuo, 
aucune antre ne dut idre employée ilans l’exécution de celte sainte image 
sur les niélanx, !/expressîüii don! se sert Anaslase no laisse d'ailleurs aucun 
(toute sur le genie de [>cintiiro (jui iv^ïmduisail lo Christ sur la croix lïe 
Léon IV (I). 

Parjiiî les pièces d'orlévrerîc ([u’on devait à iiemul 111} successeur do 
l/’üii, qui occujia trois ans le trdne ponlitical (855 *{* H58), Aciaslaso cti 
signale une l'ariclue {IVuiiaux, C/clait nii réseau d’un adiniralïle travail j 
composé de jdcrrcs liiies d’une f)!ancheur naturelle et de boules d'or ; des 
pelits émaux sur or reuiplissaient les mailles de ce réseau (â). 

Dans réniiuiératîon des dons <l'Êlienne Y (880 -f- 89f) aux églises, on 
vüi! figurer une cantliare, sorte de lam[ïe en or, reliaussée de perles, île 
[uerres fines et d'éniail ; de plus, nue croix d'or avec deç pierrories et des 
émaux (3). 

Pendaïil le dixième siècle, à cette époque où, sous le règne de Coustanlin 
Porphyrogénèle, les boutiques des orfèvres de Conslautinü[)!c éiaient encom¬ 
brées de înagnifiques pièces en or émaillé, c’est à peine si nous trouvons 
iiuehnics émaux en tlaîic. Les seuls ilont nous ayons pu saisir la trace cxîs* 
laient dans Paliliaye du mont t^ssiu. L'abbé Jean, élu en 915, donne a son 
église une croix procession ne De décfiréc de pierres tines et d'émaux yi), et, 
dans le nombre des présents d'oi févrcrie ([u'Aligernus, alibé en 9 S-9, dépose 
dans le sanctuaire de Saint lîenorl, on remanpie un évangéliaire dont les 
ais d'argent doré étaient ornés de pietres fines cl d’émaux (o). 

An onzième siècle, les émaux disparaissent complètement, et les seules 


( 1 ) i'Vclt cmoiiïxiim cirgmteuiii iiiiro n|.wiiî Uqnctum, quî in^cnti spkndt^t décore, 
Lib. potifi/, iii L(?Oüe IV, t ïll, p* I 2i\, 

( 2 ) Itctc fac'tiim miro opère totiiio ex p:eiiiinis olvaberis, et hiillis oiïi'Cis, eonehisas 
ami lïctins in sehalxînssimUtUas. M. poniîf. in IUiuhL ill, t. lit, p. 

In [>er^nia bosUiea; iwsiiit eirntluinini iuireciiu niiom eum pretiosis JimrgrtrjtiHi et 
^ciiinns, ac souiUo; . — Obtiilit emecm aiimiin ciim geminis, et smalhi. IJb, pontif., 
t. Ill, P* 209 et 27S* 

-, t) Cruceiu piileherrirnam emu gennnis, ae sniidlis ad promîcndiim feeît. Léo Osï. , 
Cbv. Mùn, p. 19 1, 

5) t’ecit texttno evaiiîîelii undique contextum argento inniirnto, et sinaltis, ac geiuink. 
fikm, p. 2t:î, 
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pièces que nous ayons à citer sont celles-ci : une figure d'or décorée de inerres 
fines et <réinaii\ (I), (lonnéo au montCassîn par Tahlié rrédéric('î’ lOt'iS), 
qui, en lOoi, avait été envoyé à Cons(anlino)fie par le pape Léon [\ ; un ca¬ 
lice d'or enriclii rlo pierres fines, do perles et d'éminix précieux, ofîèrt par 
l'empereur Henri H à saint îîcnoîl (â) lors de sa visite au monastère tin 
mont Gassin; et l'autel d'or émaillé (3) dont Robert Guiscard ilola ce célèhn 
monastère. Ces émaux, sans don le, n’avaient pas été fabri^piés en Italie. 

Il est nécessaire de résumer ici ce que nous avons appris jusqu'à présent 
sur roxistence de rémaiilerie en Italie. Cest pour la première fois, sous le 
pontificat d'Hormistlas (f o23), qifune pièce fl'or émaillée est apportée de 
Coiislanlinople à Rome; k la fin du sixième siècle, nous avons les émaux 
grecs donnés par Grégoire le Grand à Tliéodelinde; près de doux siècles 
s'écûuient ensuite sans nous fournir aucun renseignement de nature à taire 


supposer qu'il en ait reparu frautres en halie. Cest k la fin du huitième siècle 
seulement qu'on voit Adrien D'' taire décorer îm autel avec des plaques iTor 
a sujets émaillés, et un abbé du mont Gassin rehausser d'or et d'émaux un 
ciboriuin d'argent. Dans les cinquante années qui suivent, de fort belles pièces 
rrémailleric sont, exécutées, principalement sous les ponlificals de Léon 111 et 
de ï.éon IV; mais, à partir du milieu du neuvièine sièclf‘, et durant l'espace 
de deux cents ans, on ne trouve à en signaler (jiie huit, encore n'ont-elles 
point d'importance. Ce ne sont plus de ces plaques d'or, véritables tableaux 
reproduisant îles sujets en émail, mais de simples ouvrages d'orfévrene que 
les orfèvres italiens avaient prolmhïeiiient enrichis de ces éniîiuK répandus t>ar 
les Grecs en Italie, en Allemagne et en France, ou bien , des pièces venues fie 
rOrienl, ainsi ([ue ccrlaines parlicuiarilés paraissent l'indiquer. 

Ces notions ne permettent pas cracimèttrn que Fart de rémaillerie ail 
pris racine en Italie, ni que les orfèvres italiens l'aient pratiqué dès le 
neuvième siècle; il y a pliitét lieu de croire que les grandes plîHtnes d'or a 
sujets émaillés d'Adricu 1" et des deux Léon furent commandées, comnu* 
la !*ala d'oro, à Gonslantinojde, ou faites en llalie [)ar des arlistes grecs, 
lesquels seraient renlrés dans leur patrie lorsque les îroidjles et les guerres 
infostines qui agitèrent la péninsule, à la fin du neuvième siècle cl pondant 
le dixhune, ne leur laissèrent plus de sûreté pour y exercer leur industrie- 


(1) Yconam aurcam cum gemmis, ne smaitis- Léo üst., Chr.Mon. p- 315. 

{î2 f Calircm atireiim, cum patena sua gémmis, et marjîarilis, ae smaltiis optiinis adoma- 
timi. [dem, p, 2 JO. 

'3) Voyez papfîs l ifi et 117. 
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Ce qu’il y a lie cerlaîn, c'est qu'au onzième siècle lÜdier, abbé du mont Cassin, 
voulant ériger dans son église un autel d'or émaillé (I), ne trouvait jias 
d'éniaillcurs en Italie, et était obligé ii’envoyer (|uclques-uns de ses moines 
a t>)!istaiilinO|>lc |i<mr y faire racquisilion des tableaux (Témai! qui lui étaient 
nécessaires. 

11 est à remanfuer que les grandes fiièces à sujets émaillés devaient péné¬ 
trer diiïîcileineiit en lUïWej car il résulterait des tenues mêmes dont sc sert 
Léon d'Ostîe, que Torlévrerie émaillée ne pouvait sortir de Constantinople 
sans une autorisation exj^resse de l’empereur (2). 

Mais rabtïé Didier, liommc éminent, qu'on peut regarder comme le restau- 
ratcur des arts en Italie, comprit qu’il ne suffisait pas à sa gloire d’élever 
ile sonqïtueux nioiiumenls dans son monastère du mont Cassin , et qu’il 
devait ranimer le culte des arts dans l'Italie, pour la mettre en état de ne 
plus être liibuUiire de Coustaniinoplo. fl Ut donc venir de cette ville des 
artistes forl habiles dans tous les genros, uon-seuleineut [iour exécuter les 
peintures, les sculptures, les pièces (forfévrcne, les émaux et les verrières 
dont il voulait enrichir les églises coiislruites ou restaurées par ses soins, 
mais encore pour les }diicer a la télé des écoles qu’il ouvrit dans son mona¬ 
stère, afin d’y exercer des en l'an ts à la pratique de tous les arts libéraux et 
industriels (3). 

Ces écoles avaient dé produire des émaiîleurs, car fllalic cessa, au don* 
zième siècle, de tirer émaux exclusivement de l’Orient, et les Toscans, 
comme le constate Théophile, s’étaieut acquis une réputation d'Iiabilelé 
dans l’art d’émail 1er les nié taux (4). 

Si les faits liqqiortüs par Léon d’Oslie l'ont voir comment la i)raliqwG de 


;i) V(>y<jï plus haut, p. i n. 

Ad supradîi^tarù i^itur iirbeni iCimstantitiopoUm) ([iiemdam de fratnbus cuni litteris 
ait imperaton:iu , . . mandnvit . . . <pLuin iKiHtruin eunfratrem inqieratuj' Itoinano 

Hoitiain Itio^éne loes t hit 1 1 nïmis liuuoriflcèËiiSiTpit, et [puindiu luansit... et quiequid 
uriiaiueûtonim iniln vetkt ellkei'o, iitqHTiukm ci liecutiani tribuit LèoOst*, C/ir. Moit. 
p. SOI. 

'3) be^atos iutereaCenstanti!io|x>lijnadt(>('an(i()s artlftec!» dcstiïiat, perîtos tilic[Lie iü arle 
jiiiisiaria et quadrataria . ♦, et ne sauè id ultra Itaiiœ depcrirct, studiiit vir tutius prudeu- 
liœ pltrosqiK' de moiiaatcrii puoris diligeutcr cisdeiii artibus crudiii, Non autcui do his 
tantum : sed et de onmîbus artifidîs qua^eumque ex aiini, vel argents, a*re, forro, vitm, 
oborc, ligne, gipso, vel lapide pativari passant, shidiusiiisiinios prorsus artifices de suis 
sibi paravit, hlcm^ p, 35 i . 

4) Quam i Divermmut (trliiim S*'àçMam) si dîligeiitius pcrscrutorls, illic iuvenies quid- 
ipiid in olcctroruin operusitalc novit Tuscia. THp:at<Miy Dmrs. mi, Sr/ted*, ÎAit. l^aris*, 
iaj3, p. &. 
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lYriimlIpiip a [uî ?>'iïiliO(luirren llalie h la fin iln oiiziènuï siècle, ei si, (VauliY^ 
part, le lèiiioi-naf,'e fie Thèojiliüe èüihlil que, vers le milieu du fionzîême. 
è[iOi|iie à laquelle nous avions leiFOrté lu [>nl)liealiüii fie son ouvrage, les 
loseans eiaieal fièjii ronejrnniès dans ee ^enre fie (ravail, aueun ikKunneni 
ne vieni se joindre à res notions générales ponr donner n’^^ne |>ar rè^me. 
comme le Libpr imnii/tatiis, Fèïvnnièration fie tons les ohjels fi'urt exéeulés 
par les ordres fies fiîÜérenls ]>a[ïes durant le {lonziènu? siècle e! le treizième. 
Nèanniüiiis on passèfi(‘ un écrit non moins piécitnjx ([ni nous fdtiniira fie 
I résout des reosei^nemeiiLs. 

Mal£?ré les guerres ('Oïitiiiiielies dont l'ilulîo fut le ihéalrc et les vieissi- 
liifies auxquelles la [lapaillé lut eu Initie finraul ces fieux siècles, les sonve- 
rains ponUres avaient amassé un Irésor eonsifiéralfie. A son a\énemejil an 
irune ponlilicul, lïonifac'e V'ill (î rédiger un invcnlaiie fie ces ricliçsses. 

Ect invenlaîre lrès-fiélailté,oii se trouve orfiinairejnciit consigné même le poids 
fies articles, fioil conlenir le résumé île loni ce tpii a jni être l'aliriipié en 
émaux, en orfèvrerie et en étoiles anfioiizième et an treizième siècle, à partir 
surtoiii du ponlllîral dUnnocent III (1 lî)8) qui, relevant la j>a[)auté fies hu¬ 
miliations qidelle avait eu Iroj! souvent a subir depuis Grégoire VI!, (‘onsolifia 
sa [niissanee Icmporelle, e( (if revivre dans TEglise tegon! fies leltros et fies 
arls. l.a première partie fie cel invenlaire, datée fie 12Ü5 et fie la première 
année fin pontificat fie lîonifaee VIII (I). comprend (rabord ce (jui exislait 
dans le (résor à son avénemenl, puis, les objets lui ajiparlenant en [ïioprc 
tpid] ajonlc an trésor fin sainl-siége; enfin rînvenlaîre est coniplélé , eu 1298 
et en 1390, [uir la fieseriplinn fies ouvrages nouveanx liibi K[ués sur Tordre 
fie Honil'ace VIII, el aussi ih^ ceux (|ul #ivaicnl été omis, thi conçoit Timirieiise 
iirlérét que fioil otTrir à nos éludes un (loenmçnt fie celte espèce. 

En ce (pli concerm^ les émaux, nous ferons remarijucr (Taborii (pie les 
pièces (Torfévrerie qui paraissent anciennes, soit par leur nature, soit par la 
fiésignation qui en est faite, ne sont pas émaillées; celle particularité infiitiue 
fi(''ja (jiTil îVy avait pas longtemps que Témaillorie était [uaticpiée en Italie. 
Le plus sauvent, les émaux exécutés à |nnl et dans fie pelites jîro[iorlions 
sont rapportés sur les vases, les étofTes ou les vélemenls (pi’ils cnncliissent, 
et Ton ne trouve pas, dans les fiesci i|ïtions, fie morceaux imporlants comme 
ces plaques a sujets liisloriés, ces colonnes en argenl ornées fie [icintures. 


:i ifiventfiriiiFfi de Offittibits rebm tifvepfh in thcsaui-ù sedis nposhliriJ^j Jacium de 
fiftlo satictm. Pnfris i)ni Bonifani Pnpæ oetavi suù tmito Dni mîlcsr dttfcnt^ notutf/ (fnînfUf 
atuw primo pfmtiJirttiMJi i/w'w.?. Ms. (fin eoni. (iu st-î^iéniç sièclcl, HibL imp., 11^ 51 SC. 
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ce parenient (l'îuitel qui rG|iroiliiiîyiit les ligures (hiClirist, des apôtres, du 
py[>o et de rempereur. que fiieni faire Adrien Léon Ml el ! éou W i 
fomine ia Pala d'oro, coEuiuyiidée à Couslaiiliiiü[ile [ïar le doge Orseolo, ni 
eiiUu comme ce! autel d’or exécuté pour l’abbé hîdier, avec la perniisüion de 
rcmperciii Hoiiiain lüogene, el svïf lequel étaient re]U'éseïrlés on émail tous 
les miracles de saint BenoiL Les éiuaÜ leurs i lai ions ïi’avaienl pu sans dotite 
oblenîr dos pièces aussi ïm[H)rlanles, la grundo diiiiensioii d’iui éiiiaii présen¬ 
tant à rarlisfü nue dillicuMé qui ne peut être surmontée qidapres une longue 
]>rati(]uo. 

l>e ces dilTérenies circonstances on doit concliue que les orfèvres îlalieus 
n’avaient [^as atteint à la t)eifoction de l’émaillerie byzantine* Ihi reste, ils 
ont appliqué leurs énmux à toute sorte d’oîïjets. 

i/invcnlairc du saiut-siége de l’année 1 i95 va nous ibiirnir qucîlqiies 
exemples do ces diiïérents ejuplois* 

Plusieurs vases d or, soit coupes^ calices ou patènes, sont etiiièrement 
émaillés (1). D’aulios ont des émaux k Pinlérieur et au fond* Ola ne 
permet pas de sujïposcr que ces émaux fussent ou saillie ou rapportés; ils 
devaient au contraire avoir été incruslés dans l’or ruéuie de la pièce (âj* Il 
s’y trouve encore deux grands émaux rontls appelés chéruùimf moulés au 
liaul des 1 lampes d’argenL Ces émaux élaient sans doute tles espèces tle 
fJabeliu qu’on purlait derrière le pape (3 Voilà pour les émaux exécutés sur 
la jiiècc même : ils sont assez rares. Les aulres émaux, ou nombre considé¬ 
rable, ont été faits à part el sertis sur les objets qu’ils décorent. On les ren* 
contre d'abord, en ircs-grando quantité, sur des ouvrages d'orfèvrerie, tels 
(|ue aiguières, cüuj)es, bassins, croix, calices, candélabres, L ne couronne d'or 
enrichie de pierres fines inestiiiiaiiles a une bordure d’émaux à sa partie infé¬ 
rieure (4). Des mitres très-i iches ont les deux faces et leurs fanons couverts 
tout à la fois d'émaux, de rubis, d’émeraudes et de ]ierles(o). Les gants 
pontificaux sont parsemés d’émaux à figures, comme ceux de Cljarlcmagne 
qui existeiil encore à Vienne (0), On en trouve encore sur lui dorsuh el 
sur les orfrois fie divers ornements saecrdolaux (7), Enfin il y a dans finven- 


(t) Foliûs 4 et ül, 
(2) FoUüS 4, â et 6. 
(3J Fuliu 77 . 

(4) Füliq 74, 

(5) Folioté lit cl 76. 
(6 Fütb 74, 

7 r Folios ftS et tut* 















13 i HISTO R l QUE 1 ) E UEM A J LLERIE, 

uiiro iiu chapitre intîliil^:' Emalla, où sont liïl grarul noiiihrc dï*- 

maux (jQ^oîi avait ih'^^tacfiés de pièces d’orfévrcrie, et mis en rt'‘scrvc pour les 
applhiiier sur d'autres à roccasion (1), 

Nous avons établi pîns liaut que Tllalie avait reçu de Constanlinople les 
procédés (le la pcinliiic en émail par incruslation. Les émaillenrs ïialiens 
conservèrent !es mêmes moyens ([ue les Grecs, c’est-cVdii'ç le doisonnai^c 
mobile pour le renilu des traits du dessin. L'autel d'or de Saint-Aïiibroise 
de Milan et ipielquos anciens motinmeiils d'odévreric émaillée, subsistants 
encore en Italie, en fournissent nne [preuve confirmée \mr le livre de fhéo- 
[)iiile qui, en nous donnant les procédés de faliricatiou fie réinaillerie 
cloisonnée, nous apprend qu'ils étaient en usage cIiojî les Toscans ^i. l,es 
énonciations contenues dans l'Inventaire du saint-siégo en portent également 
le témoignage, Q>mme nous venons de le faire remarquer, presque tous les 
émaux fjiii y soûl décrits ont été rajiportés sur les pièces d'orfèvrerie avec des 
pierres fines, et sertis [lar consé([uonî dans des chatons comme ces pierres. 
Ils présentent tous les caractères attribués par Thcopliile aux émaux cloison¬ 
nés, lïans la partie de l'inventaire rédigée en 1295, rien ne fait sujiposer 
que J'orfévrerie italienne ail pratiqué deux genres d'émaillerie. On y trouve 
fmribis riudicalion de pièces décorées ries armoiries en émail du roi de France 
ou du roi d'Angleterre ; la mention de ces armoiries a sutli sans doule aux 
réiiacteiirs de Tinvenlairc pour exprimer que ces émaux, de pro\enanc(" 
étrangère à ritalie, avaient été exécutés par le procédé du clianqilevé, le 
seul en usage dans ces deux pays; car lors<]u'ils rencontrent des émaux 
champîevés isolés qu'aucun signe particulier <le ju’uvenance ne raltaciie k 
l'Occiflcnt, ils leur donnent la qualification tVemaux de Paris (3), Ou peul 
donc tenir pour constant que, jusque vers la fin du iroi/ième siècle, les 
llaliens n'einployèrent dans rémaillerie d'autre procédé que celui du cloison¬ 
nage mobile. 

Toutefois, même avant UâOo, les orfèvres italiens avaient essayé île taire 
détacher des figures en relief sur un champ d'émail : l'inventaire du saint- 
siège en offre un exemple (4) ; c'était un premier pas vers l'émaillerie chüfiJ[v 


l) FolîO 7 T vL 

(ï) jyiVLTSffrtim tirtium Srhedid/t. Ed. de M, j>e i/Escalopuîr, p, 8, 

(3) Lnam cupam eum coprirulodc niice muscata ,, . iii fundo cujus est unum esuialturn 
pansinum; fol, 35. l>ecein i^smaJta de aum quadrangulari in modimi eruds ciim diversis 

imaginibiis, et fueriint facta Parîsitis; foL 18 , 

^4) Lnani cupam esmaltatam pei- totuin exterlus cum iinaginibas rdavatis in esmaltis ; 

fot, 21, 



















ï;iiMAILLER]K EN fTALlE. !35 

Itîvéo. ]>rs le comiiienccnient du quatorzième siècle, iis eniployorent j'réïiuem” 
nH?nl ce svstèruc d’oriienicntation en faisant ressorlir, sur nu fond d’èmaü 

|j 

lilüu lrès-lè^"èrement ciiampievè, des fii^iires on des ornements gravés sur ai- 
genî et niellés. 11 y a nu grand noudire de ces nielles, se dêîîicliant sur fond 
d’éiiiaîl, dans le palioüo et tlans le rclaLle de î'autel d’argent rie Pistoia, ainsi 
(|ue ilans Tan tel du liaptislère do Saint-Jean h Florence, Abstraction faite ilu 
métal employé cl chi style (ies tigu res, ces émaux préseuienlau premier al^onl 
une granile analogie avec ceux faits en France an treizième et au quatorzième 
siècle, dans lesquels les figures sont exprimées sur le métal par une fine 
gravure, les fonds étant seuls émiaüiés, .Mais si Fou examine de près ces 
émaux sur argent, aux endroits surtout où ils ont subi quoique détérioration, 
on reconnaît <iue le métal n'a pas été fouillé profondément comme dans les 
émaux cliamplcvés français ; qu’au contraire il a été à peine gratté (rime 
épaisseur égale h celle de trois ou quatre feuilles de jïapicr, et que les émaux 
qui recouvrent cet emplacement, ainsi légèrement abaissé, ont dù étro posés 
d'après les procédés adoptés jiour les émaux translucides sur relieL 
A la même époque, (pielfînes orfèvres ilaliens, imitant les émaux diamji- 
levés français, décorèrent certaines parties de leur orfèvrerie de figurines épar¬ 
gnées sur le plat du métal, et champlevèront à Fentonr un petit champ qu’ils 
remplireiit d’émail : ce sont, la de vérilahlos émaux de taille d'é[iargnc. On 
rencontre sur un calice de la collection du prince SoUykotî, fabritpié par 
Andréas Ardili, orfèvre ilorentiii ((ui florissait dans le jiremier tiers du qua¬ 
torzième siècle (1), quelques ]}etites images d’animaux fanlastiques, travail¬ 
lées de cette manière, autour de Fespèce de corjuille qui porte la coupe; 
l'inventaire do Féglise de Sainl-Frauçois dWssiso, de 1320 (2), donne la des- 
erijition d'une coupe dont les émaux lle^ aient être exéeiités do la même taçon* 
Mais ce iFélaîenl là que des tentatives. Sur le même calice, à roté de ces 
petites ligures ressortant sur im émail chamjilevé, Andréas Ardili plaçait 
(les émaux translucides sur relief d’une plus grande importance. Ces essais 
tFémtiilloi ie clvamplevée n'enrent pas de suite en Italie, et aux émaux cloi¬ 
sonnés, abandonnés par les orfèvres à la fin du treizième siècle, succédèrent 
les émaux transilJci^les sur ciselure eu relief, ipii furent traités avec la plus 
exquise perfoction. Nous coiitimierons donc Fhîstorique de Fémaillerie ita¬ 
lienne lorsque nous nous occuperons de ce genre (Féniaiilerîe, 


(I li provient (îe la follectioii Debruize, c'est le ii” ooo de In Dmrtpthn. Paris, la-n. 
.îï) Quetlam coppa eopcrtatîi de arj^ento et deaurnta sinnltnta in médit) eum nno dragcijje 
in campo aezuri. Hes recepte loro fî, Ft^tneîsd ik Ai^isio sub amh îiomhxt 13 ^ 0 . Ms. 
archiv. diplomatie, di Fireoze nella séria delk peigamene. 
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I Viîiitilïmc t‘U tKvidriit <Utfc’ 


(U‘ lit lin du 


L'âi'l (le rernaillerie, [>rati()iié dans les Gaules sons la doininalion ro¬ 
maine, avait cessé iVy être en usage, snivan! Ionie ajiiiarenee, aalérlinire- 
monl même à la conipiéle de Clovis* Bien (juc nous ayons oltknin des do- 
cuiïumts assez nombreux sur Toifévrerie des eim] premiers siècles de la 
mouarrbie des Francs, nous n'avons pu y trouver le pins îéger indice (pu 
lîl su|)[ioser t]ue rémaillene aiï (d(‘ remise eu ]ira(i(|ue par Ic's orfèvres dv 
FOceiilenI avant les dernières annéi^s du dixième siècle. Si, durant ce long 
espace de temps, les émaux eussent été euiplüjés par eux, nous n'aurions 
]»as mampié d'en découvrir <[nek)uc AOslige au milieu des descriplions, sou- 
Veut assez détaillées, de leurs œuvres* En traitant de l'orfèvrerie, nous fe¬ 
rons connaître tous ces documents, qui ne seraient ]>as ici a leur |dace. 
Arrêtons-nous toutefois im instant à deux épexpios de ceMc (lériode de cinq 
siècles durant îcs(ptellcs cel art a jeté Je plus vif éclat* 

Clotaire II ayant rcuini sous sa puissance tontes les prov inces de l'empire 
des Francs (013) et assuré la paix liu pays, put se livrer à son godt pour 
les lellres et les arts* Dagobert, son fds, qui, par la fenneté de son caractère, 
s'était aiïranclii de la domination des grands, et gouvernait \critahlement 
en roi, égala par son faste les ruonaiipics de FOrienL Sous ces deux princes, 
les arts fie luxe qui flaltaiont leur orgueil fiuent toujours cm honneur, et 
obtinrent des encouragemenls. Ils liient surtout laluiquer l>eattcoiip île 
pièces d'orfèvrerie pour les églises qu’ils conslî uisirent ou restaurèrent* A 
cette époque vivait saint Éloi ilont la célébrité cotume orfèvre est restée 
[} 0 [ïulaire, et a dépassé de beaucoup celle que ses vertus lui acquirent 
imj>rès du pcujde dont il avait été le birmfaiteur. Avant d'être évêcpie de 
Novfui et ministre ile Dagobert, saint Éloi avait donc fabriqué un grand 
iioiiibn? d'oi>jels il’oriévreric pour ce jirince et pour son père Clotaire, On a 
cliorclié à étalilir ([iie saint Eloi, cpi'oii doil regar'der connue un ortèvre 
limousin, imisqu'il était élève de l'orfêvro Alibon, uiaître de la monnaie de 
limoges, avait émaillé ses ouvrages, et ([u'ainsi on pouvait faiix^ lemonter 












jusqu'ilii se|)lîéiiio siècle la [)raliijiR' lit? rciiiailluriè dans cotto ville, On s'esi 
a[>]iuyi^ (rabord sur le teiuoiüna^e de Murtenne el de Duranî (|ui, eu 1721. 
auraient vu dans l'abbaye de Ciielles nu calice d’or émaillé rrnn ^rand dia- 
rtiètre, attribué [air la Iradilîon ii saint tîloî, [)uis, sur rexistence d’un Imsle 
d’ari^enf conservé dans l’église de Brives avatil 1789, comme prcivenaiil aussi 
iJu sailli évétjnc, cl (tni élail en ];artîe émaillés au dire de Tabbé Nadaiid, 
Ces deux pièces ayant disparu, il n'est pins possilile d’apjnécier la valeur de 
ropiïiion qui les reporUiit au se[diènie siècle; celle üjïinion ii’élait d’ailleiirs 
f‘orr(d>oi‘ée par aucun texte* 

Nous pouvons éialdir [lar des ïuonimieuts irun caractère jilus anllienîiqnc , 
el par des doeninents précis, que saint bilol n’éniaillail pas son orlévrerie. 
Si quelques pièces sorlies de scs mains subsistaient enc(jre au seizième siècle, 
c’est bicîi ccrtainemonl dans Tobbaye de Saint-Denis, fondée par Dagobert ('I 
dotée [Mir lui de précieux \ ases d’or et d’argent (1), tjii’on devait les rencon¬ 
trer. t)r celle aldniye possédail alors tleux ouvrages d’orfèvrerie que Tcm 
(‘rovait do saint 

Nous en avons la description dans un inventaire de 1o3i, dont la co[ïie 
se trouve dans le procès-verlial de ivcolenjeul fait en 1034, en vertu de 
lellrt^s (îalenles (le Louis XIII (2 . Jactpic.s Doublet, moine de Saint-Denis, 


(l) ScGEîiii’S, Ik fOTfsctrathttc irrr/r^Vp, fqj. thi:io:s>K, t. \\\ p. 351. 

2 hiveafitire tht trésor fia î'ffhfrfttje de Sffitit-lkfth iV? /'Vtfwrfj, en dote ou rommrneetitftrt 
du 2Î moi 163 J. Ms* Archives TKiapirc, L, L. 1327. 

f/înveiitnii'c du tivsor de rabbayede Saiat^Dciiis, qiR rions citons id pour La prcniiêrr 
Icjïs, a iMiü li'ês-p'aiHle valeur poui* nos études, et nous a four ni di: prépiioix rcnsüL^ncjneiits 
sur pluskurs dos arts industriels à dlvei'ses époijiies dn intiven îSoiis puiserons souv ent 
H celte source; il est donc iiécessïure de taire apprécier ce dociuiient à nos ieeteurs, on 
fioiinant des ociaireisseiueiits tant sur l’époque rtklie de sa réduetiou ((uc sur ie ujaiiiisorit 
qu’en possèdent les Archives de l'Empire, lequel parait être le seul subsistant aujourd tiui, 
l^ir lettres patentes du 2 avril 1634, te roi l.oiiis Mil iirdoniia qiéil serait fait inven¬ 
taire tant dfS Sfiiitte& relhfne^ tmciejtitcSf refif/rntfrfS ^ f /nipitcifj pttrctïteittSj, joÿtmLi 

et orncnieittSf que de ceUes qui pou voîetif ovoir été depuh arc rue s cf uou encore ittventoriées 
qui se (rouvuietil dutot ie trésor de rol/iniqe de Sofnt-Ik'His eu France. Antoine îSicotay, ju’c- 
niier président on la chambre des ooinptes, et Jean Loscu^er, doyen d’ieelic, furent nom¬ 
més paréos lettres patentes coiumissuires députés pour la l■^H^^lction de cet in\entajre. 

I,es couIIIlissai 1res du roi s'adjoi^uirent i'ijart, lîoiicber et Dujardin, orfèvres et joailÜLM's, 
el Messier, brodeur, comme experts, cl ouvrirent leur prorès-serbal !c 27 mai 163-4. 

Voici de quelle manière tes commiss[ûrcs du roi proccilcrcnt. Ils se firent représenter le 
dcriûcr inventaiFC tiii trésor de Saint-Denis, qui avait été dressé le 18 mai J 531 et jours 
sui\aiits, en vertu de lettres patenti's de Ki-aneois par des commissaires délégués tic la 
chambre des comptes, bs !Hm laiiT, Uhhire de i'Màije de Sfihit-fkuîst p- 31 y.) Le 

libelle entier de chaque article est d’abord transcrit tittérnlenient sur le procès-verbal 
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i[xn aviûl cüs dtnix jiiêoes soii^ les yeux, les a ogalerneiii décrites- Eli bien, 
ni Tin venta ire ni le livre de Douillet ne les désignent connno émail lées ou 
enrieliios rJ’éinaiix, et cependant, rinventaire cl Doublet ne [natn|uenl jamais 
d'indiquer les émaux, de Jiiémc que les pierres lines, lorsque les objets en sont 
ornés* La première était une sorte de con|ïe d’agate venlètrc on de jaspe, 
en tonne de nef ou de gondole, moulée en or retianssé de |iierres fines 
e! de [lerles, Snger constate qu’elle avait été décorée par saint Eloi, sans 


oiivoil j>:ir MM* Nirolay et Leseuyer. Lelto transeiiption eoiiipreiuî même restiiïiÉitioii lîi' 
i'h;tc{tie 4ihjet faite en éeus, monnaie du teiujis., par Items lloriiuni et (^astillon, orti^res 
qui cassiétaient ks eommissaires de f53*, Leei tait, les e\]K‘rts appelés par MM. jVieoîay et 
l*eseii\er signalnil les détériorai i oit s ou les etiangements que l'objet repivsenté a pu subir 
depuis 1531, et ils eu font une nouvelle estimation eu livres tournois, monnaie usitée sous 
Louis Mil. 

Miisi on retrouve <laus eet inventaire de I (i:M la description des olijets précieux du trésor 
telle rprelle avaît été faite en I5:î t* 

[| y a iiiieiiv : le procès-verbal de I-j3 I uVtait Uii-mémc <[ue le récolement d\in îiiven- 
taîre antérieur, et il y a lieu de croire, d'npres les énonciations portées dans certains arti¬ 
cles, que les eonimiss^iircs de 1531 avaient api comme MM. ^icolay et Lescuyer, et (pi’iîs 
avaient transcrit un inventaire plus ancien, bornant à noter tes nltératious [pie les objets 
avaient éprouvées, et à faire une tnnîvelle estimation- Nous avons donc par le rait,<lans le 
priicts-verbal de I03t, la |■édaet^on de cet ancien inventaire dont on n'avait fait qtfim 
simple récolement en I53J* Ce iiuKle de proefder a des eonséqncnees fort bcnreusi'S, 
pujsc[iie nous sommes mis k même de connaîtix^, par une description tjvs-detaillcc et en 
générid bien fiiite, des objets qui, dès 1531, avaient été dcterioi'és on modifiés, et ménn‘ 
ceux qui av aient alors déjà dist>arti. 

ymdlc est la date de cet ancien inventaire dont nous retrouv ons le texte dans k* proees- 
verbid de IGSI? Ot acte ne la donne pas ; mais on lient ai river à la fixer par approxima¬ 
tion. 1/iuveiitiiire aneicn comprend une cbAsse d'argent offerte à l'abbavc de Saint-Denis 
par Louis XI : cet inventaire ne peut donc ivmontcr pins haut ipéau règne de ce jirinee. 
l-ors<ine les commissaires de 1531 eurent terminé le rrndenient de raneîeii iiivcntiiire, ils 
inventorièrent les objets nouveaux tpii n'y avaient pas été compris* (]es objets, en pefii 
nombre, proviennent de Louis Ml et d'Anne de lîrelagne. Ainsi eci amîen inventaire, 
dont nous possédons îç libellé, avait dû être dressé sons les règnes de l*ouis .XI on de 
(lliarira Vtn, ou dans les premières années de eehii de Louis \lt* 

Le proces-verbal de Jf>3l nous offrir donc l'état rcel du tréstir de Saint-Denis à la 
tin du ([uiui'iènie siècle, ce qui ex|>ih[ue lïm]>É>rtanee (|iie nous avons attaebée à ce docu¬ 
ment. 

I.a copie soi-disant coifatwnn^e que posst‘dent les archives de l empire ^is. grand in-folki 
de 20S folios, est Irès-défect lieuse. Le copiste, dès la première page, coin met une faute 
grossière, et donne la date an réeohmient de l’année I5â t ; il réiHde la meme tante 
dans d’autres endroits; mais enfin, au folio asîï de«i copie, U prend la peine de traiiserire 
exactement : ('t/ Jttiht h remlUtnetit du reroifement r/ htmftiirr ffut ca /Vianée nirt chtif 
fCtît trente-qufffrc, pour ft'quet pfirurhevÉr^ etc* tl est facile néanmoins rte riH'îilier i***s 
méprises dn copiste, et te doeuilient reste comme un des plus précieux ifiie nous avons 
pour notis conduire à la connaissiinee de rorfév reric au moyen âge. 
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énoncer qu'il y eût des émaux (I). Jac{[ues Double! lu décriî ainsi r « l'ne très- 
>» o\(jiiîse gondole do couleur de verd rie mer avec le pied de mesme estaiïé, 
» ^^arny d’or, le tout eurichy île lïeaux saphirs, grenats, pjesmes d'esme- 
H 1 amies, et de belles pei'les orientales an nombre <Je septante. Ceste pièce 
w autant rare et eslimée qu'il est possible jiar les orreuvres, a esté l'aile par la 
» main du glorieux sainct Éloy (2 > » 

La seconde avait plus i T importance. (7élait une croix d’or ilo la bantou r 
d’un honiMie, an ilirc de noul)let (3). L’in von ta ire île lo3i en tlonne une 
tleseriplion très-détaillée, que voici, iioin les [iarties rpii nous intéressent : 
« An-dessns du contre-anlel, une grande croix, nommée la grande croix 
j> saint Elov, faîte par monsieur saint Élov, eomme disoven! les religieux, 
» al tachée an dernêro dudit aiiiel et fermant acier.,, Ll au bas (rîcelle, sous 
a un grand verre en façon de tableau rond, dessus, une pelite croix d’argeni 
» lioré et un crnciiicuieuf d’esmail dessus et bnil cliutons d’or... et un 
» écripteaii [ïorlaid cscrit i fk cruce DI... ; au dessus iliidir tableau, sur le 
» long de ladite grande croix, en ire iielui talileau et le rcind du milieu tie 
» la croisée, en trois rangées, vingbiienf siqdiii's tant gros que [letits... » 
lSîü'é la ilesc ri pilon des autres pierres.) 
i< i.o derrière de ladite croix. Au bas de la kmgneni dlcelîc. une pièce 
(le ( uivre doré r Timage saint Denis et deux iingels de deniy etdevni'c 
« dessus icelle [dèce; et entre kitlilc pièc'e de cuivre el le milic'u d'entre les 
» croisons, aussi en trois rangées, c'est à savoir trois saphirs lou[ienx... » 
^Sult la (lescrlplmt des pkires.) w Et [>army les jderres, dix-linit nacles, 
» vingt'trois verres et deux cassidoines.*. w 

(c Le champ de ladite croix, tant tlevaiit que derrière, tle \erres ressain- 
rt blans à jacînlhe, grenats, esnierandes et saphirs... Ledit chanq) de la 
t> croix, tant devant que derrière, d'or à t'enilles d'argent l>lanc dessous... 
ïï ljulitc croix bonlée d'argeni doré à rozeltes d'argent liinnc à feuilîes de 
ïi jjersil d'argent doré, à trois couronnements de feuîlïes de [lersil aux Mois 
» bouts I l'icelle, aussi d'argent doré (4). » 


(Il Vas prmi>g|ssimiim di? lapide prnsio ml formmn un vis exsciilpMim... ciikhI videliLTi 
vas, tnm pro jiredosi Lapidis auatitato, tpiàm intcfîra sut cpiantitatc miritk’um, jiirJusf> 
sauctL Kligij opéré constat ornatuin, quod omnium judlcio preciosissinnint æstimatnr. 
Sl'OKBII, De rebus iit admi», sua qestis^ ap. Di cuesxe, t. IV, p, 

(2) .Iac^^les DoçftLET, Hhl. de rabbui/e de Saiitl-Dehis^ liv. 1, t-liap. XLVt, Paris, in25, 
p. 3't’i. 

(3) Mw, P* 333. 

I) /ureittairc de Smut-DenU déjà cité, fol. v“. 
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Bien (jiio {^■ette iloacrijilion ti’ofVre [>a^> (fMile la elarto désirallie^ on s’apor- 
<;oir. l'at ijpiiKMil (jiie la noi\ d'arj^tMit avnc ï^a rrncifiemmt trviimml nr^ 

l'aisail pas, tians l'oriiîine^ [>atUo (k‘ la ^rauile croix : forma ni im taîdcan à 
pari cl soirs verro, elle a la il [ioscc an pied de la eroix de saint Kloi, 
Le pci il bas-relief de enivre, posé éî^alci lient an lias de cette croix par d er¬ 
rions ne lui a[ïpai1enail pas davantaiie. An leinps de saint Kloi, on no fiyn- 
rail [las encore lo Christ snr la croix, ou du moins cVst par exception qukm 
sii;ïiale à celle é[)o(|uc quokpies croix a erneilix [leinls. C'est prédsémcnî 
pan^e rpf il n'y en avait pas sur la grande croix ipTrai aura [ilacé an lais une 
petite croix à cnK'ifjemmil d'émaiL Cel arrun^emenl iloit avoir en lien à 
ré]30([ue ou la croix de saint Kloi Int élevée aii-dessns du retable, ipii 
ii'existaîl jias de son tonqïs, 1/teiivro du saint consistait en une grande croix 
iloiit tonte la surface était couverte de pierres lin es se i lé tachant sur lies 
piai|ijes de verres colorés taillés à (Voîii, et au travers ilesijnels on apercevail 
iVir du fouiL Au snrjiinsj ([uand nous traitenmsde l’orfèvrerie, nous revien¬ 
drons sur ectte taliricafîon parlieuliére à ré]>oipie méroviiiiîierine* i.a croix 
de saint Kloi idait en or, au ilire des [listorîens; les aiidîtioiis de par lies 
en !ii‘geiil el en enivre sont donc évideiiiïiienl poslérionj'es à lui, de méim* 
(jiie les inorf'eanx de nacre et les jâerres en verroterie rnis à la place îles 
pierres [>récieuses, que les religieux avaicnl détai llées, sans ilonte, pour 
faire face h leurs besoins, et aux nécessités dont ils eurent à subir de fré¬ 
quentes épreuves au neu v ierne el au dixiéme siècle* 

[,e récif du moine aiionvme fie Saint-Denis, auteur de la vie île Dagobert, 
lève loute incertitude relativemen! a la présence des émaux snr la <*roix de 
saint Kloi, Cet historien vivail an Imilicme siècle, selon toule apparence, el 
jiarconséquent il av ait la croix sons les veux* « Dagobert, dit-il, ht fabriquer 
pour la placer tierricrc raulel, (|iu était en or, une grande croix iTor pur 
» enriebie de pierres précieuses et travaillée avec la plus exquise délicati‘sse 
de Tari, [.o l)ieiiheiirenx saint Kloi, <[td jiassail alors jionr le plus fiabile 
orfèvre du royiiiirne, rexécula.., (I) » léanonyme, en puilaiil des [lierres 
[>rédeii5es, ii’anrait pas manqué, s’il avait existé îles émaux sur la croix, 
de les citer, comme le font tons les ailleurs anciens. Saint Duen, évéqiie 
de Rouen, qui a transmis aussi ipielques cléfails sur les travaux de saint 
Kloi, dont il était le conteiuporaîn et raini, ne laisse pas supposer qu'ils 
liisseiit enrichis d’émail; el, lorsqu'il émmière les magnifiques vétenienis 
dont le sain! aimait à se parer <laiis l’origine, quoique [lortanl un cilic(‘ 


(t) Gesifi îhf(ji}b€rtiJ § xx. Ap. DrijirÈsM*;, t- 1, p. 578, 
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i;Ê>1A WAÆm i* !■:>■ O c(:[n ent. 

sur la chair, il fait inciuion d'éloiïcs de soie rehaussées lîe pierrcnes, ilc 
ceintures cl d’escarcelles ou Ivriliaient l’or et les pierres Unes, niais il ni* 
[larle pas des émaux, (pii cependant, dès tpi'ils furent en usage, eiïUérciit 
dans la décoration des armes, des ustensiles do toutes soiies, et rnérue des 
dilïérentes parties de rhalâllement (I). 

ïsidore de Séville, eonleniporain de saint KIoî, dans le chafjilre jv du 
livre XX des Ortf/ates ef , intitulé De vasta escantm ^ Ion mit 

d’assez longues exjiliculions sur Toincnientation des vases dVvr et d’argent, 
et, néaiiïuoins, il ne dit pas un mot de l’émail, qui rranrail pas écliafipé à 
la sagacité de ses investigations, s'il eût été connu alors, 

On voyait dans le trésor des rois de France une coupe iror tpii venait 
de Dagoliert, et celle (‘oupe n'était [las émaillée non [dus (2), Ainsi les 
jdèces d'orlév rerie ihi temps de saint Kloi qui avaient subsisté jusqu'au 
seizième siècle, n'oiTrant aiicnne trace de réinaillerie, établiraient déjà sufii- 
sammenl la prenvo qu'elle n’était pas encore employée tians le tiavail lîes 
métaux; les textes, par leur silence absolu, contirmeul cette preu\e, 

üi seconde é])oi[ne, à laquelle nous devons nous arrêter mi instant, est 
celle lies Carlovingiens. 

Nous avons sur roi févrerie ile cette é[ioqiio des renseigneinenls bien autre- 
meïit nombreux que ceux qui se rapportent an temps où llorissail saint Eloi. 
Kginhard et Ermold le Noir, coiilernporains de Cbarleinagne et de Louis \r 
Idébonnaire, nous ont transmis des notions jiré’cieiises sur rorfévrerie de 
ces deux princes, et l'on trouve dans l’inventaire [iresqne minutieux, con¬ 
servé par liaritdfiis, de roHévrerie ([u'Augilbert, gendre de Cliariemagne, 
avait donnée au monastère de Sainl-Hlcfjuier, dont il était abbé, le résumé, 
pour ainsi dire, do loul ce que celle industrie pouvait produire au neu¬ 
vième siècle, i,es lîoeumonts sur les divers travaux des orfèvres frani^ais 
an dixième ne sont pas moins inqiorlants; aucun cependant ne nous olîre 
le plus léger indice do la pratique tle rémaillerie on Üccident ilnranl ces 
deux siècles. 


ralîrîoalîut in iisum rc^ts utensilîa qiiam plnrinia ex aiim et geiniiiis- Cap. v, 
l tebatur {[iiidem in priinoixlia nuro et gemniis in haliitn, tmbehat qiioque zonas amo 
et geninib comptas, ncr non et biirsas elegantrr gcmniatcis, Une:is ^cro nietallo rütiïas, 
orascpie siireaniin anio Cap, \ii, Audoexvs, ntn S. Kfiijitf ap, DvciiEnii 

Spkilcÿhim^ t. V, p. 163 et IGT, 

2.‘ l ne grosse eou^ipe d’or toute plaine qui fut au tuy Daguhert et tout son ecniAcrele 
IV martes d'or, InvcnL dvs meubles et jo^/iujc du rai Clmrîes l\ eommeure tr 
21 janvier Ms. Ftibl, inipéf,, ii® 83A6, fol. 48. 
















fiiSTOHinnh] ni; i;kmaiijj;rik. 

l/ahserice de tonte meulion dans les textes doit amener à ecnielnre qnr 
reniaiilerm no fïil prîUi(|uee ni en France ni en Alleniagne avant la lin dn 
dixième sitale, et que si i|iielqnes liijom\ èniaillès, en hien jietil nomhn> 
d’aillenrs, se tronvaient anli'n'ienrerneïit eriirelt's mains des princes, ils [iro- 
venaient a <'OU[ï s^\r de C()nstajitinü|de, ou Tari de rèinaülerie, an nenvît nn‘ 
et an liixièine siècle^ avait atteint k la perfeetioro 

On se ratlaeliera davanta^j:e a cet le o|>inioîi, si Ton se re|ïOtte aii\ nioiiu- 
rilents de ce temps (pii snlisisl(*nl encore ou a cviix «[ni existaient à la lin du 
lîernicr siècle. 

L'alihaye de SaitU-l)eiiis possédait, tnant I71Ï2, [ïlusieiiis bijoux [iro- 
venant de Cliarlemai^ne : sa coiiixmne, nu reliquaire itit l'wm/ï de il/miif*- 
nnttjitej son é[)ée et son seejitre. Nous n’eutendoiis [tas garantir alisolu- 
iin‘nl raiitlienlicité do ces olijets, dont l'inventaire de 15:1 S. tbiirnit nin' 
deseri|)tîon délnilJce, et sur lesquels natis donnerons d(" |>lus anqiles rensei- 
ij:nernents dans t’Instoricpie de l’oifévi'crie; nous voulons senfeiiieni faire 
remarquer (pie ces bijoux n’étaient [>as enrieins d’émaux (1 ). I.i' trésor des 
rois de France coiisorvait. une coupe (tu’oii disait être celte de tlliarle- 
maiïne; elle est ainsi désii^née dans l'inveulaire de Charles V : n La eonp(^ 
» d’or (|ui lui t^liarleiuagne, bupielle a des saphyrsà jour {1). )> Voilà dom* 
(MKjorc nue piè{'e sans émaiL Chi Ironvait dans le [résor do NoIre-llariK' 
de Paris une aulre eoupe (pii venait aussi, disait-on, il(^ r(^ prince : Fîn- 
ventïiire d(' 1545 constater (ju’elle n’élait point éuîaili("'e (5j, [ai cmiroum' 
(‘t lYqiée (pii sont à Vienne, et dont nous avons parte plus haut (ij, sont 
ornés tFéniaiix, il est vrai, mais ces pièces peuvent avoir été envoyées à 
Charlemagne par les empereurs d’Oi ienI, dont Icsambassinleiirs a]>[Kjrtaient 
bnijoiirs de magnili([iies jnésents, ou bien lui avoir edé données, à l’occasion 
de son couronnement, par le pape l.éon Itl, i[ni déqà avait fait élever dans 
la liasilitpie de Saint-Iberre, ainsi qn’on l’a vu, des cokaines d’argent 
relianssées ilc [leiiitnres en émail. Ces émaux, surtout ceux do la conroirms 
ont d’ailleiirs le caractère grec, et, à défaut de loni antre olijel émaillé 
ayant appartenu à Cliarleinagne, on jieut assurément les regarder comme 
(baril de provenance étrangère, surloui si l’on considère ([vie les texl(^s ne 


I IfwenL (h S(tinl-!knix (léfa cité, fatios 2, 20. Féllbicii a doinic ta gravure (te ces 
objets dans son IfistoiK‘ (k rftMt(riji> (k Sf/iitl-Ikitis. 

’2‘ Itivent, f’, Ms. cite, fol. :î-ï* 

3) Compte tiriicineJifSj meaf/len^ c/mses esittnf mi trhür dt tk 

Pftrh. Arch. iinjwT* L. foi. i, r ,. 

(•i) Voyez page 33, 















i;ÉMA1LI,KR1E en occident. Ii:t 

ion! \in^ la moindre tiienfioii de la jnalkiiie do rémaillorie on OccidonI an 
ot>mmoiicomoTiî du neuvième siècle. 

Le trésor dWixda-Cîuijiello reiil'ermo une croix aux ext rémi lés de laquollo 
se trouve un [>cti! cordon d’éniail cloisonné. Cette croix, qui pusse pour mi 
don do remjiereur Lothaire 855), a le cacîief <les croix grecques. Elle 
est jiattéc aux extrémités, tbrme que nous avons déjà signalée comme carac- 
lérbtïqne des anciennes cmix de rOrienï : c'est exactement la tV>nne de 
celle que porte rarcltevé<|ue Maxiniiunns ilaiis la mosaïque <le Saint-Vital de 
Kavenne, oii il est re[ïrésenté à côté tle Justinien. Le K, P, Caliier, dans la 
.Ipscriplion c|ii’il a donnée de la croix, de l.olliairc (I), fail observer a\er 
raison t[uc rornemenUiliou en a|q>ai'liont an style oriental. Un beau camée 
antique, jdacé au rentre et représentant la tête (rAiigusle, vient encore 
démitor (lonslantinople; et il iry a pasjusqiéau petit camée en inUtilîe (igu- 
rant une tôle diadémée avec l’inscription : xi>e Chnste) xïuwa irniTUAHiv^t 
WEu (km;, tiui îVindiqne une origine grecque; car ou sait qu’au neuvièine 
siècle, Part de graver les [Herres dures n'était \)\m cultivé qu'à Constanli- 
nopio. Celle croix nous paraît donc avtnr élé apportéo île rOrieiiI à Tem- 
[)ereiir Lolliaire. Lddsloire, h col égard, nous [>rélc son autorilé. Les annales 
île suiiil. lîertin racontenl en onbt que l'ciiipereur Tliéoplule 'ayant envoyé 
des andiassadeurs à Louis le Déhonnaire, ceux-ci furent reçus par Lolhalre. 
anqiiei ils remirent des lelires et des jirésents. L'nc aulre amliassade (ïiî 
députée il Lolhaire hii-méme en par ihéodora, tutrice île reinperem 
.Micliel, son fils i 2;. 

(]liarles le Clianve avait [uodigué les otlVandes à l'alibaye de Saint-henis. 
lacqvies Douillet en a Iransmis le détail, Piusleui's de ces [lièces y exislaient 
encore au seizième sicide, et sont comprises dans rinvenlaire (5). Deux sen- 
iement étaieni enrichies iPémaiix cloisonnés. La jiremière est le retable <ln 
grand autel, sorte de Irijdyque en or, au centre duquel on vovait !'imai?e 
de Dieu en î/ïujcî/c avec trois ligures de chaque côté lians les volets; le tout 
exécuté en liant relief. Tontes les jiarlîcs iln tableau étaient convenes d'une 
qiianlilé îniionibrable île pierres iincs d’un grand prix, LTuvenfaire îndiqtn 
tpieUfiies émaux r/c phifne^ mais on les reiiconlre seulement dans les lïor* 
dures lies cadres, et sur les espt/s [dacés au-dessus des jiiliers qui soutenaiem 
les arceaux. 


( Mèiftitfjcs ftfch., t. î, 20S, et pl. \x\i et vwii. Voyez p. U. 

2 Antiifh’x IkHitmtUf iip. Pkrtz, 1/ew. (knn. Mst.^ t. t, ji. I2fi et 

a J Ifiient, de Sahtl-lkHis, fol. I jî, .tACyi es Iïolulet, Hixl. de VMfitfe tie , 

p. 330, 
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lU lïlSTOKIQLlK \)E l/KMAlLLKUIi:. 

Au temps tle Cliarlos lo t’Iumve (f 877)^ les (■mailkHirs <le CoiisIcmlinopU^ 
ru|>iimlaîenî (Unis loule rEiii‘o[Hs jjai le commerce, leurs ]ieiils iuijaux 
cloisonnés (jui étaient ensuite employés par les orfévtcs îlaliens^ alleiîiamls 
et français, el sertis eoinme îles [lierres jirécieuses sur les pièces il'orl'évre- 
rîo, fi serait iloiic fort possible ((ue l’oifévre de tJliarles le Chauve, auteur de 
ee rnapiilique Iriplytpie, se IVit servi de res émaux <lans les ebumps td dans les 
bordures de son tableau , conrnrremnienl avec des |lierres jirécieuses. Mais 
si Ton considère le petit nombre des émaux, eu égard à riiiimense (piantité 
de pierres de toutes sortes i[ni rouvrent le jnannnient, etcju'on fasse atlenlion 
surtout aux places ijiCils ocrupeiU , on doit être pmsuadé fjii’ils y ont été 
apposés jiüstérieurüinent à la confection du trî[ïtyf|uc au neuvième siècle, Ivn 
elTet, au temps de Cliades le CliauA c , il n’y avait pas encore de retalde en ar¬ 
rière des autels, el ce fameux tripiyipie d’or ii^urait ilans un autre eudroil <le 
réalise. C'est Siiger qui a fait nu relable du tri[nyque, en l’élevani en arrière 
lie Cantel, el il compte luî-inéme ce travail parmi les einbellissements cju’il a 
a[>[K)rtés à son église (I), Pour elianger le triptyque de (jliiiîles le Chauve en 
un retable, il aura été indispensalile d’y faire ipielques additions, d*y mettre 
qiielijties 1 ion l lires; on aura von lu lui liimner sic l’élévalion en plaçant aii- 
tlessiïs des pilîei’s certains llenronsou boiupiels, des eapySs, sorte de dét'ora* 
lion i[iic iCadmet pas rarchîlerUire romaine, seule en usage ù Pépoque car- 
lovingienne. 

C/esl bien eerlainetuenl à roccasioii de ce remaniement que Snger aura 
iijüulé des éinaiiK grecs aux piei res fines, suivant rusage de son lenqjs, pour 
remjdir quelques vides ou décorer les uoiivelies parlîes du monumenL 
L’aiilre objet émaillé provenani de Cburles le (Chauve était une croix d'or 
du poids de onze marcs. Voici les parlîes de la descri pi ion donnée [Xir 
['inventaire, qui [jeuvent être utiles à connaître [ïoiir ee qui nous occupe : 
w L'ne croix d’or, et dedans, le long d’ieelle, une liamle <le 1er (jiie lesdits 
if reliiïionx ilisoveul être une broelic ilii gril de monsieur sainct Laurent, gar- 

P . V 

tf nie icelle croix de quatre lleurons aux quaire coings, el au lleuron iln 
if liault, en ta pointe iPiceluy est un sa[>fiir à fond de cuve percé au long, » 
Swif la desnipfion des pierres ipti sont placées mr la première face de la 
noi^p.) On y lit ; « A l'entour dudit grenat, une jdaee vide et trois perles 
rt assises avec ledit grenat sur nn esmail dajilicque, » ht [)lus loin : -f Au 
mi lien rie la croix, eu ire les croisons d'icelle, un grenu l long en fond de 


(1 ( UtlerLorcin tîdniUiiiî + -i ex tu limas. SL'GERn.i Ue n:ffus in ndm. gesthj ItcciiESSfe, 
l, IV, P- 3-10. 







L' \i M A1LLERIE EN 0CC11>ENT. I V-i 

B ciivD lU'Htv nmd dosstis luiult esk'\i' dedans ni) cliattoi) assis sur im esniail 

11 

» iluplifqiic. » Pitiriionrs iuiliTs jik'ries sont encore {lêsi^nées comme ékml 
Jciirsi cliatoiïs cl [>üsçoï> sur des i'miiçIiix de jjlicpie; ciditi l'aiitfc lace de 
la croix est ainsi ddcrîle : « Le deiriêre de ladite croix en champ d’esmail 
« daplinjue eî forl eiKlonimagr* en pliisi{nirs lieux (I)* » 

Kdiibien a donné la gravure de celle croix (iu Malheureiisemenl il tda 
l'cproduil qne la face cou ver! e de [lier res hues. Il a négligé celle qui étail 
enliéreuieiil en émail, e! qui, par conséqiienl, avail le [dus d'iiilérét pour 
nous. 

Néanmoins nous croyons [ionvoir élalilir que ce monumenl élail d’origine 
oricnlale. Nous avons déjà eu occasioti do faire remarquer les IVéq lien les 
lelalions enlie les jii inces francs cl les empereurs d'Orient, dont les ambas¬ 
sadeurs n’a I ri voie ni jamais t[u’avec des piéseiits* Lorsi|ue des reliques en 
faisaient partie, elles se trouvaienl loujonis l'imferniées dans de inagin[î(|iies 

>r 

ixdi{|iiaires, les([uels élaient, [jour rordinuire, en Orient, des croix gemmées, 
Kn 8)i9, rannée (]ui précéda sa morl, l.onis le Déiionuaiiv, élan! renlrê 
en Liance, avait itcu les ell^oyés de TliéO[diile, Ceux-ci Un rornirenl, ilit la 
c[ironi(pie, îles cadeaux dignes d’un enipereiiix A cetle é|MKiue Louis avail 
anpivs de lin le jeune Charles, son lils bieiwiimé, et l’on peut conjec- 
inier quUme grande [larlic de ces richesses passèrent dans les mains de ce 
prince (^3)* 

Pins laid, lîasile le !\lacédonien, sous le règne du([nel l'arl de rémailierie 
prit un si grand essor à Conslantinople, députa (873 - en amhassadc à 
l.ouîs 11, alors à liatisiiorme, ratelievé(]ire Agallion, cliargé fie Ini remellre 
<les lettres et des jirésciits (i)* Bien <|ire le chioniqiierir ne le dise jias, il est 
foii possible que ce [irélat ait également visité Charles le Chauve, liès- 
fuirssant en ce moment, et qui r^égnart sur la Fiance entière* Ces relations 
avec F(trient sidilsent au moins jionr expliquer' Ik^xislence en rrarice de 
<|ue!ques [iroduils de rémaillerre tiyzanline* 

I*a forme et la strrictm e de la croix ihi ^ril dv namf ÏMitratt imprinicnl 
un caradcTe de cerirlirde à ces [irolialulîtés sur Forigine orientale du 
moTiiiment, t/ahl>aye ilc SainI-Denis possédait on elïél une aulre [liece 
d’oiiévrerie d’une époque plus récente, ilout la [)rovéna[ice étail certaine, el 


:i fttv. (k Hiffk fk Sfiitit-Ikitim, tVil. m. 

£2) if ht. fk l’ahtf. îiahii-lkimy p, 538, pl* U 
(3) Aïiiuik'i liertimtî f. iipiiil IV.ktk, t. l, p. 134. 
(4! Aftuttk^ Fniflcfixcs, cqaiil PKim, t* t, p, 38 j 





















us HISTORIQUE DE LMÏMAILLKRIE. 

iwGii laquelle nous pouvons eompaiw la eroi\ do siviiit [.aiirent. CY'taîï imo 
croix d'or duo à lu muniticouce tle Philipf)o-Aii^uslo, fpiï la teuail de 
Baudouin , preruiGr empereur IVauçais de (’onstauliiiople (î), l'ïdihieu l'a 
éi^aieiueut fait straver (i). Sauf quelque dîiVéreuce dans les llenrons qui 
lerïûîiient les ex!remîtes, les deux croix sont lio tVnriH' absoluruetd iflen- 
tique* Toutes les deux servent de relu|iiaii‘ej et [n'f'sculciil sur i'iine des 
kices des pierres dues et dos émaux de plapie^ rautre lace, daus toutes les 
deux, osl entièrcfîient on émail (le plitpio. La croix doiméo par Philippe- 
Auj^uste étant inooutestablenienl î^rocque, colle dite du tjrif saint Laurent 
Ilevait a[iparteiur à la luéuje origine* 


2** Ce que muï les émaux de ]>lk[ue. 


C’est ici le moiiient, avant do iiéuéirer plus avant (laiis ridstoire ilo 
rémaillcrie eu France, de se rendre compte du sens (pie devait avoir celte 
dénomination iVesinaU de ptifptey donnée, dans rinveutaire tle l’aldmye de 
Saint-Douis, aux émaux qui eiirichissaicut cos deux croix oilenlalos. 

Le texte le plus aueieu où uous Tayons reucontiTo est l’inventaire de l.ouis 
le Mutin (M3I l-f- IBIG), dressé après sa ruor! (3)* Elle reparaît souvent dans 
les in voûtai les et les autres documents lîu quatürzièiue, du quinzième et du 
seizième siècle, (pie nous aurons à reproduire plus loin. Seulement chaque 
scribe, sans se reuibc compte de rétyînolôgîe du mol, écrit à sa manière : 
de ptîque^ do pUcffue^ de plile^ de plâtre, de plire, de pediie et niéiue 
fVaplîcqite ou iVappUfpie, daus quelques textes du dix-septième siècle. 

Nous venons do démontrer (|ue Tari do l'émail lerie u’avaîl. pas été pratiqué 
en France durant l'époque carloviu^ieune, et <iuü les émaux qui décorerd les 
ujonuineuls antérieurs aux dernières années du dixième siècle ont dù [irove- 
nir de Tempire d’Orieut, exclusivement on i>osscssioïi, jusqu'à celle époque, 
de la tabricalîon des émaux, Üji verra plus loin que la Franco ne s'appliqua 
[îas à cette ludustrie avant la seconde moitié du douzième siècle; mais les 
Grecs d'abord, et ensuite les Italiens, qui avaient été initiés à l'art de l’éjuail- 
lerie v^cj’s la fin du onzième, répaudaieut leurs émaux dans toute l'Europe. 


^l) Invcfii. de Smnt-IJenh, foL 13, — Félibie> , Hht. de LM. de Sttitti-fkath, p, 53fi. 
— Doi:ulet, ouv. cité, p. 33û. 
f2) Plaiifhu t. 

^3) Mi. Bibl. iitfp., Siipp'. Kranç., u° 2310, fol, lia). 
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ÉMAUX HE PIJQUE. 

(>Gsernaiix sur or^ Irailés piir lo systùnie du cloisonnage, étaient inscrits dans 
les inveiiJaîres sons le nom de smulfa avrea ou de smalta nt anro, Cesl ainsi 
qu’on lit dans rinvcntairi' du saint^siége rlc 1295 : <c I na ma- (îttphx... 
onuifa furro ex^ parlr /mirnon etnu /iiirns t/m is itulina. >, y în Imichîo mitettt 
.siff)4*n'orîy (fttofi ht modtntt CfuvÎJij iTucifixm in emiufto ttnreo,,. (I) » 
Et encore : « Vtnnn PSfualhtm mUttnlnm îtf anro cnm /n'.vtorîfî annunna- 
iiotm (2). rt Les désigna (unis de ce genre sont assez noinbreuses dans cet 
inventaire. En France aussi, ces émaux cloisonnés de prov'^enancc étrangère 
recevaient dans rorigine la même qualification. Mais dans la secomte moitié 
du douzième siècle, les orlevres français s’étant rnis à faire îles émaux par le 
jirocédé du clianijilevé, on sentit la nécessité de donner iin nom dill'érenl 
aux émaux piimilifs, aux cloisonnés sur or, jioiir les distinguer des nou¬ 
veaux, <[ui élaieid souvent exécutés aussi sur ce métal. Cependant rénuiillene 
champlevée sur or n’ayant |)as eu dans le prineijse un grand développement, 
les cloisonnés ont pu conserver pendant un l'erlain temps l’ancienne déno- 
ruinalion d'émattr <f'or. Mais au qualorzième siècle le goiM des émaux devint 
doniinanî, Les émaux translucides sur relief, dits de basse taille, venaient 
<l’élre inventés on Italie. Ce mode d’émaillerîe, d’une exécution beaucoup 
plus facile, et que favorisait ta grande amélioration introdiiile dans les arts 
dîî tlossin, pénéira luentol en France, et l’émaillerio prenant une c^xtensioii 
considéral>lo, on ne fabriqua [dus de pièces d’orfèvrerie de (juelque impor¬ 
tance sans les emichir d’émaux du nouveau système. Il devint donc inctis- 

Li 

pensable d’atFccter aux émaux cloison nés iin nom spécial qui les désignât 
[larlieulièrenient dans les coniples et dans les inventaires. Ce fut celui 
d’émaux de esmaiHia de idka, iju’ou leur donna* Celle qualification 

de fdiifne lirait son étymologie du verbe plknre^ plier y replier, on pint(M du 
subslanlif plivntitrn, qui signifie aciion de plier. Le mode même de fafirication 
fit jirévaloir cette nouvelle dénomination : tons les liétails ilii dessin, figures 
ou orrieriients, étant rentl us eu elîet, dans ce genre trémaillerie, avec de 
minces bandelettes de métal cou Ion niées et nqd iées jiar f orfèvre au gré du 
sujet tpfil veut re[)roduire. Il nous est lacile de fournir la preuve lio ce tpie 
nous avançons. 

Mans f inventaire de la Sainle-Chafielle du Palais, de 1341) ■ îîil n’y a encore 


( hiVi ttfittitim de omttihua retmi? invent* in si^dh apnst , foL Ifi. 

2 ffkfitf fui. 7H, v", 

Itiventftrinnt de mnetimnis, joralibus et rebits ac fmîtisad reejttlem cnpeliam Pur. per- 
tînenfiùus* Ms. Arduves de rvnipirt;. .1. 155 , 11 * 14. 

























ïllSTOHigrE UE i;iÏMAflJ-ElllE. 

lîii'iui [> 0 ÜI nombre (ïe piocei?» ibjiiiillres ; on peut l'epernlnnl m\ eiter irois . 
mnü décrites : « t'tnt,s fmlHurnittus atfi.r roori/.v, ctnn pfftînw csimilhdm 
f'stfHiifdiü =. l tut itncfrfi cttm itrlfis r/ rsutfidtlis 

= Vtitün fHih/tirrufttfm W prvhosissimifm pu ta mm htm flmimlir a/tans, atm 
fitmptis f^smaildif! anrtds ad pmafpne^ h ut ut /W/iv H auphhk vl oitU pvmmh; 

H df^firautit iit ce ^ tft vidtdutfur^ utidvcéut (/rtutu<\ ifuus vstut{tldtf.s rt yiuittfo uttias 
rtttuffddi J.,, » 

Ees Iroîs jiieees n étuait.r tfar soni ainsi désignées dans riiivenlaîre lïiil 
eeni c[nar4ïnle ans plus lard, en I ViHM (â), (|ui est beavuoiip pins e\plieiilil : 
« ( tms ptf/vltfr atit.v utitlittui tlivt\s dv nuro atut sua paieua, rajas taldis pairtm 
f‘sl (otafùrr f^sutai/îiüUf vsuutiflio d(* plk(/aa, pta* tpntd vidviar dit^s^H rst sitttildm 
du tus atîtj' r\iautl/iafas rsutuillio dr plurpaf ad fvd/v/.., î^au pu/dtnt tu dira 
atyuu/i duaartfli^ H a ptniu uufrnon ut futsturiori purlis du sutm'tiu utuuittf, H du 
tpaddiH future du'tu tatUru sutit duo maf/ua usttiadh’a de plinpta,,. = lu a tu 
/uflchruia puramuutum tuappe a f ta ns ud tuatpia ut soleutiiea fusta,,. ut est dictifut 
ftarutaetifaia seutiaulftia petits de sutuftte ufbts^ iitdis et vidteis^ et supra qttod 
panuaeutum sttul sea dut lut matpta esmail/kt de pflaput ut smu/futti tfuutuur 
a fia purvu usmaldla ut faut de pllcrpta, supra tptu uttapta esatuillta saut pfarus 
lutaiffaes auri... tu (ptibas iptlduat utagins usmalHlls deflçtuaf (juu snptautur : 
iti utiO sd/leet ouates ituayttius auri yui iùidetu soluhaut essela alla du/leif uuu 
ttuaffO auri iutuyra, et lu ttao auu ulfera imaffO iateyra^ etiaut e.reef)to lameti 
eu pile ; item ia uuo du fait uuum eaptil tîe dicîts ittaupuifats . :î i, » 

Voici doiiï*, eoimne nous le disifiiis, les eo/aïetr i/ or de l:îid devenus éwïeeà- 
fie jdifjae en ï i8<). 

l/éncnicjatiüii, [wnlcedans eel învenlaire de t iSfî, desilétériorations tjiéan- 
raienl stilites plusieurs de ees éinanx de [>li(iiie, \a nous ajiporler la preii\e 
ijii’ils téélaieiil anlres ijiie des cloisonnés* Ainsi, ilaiis îa description mi 
lalin des graîuls éinanx de plique à iniiiges tpii décoraienl le riche |Kueiiienl 
d’aiHel, nous lisons * u Dans ces énianx niaïupie ee {pii suit : {lans riin. 
a Unîtes les images d^tjr qui s'y trouva ieni ; dans un an Ire il iiiênu[ti(^ une 
rt image d^ir tout eiitiére; dans un autre encore, une iîoagt^ à l'eveepaon 
fi de la télé; eutin, lians un anlre, la tête rnampie à l'nne {lesditcs images* » 

Ces dégradations se couijnenrient [iarJ'ailcmenl ilans U‘s émanx cloisomiés* 


I l’vnille Tinkpit' de T Inventaire, tifiiies 27, 31 et 43. 

' 2 . fftvt'ttlttrîtaft (tfitirum ndùptiunittt y jüftditttttj ViiSffmtti ^ ftr. savrr fffpdfr l^td/fdt ttufft/- 
th Pfirhhts, ffirttttft dtvcuAls dnf/its itieipietitit)tts scj-'tu Jtdii, un ho milfesltnt) ortnu- 

ije&àno,.,.. Ms. Kiiil* inip* latin*, 

(3) Polios 2S, 27 et a#i* 




























lÏMAlX \)\i PlJQl'E. tiii 

Les Jîiinces Lfiiulelotles d"or du cloisonnage (^‘taiil adlu^Tonfes a Péiiiail ci 
ii^ipi»arLejianl [nis au fond sur Icijnel elles scnit siuijilonient posées ou iége- 
renienl son liées, le ïîioindrc clioc qui enlève une parlîe dVunail doil les en- 
Iraiïicr lorcénienL Cef ineonvénienl ne pourrait avoir lieu, ni pour IcséinaiiN 
cluuïiplevés, ni [iOiir les émaux do liasse taille, dans lesquels les traits du 
dessin lonl jiai tîc de la [lièeo niéiue d<^ métal t]ui a reyu la juatière vitreuse. 
Vu cLoe peut faire dis[ïaraîlre Témail, usais non pas lu tracé de lu ligure. 
pnis(|ii'il est inséparaldo du fond ; il soi lirait tout au [dus une sirnjile défor- 
matiüu ; antruiueni, il faudrait se servir d’un luirin, et Ton ne iloii pas 
sii[)[>oser que dus détériorations sneeessives (le celte nature (car elles sont 
plus consiilérables eu I i80 qiden I3id) se soient elfeetuées sur des objets 
ooïiservés avec im soin religieux dans le trésor de la Saiule-Ciîa|Hdle di* 
Paris. 

Quelques moniuiients qui subsistent encore, étant rap[iroebés de la des- 
eriplion fju'on en trouve dans les inventaires on cliez d'an(‘iens aulcnrs^ vont 
fournir une uoiivelle preuve de lu véritable signiriralion dn mol pfiffue. On 
conser^e dans le cabinet tles médailles de lu Bibliothèque iinpénale de 
Paris nn \ase en agate taillée à eûtes et en forme do gomlole, [irovenaul du 
trésor de Saint-Denis. Il est (‘niUdii d’une bordure eu vermeil sur la<[nelle 
sont fixées {les pierres fuies cabocfions, accompagnées cliacune de quatre 
petits émaux cloisonnés. Ce vase avait été donné a Snger par Thibaidt. 
comte de Blois (-f I Cj 2), (pii le tenait du roi de Sicile (1). Voici eonimeul 
il est décrit ilans rinvenlaire de Saint-Denis de lo-ît, au folio I lo : « Une 
» uavoile de pierre tragafbe, goderonnée a dix godions tant dedans que 
M deliors, a un ]>etil pied de mesme pierre, garnie sur le liord d'urgent 
» doré... Ledit bord garny de trois sajdnrs, deux presmes d'esnierandes, 

deux cimalislcs il’Allemugne, une erisolile et quarante petits esmaiiix da[i- 
» plitjne, >i Voila clone iles émaux cloîsoïiiiés (pie nous avons sous les yeux, 
et qui [lorlent la dénomination d'émaux de dans mi inventaire dn 

seiiîiènie siècle. 

Nous trouvons au Loin le la eoiilre-])artie. Le Musép iies Souvemtas pos¬ 
sède un ^ase de cristal de roclie taillé a pointes de diamants, qui est monté 
en vermeil a\ ec des jiiorreries et <piatr(i émaux aux armes de Krance ;^des 
ileurs de Iis d’or sans nombre sur fond d’aznr). Ce vase est (ruiigine fran- 
^*aise. Louis Vit l'avait reçu eu présent dVLléonorc lorst[n'il vînt à Bordeaux, 


1 1 SrrïRnii , in athiK sun np. 1)1 chesxk, Ifixl, Ft\ script. ^ t» î\\ p. 34 H , 

üt lïa,iHiK>, fiisL tic VM, (k Stthd-lknh, p. iï5. 























mSTORfOUE DE L’ÉMAILLERIE. 

on 1 I Iî7, pour opouscr cclU‘ prinrcssü, nniipii^ liôritiÙTO <iii vaslo duolio 
it ;V{[iiihiino* jeunes «5 |iüiix donnèrent |>Iiîs lard co vase h Siiger i|tu lu 
ïic^posa rUins le (njîïOr de I alihayo de Saiiil-Deiii.Sj ii[jrèï? avoir iail üiraver sur 
le pied ce disli(|iie de sa façon, ^pii reuferjne une ém^ina inex]>lupHH‘ flans le 
jireinier lu'Miiisliclie du second vers : 

Hoç vas S]Hms!i tkdit Aanor régi Lik1o\ ko, 

Mitadülus ave, milii; rrx, sîmctistiue Sugerns. 

Kieii de plus aulliciUitiue (|ue ces Diits, puîstpie Sii^er, i|iii nvaif aecomjïaKHé 
\ Il en Afjiiitaiiio, lors de son ruaria^e, les a rapportés lui-jjiéiiie dans 
son livre si curieux Dr rehm in admintsiraiione sua tfrsfis (^1). liîi Inen, les 
quaire émaux aux armes de France, seuls dans dos chalous de liligrane 
el appli{[ués sur le col du v^ase, sont, exécnïés [uir le procéilé du champ- 
levé. Les petites Heiirs de iis ont été épargnées sur le mêlai, et le fond 
seul, fouillé par le I>uriri, est émaillé d’axur. Maintenant voici la description 
du vase dans rinventaire de lo3i : « I n jMd de cristal, en façon de martelas, 
w garny par le liaiii d’argeul doré, à un couvercle aussi d'argent doré. Sur 
» le îjord iVcii haut detix jas|ies rouges, rim gravé à une image d'tdolc et 
>i Tautre d'une teste d'Iionone, une aiiiaûste, ileux grenals, deux saphirs,..; 
» dessous ledit creux quatre esuiaulx nmds, seme;£ de fleurs fie lys en chaiiqï 
» fl’axur, etc, (2), » 

Ces émaux existent encore, et nous sf)mmes à même tle les a[ïprécîer. Or 
les rédacteurs de rinventaire, de luéiiie que Doublet (3), ne les désigneni 
pas sous le nom d'émaux de plitpie, ce (piMIs ont fait |iour les émaux de 
hi gondole d'agate de la ISildiotbéijue im[ïéria!e cl [ïoiir ceux des lU'oix de 
ldiîlip[ie-Augnsle et de Cliarles le Chauve : la raison en est ipie tes émaux 
dn vase frEléoiiore d’Afinilaine sont exécutés par lé procédé de la taille <ré* 
[uirgrie y^i), adopté en France cl encore en usage au sei/Jèiiie siècle et au 
dix-se|)lièine, au lieu de Létro par le procédé urienlal de la idivatura (|iii 
avait reçu un nom s 


(i ; Vas {piOf|iir alitid qui^tl instar jnstæ hcriIJi aiit rrisuilli vitkUiir^ l‘iuii in priiiw Itiiim^ 
Xqiiîtaiiiiv ixrdna luoitiT Uesponsuta Ikiinîiif» régi Liidovifo ckcMssct, pr^i iTiagnn ainoris 
iniiuüre nobis mm, nos vero sanrlis inartrilitis Doiniiiis iiosiris ad libaiitliim di^iua." mens® 
aireetuasissimècfïiitulimiis. Cujiis doiiatioiiis wrîem iiirodmi vasiî gmiinis auroqiic ortiato, 
vmsinitls qiiibusdmii iiitîtiikoimiis. Apud Dichesmv, ///.<?. Frfiin\ srripL, U IV, p. 3 ïS. 
ÿ) fiieenl, (lit trhar de Sahtt-Drnis f déjà filé, fjL lia. 

■3) 1 Sfmez dt tlfurs de ivs d'or sur champ d’aztir, 1)oi klkt, HhL (k Suitif-ît^ hîx , 
p. 34J. 

i4; Au surpins, ffs émau.v fl]ample\fs ne sont pas de répouiie de la fOîileetioiii du 













ÉMAl’X DE PLI QUE. loi 

Il lïiul ieinarf[ner mm (jue (lans los coni[i*eâ el les inventaires du qua¬ 
torzième et du quinzième siècle, oii les pièces d'orfèvrerie décrites son! 
pres(|ue tf>utes enrielûes d'émaux, irès-peii seulement sont désignées comme 
ayant des émaux de pîîipie. Ainsi, Linveiilaire du duc d'Anjou, qui conqu'end 
près lie Iniit cents ouvrages d'orfèvrerie ilnnl [tins de f[natre cents émaillés, 
n'en offre qtie trois avec des émaux de plique (ï), L'iuvenlaire de Cluirîes V, 
de 1379, qui devait conleiur les anciennes pièces du trésor des rois ses 
prédécesseurs, en compte davantage, mais iis sont aussi on très-petit nombre* 
Ces émaux décorent eu général des vases d’or, et pliitét des instrunieuts du 
euUe, qui, par leur destinai ion, avaient écliajjpé à la fonte, que des pièces 
de vaisselle. C’est [lar exc^eptiou, el sur quelques inèces isolées, qu'ils sont 
incrustés dans le métal; ordinairement, au contraire, ils sont semés sur les 
vases et. fixés par (les ciialons, eu compagnie de pierres fines et de perles. On 
reconnujt donc dans ees émaux do pliqne tous los caractères des cloisonnés, 
déterminés par Théoplulo dans sa th’vcrsantm arliam ach^hth. Ces émaux, 
seuls en usage en Erance just|u'au milieu du douzième siècle, fuienl cm- 

K 

ployés plus rarement au treizième, lorsque les orfèvres français se iiiîroiil 
h tabriqner des émaux chiunplevés sur or et sur argent; au quatorzième, 
après riulroilucliün des émaux de basse taille, ils furent entièrement aban- 
eïonnés* Aussi, dans les inventaires cl les comples du quatorzième siècle (2), 
lorsqu'on énonce, à la suiie de la description d'une pièce, qu'elle a été faite 
par l’ordre du prince dont on décrit le trésor ou <lont ou établit les comptes, 
elle rCesî Jamais signalée comme étant ornée d’émaux de plique. Ces émaux 
n'exisudeïit que sur des (décès qui remonlaient au moins au siècle (ïrécédeni. 
Toul vient ilonc à l'appui <le notre sen liment, cl nous sommes fondé à soutenir 


vase : Sujïei' n"(5ii parle pas ; ils appartienne ut au quaturziéme sir de, et ont dii rmi placier 
des pierres fines enlevées* 

(1) //it'rrt/fi/rr de Louis de France „ duc d\4njQu^ cliessé vers 1360; puUlîé par M, niv 
Laboiihf,, Xofice des étnaux du Louvre, 2* partk% Paris, 1853. 

(2) \ oir surtout les eomptes d'Étienne de Lafuntainc, argentier du roi, de !35a à 135.5 
(Arrluves impériales, K. K, 8), oii se troiiie la mention de payements faits aux orft^res 
du roi Jean pour pièces d'orfévreric rumvcllement fabrujuées par eux. Pi'esqnu toutes sont 
ématlléès ou semées cl'éiuaiix, mais aucun de ees émaux ne reçoit la dénomiiuitkm d'émail 
de plique. ï.a seule mention d'émaux de ce genre est consignée dans la doseilptitm d'un 
eliapi'au do lîièvre pour la nune, payé à Katheîot la chapclicrc 'fol. ( 3fi), cpii ne fabriquait 
pas if orlévi'cTle, mais avait [lu conserver de ces anciens émaux eloisonnés exécutés à part, 
et qui SC i>osaient sur les pièces d'orfévix?rie, sur les gants et sur les vêtements, comme on 
Ta vu plus haut. 

CcmsiiUer aussi Vlnvcn/ntre de CharUs f' déjà cité, aux folios C, 20 , 30 à 35* 


























t;)2 H!ST0H1QI>: Ï/ÉJIAII-IÆIUE. 

(jue les i^maux {le plii|iie ff)nnaienl iiiie classe à part el qu'ils ne pouvaient 
Atre autres que tles cloisoiniés. 

Tontetbis la ilénojninalioii ilYnuail {le pliquo. ou île plictpie (l), se cor¬ 
rompit à la longue, et les scribes ou copistes (^‘crivirent sou vent* ainsi que 
nous ravoiiR tléja ilil, tbnail île de jiftslre^ de jflice^ lie/^cY/Ov* el même 
iVappitiffte^ comme dans le rêcoïemenl, l'ait en I03ir, de riiiventaire de 
ralibaye de Saiul-Uenis dressé ceiil ans auparavant. Cette dernière altéra¬ 
tion du mot a cejïendant été ad(>[)lée par un savant dont les opinions ont 
un grand poids à nosyenx. (Test ù tort, selon lui, que nous avons trouvé 
dans rexpression <réniail de pliciue le terme qui servait a désigner les émaux 
eloisüuiiés : « Ce terme revient assez soment^ dil-il* jiour(pron en saisissi" 
» [)arraitemciil la signilicalion , qui est celle d’applique et qui convient h tous 
ii les genres d’émaux exécutés à part, sertis, onelu'issés ou soudes ensuite 
» sur la [liéce, au lieu irétro pris dans la pièce méine et d'élre soumis au feu 
» avec elle (^X » 

l^üui combattre celle opinion, il nous sullira tle rapimrler d’aïjord certains 
texles oii la désignation de jdû/uc, de /di/f^ ou iVapplufHP est donnée a des 
émaux évîdemuieut incrustés dans Tor même de la pièce; puis d autres, m'i 
celte qualification léesl [uis applitpiée à des émaux de basse taille ou ebanqj’ 
levés, (jtioiqiéils s<iient exécutés a |ïarl, serlis ou poses sur des pièces d orfè¬ 
vrerie. 

Nous citerons eu ]>remier lieu ce calice de la Sainle-tdmpelle du Palais 
{[ui existail déjà dans son trésor en IdiÜ , et ipic nous lrou\oiiis aiu:ïi déciit 
dans finventaire de I iSO : « Vmis putdtpr mltx muliitm dbrA de mm,,, ef 
est dû (us caiix csmmlliatus esmaillio de plkqua ad ca/m ^3 . » (L n très- 
riclic calice en or..,, et est ledit calice éïiîaîllé d'émail de pliqno par dehors.) 
Le singulier emaîKh de plicqua, enqdoyé par le rédacleiir de rinventaire, 
ne laisse aucim don le sur le sens ; le calice n est pas eiiricbi de plusieurs 
émaux exécutés à part, sertis ou soudés dessus ; Pémail de pliquo en recoin re 
entièrement la siirlace extérieure, c'est-à-dire que l’émail cl son cloisonnage 

sont iucrustés dans l'or même tle la pièce. 

Nous avons aussi tléjà f\iil Jiienlion de la croix iPor dite du gril de saiîH 
Laumü^ donnée par Charles le Ciuuive à l abluiye de Sainl-ïïenis, el qui 



siècle. 

2 M. i>H I.Aiioïuitî, Xotîee dex éiiifiuj: dit Ijuti'rCf tS53, ji. li. 
ï' 3 ) de ta SaintÉ^C/taptdic de f 480, toi. îîK. 
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h:>fAl X UE iMJQlTI::, 

peSciil ouzo iiioiTs* l/unc sleslnct's ùhùi couverte fie pierres liiies, nuïis l'iiuüc 
était eiilicienieul eu érimil* l.a desoi iptioti de riuveiitaire eu pnnluir la 
[)i‘eijvu ; <t Le derrière de ladîle croix» en cliauifi d’esmail da[)lH|ue» esl Toii 
)ï eiifloiuruu^é en [>li]sienrs lieux, il n’y a pas d’éiimiix sertis el rajiportés 
sur ceüe faci* de la croix ; c’est lé rhump me me tout entier ijiii est en émail 
de jditpie (I ). 

Nous en dirons autant de la croix donnée par Pliîti|jjic-Au^iis!e à Taljhau' 
de Haint-Uenis, Uujuelle était « esrnaillée [mv ilerriére (resinuil d’a]j[iliefpie, 
» à lin erneilix au milieu, les qnalre évaiii^éiistes, etc. (i). i> Hile pcsail 
\ ingl-([uatre marcs d’or. 

Dans rinvenlaire de la Saiiite-Lliapelle de )3i0, oti trouvé : ihu* /Wres 
r/rycHfcc, fif^attrule, esmmV/n/c 3) » (Deux bassins d'ari^eni, dorés et émail¬ 
lés), Dans celui de 1 iKO, ces bassins son! ainsi démolis ; « Ihu^ /Wi'cs ar- 
ilvatinjltf in fptünffii nnn r,sl ffuitlatn hihvrnlnSj in fnndff timtntnt ftltirn 
snnf e.sitmilfia th fÆa (i) » (Deux latssins d’arl^e^t doré, dont un a biberon, 
an Tond desquels sont [dusîems thnairx de [)li((ue). d'ous les archéülojines 
eonnaissent ees bassins, lonpnns par paire, qui scrvaienl, riiii à \erser 
l’ean sni' les mains du prétEe, rautre à la recevoir, ï/nn fies deux étail 
pourvu d’un pelll ^^onlol jioiir é[)anfdier l'eau. Ceux ipii élaîenl en or fiu eu 
aiifenî ont péri, [isais il en leste un tres-grami nombre en émail de Limoges; 
lions en av ons parlé plus liant, jiago Gi, Les éniaux tpu décorent le Ibud de 
ecs l)assins sont iiierusiés dans le métal et ne lormenl aucime saillie. Il ne 
pourrait en être antremenl lanir des vases destinés à laver bs mains el à 
lecev idr un lif[uide* 'S ih avaient été posés au l’oml des liassins en tViisard sail¬ 
lie, [es niaîiis se seraient aecrficbées aux chatons desliiiés à les lixeix t>la 
loinlie sous le sens, el l’on conçoit iiaiTaitement (|ue les bassins de taSaiiile- 
Lliapellc ne ponvaienl avoir dans le l'ond que fies émaux incrustés, sans 
aucune saillie, c'est-à-dire établis à lu manière de ceux des bassins fie 
cuivre de Limoges eoasacrés au meme usage el que nous avons encfue sous 
les yeux, Lependan!, les émaux incrustés des/^(?/rc,s de la Sainle-tllnqiçlb^ 
Sfiiil désignés sous le nom d’émaux de pütjiie. 

Nous SOIiiiemIrons la même llièse à Tégard dt‘s calices, des coii]ies el des 
autres vases à btiire ilonl le l'ond es! éminllé, l.es émaux ne tormaien! cei- 


1 fU /Vz/j/wÿi’ de Saifit-Ornts déjà eitf-, IVib Tfu 

2 hk/iff fbb îâ* 

(S) FmUIf^ iinkiar, 
f l) I'dIhi 
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faîiiHinetil aiirrino Milite ait loîni, tuais ils (^irtienl iieeessairtMinMil incriislés 
lo na^al, faisan! corps avec la pièce même, l.os éinaiix (ni saillie au* 
l aienl empêeliê le rieüoyage eoiii[ilet lîe rintêrieur ihi vase e! permis aux 
lii|iii(les (ie laisser un tlê[Kil il an s les ea viles lU' ees saillies, et' ipie IMviïlise 
n’anrail pas loiên'^ pour la lahricalion îles eaüces, ü'peiulanl, nous îroinons 
(les êniaux (le [iliipie au rond (rnn assez ^rmn] nomlMe de vases h lioire : 
«Conppe d'or loute esmailliêo d’esinaidx de plik% à une Annoneiultou Noîre- 
» UaiiK* an Ions dedans ( IX — Une coujïjte à eonvesr'le d’aryen! dori". ü:ar- 
neliT dedens, et efïsiêe el |ïlnnielêe par deliors* cl dodensdeux (^siaanlx de 
M ]dile, pesanl deux mares einij onees el demie i ^ i. — \ n liana[) d’or [daiii 
rt ü(‘ouACsele; (^f a, an lond du liana|), un ('siiiail d(‘ plite..,^ [lesanl inj 
tua res VI j oiiees et demie (3). » On remarcpiera que le poids (ie ees [lièei's 
dênule une assez loi'lc épaisstmr, ce tpii donnait la lacnlté de cienser rinte- 
rieur du mêlai dans î’êtendneqne devait oecnjier i’(nnaîL el <rexéenl(‘r dans 
l'Oltr^ partie ainsi fouill('*e Ions les dessins du cloisonnage d\n’. 

Il y a encfïre dans les textes dti quatorzième el du quinzième siècl(^ 
plusienrs mentions de |>ièces entièinnncnt en èmad de pliqne, î^ir exenqile, 
on lit dans un (‘oiii|ile du recevemr d(*s linances du comte de idiarolais, dalê 
du 31 d('Temljre I io7 : « IVuir avoir refait la couverture d'nue salière d'or 
» (résinaiI de jdislre » ; ef dans rinventaire de tdiarles le Tc^'uiéraire. due de 
lioiirgogne : « l‘ng golielef d'esmail de plir(|ne, garny (Tor,., )>esanl it m. 
ïî vu O. V est. • i , » n irexisie |uis la (rèinail exécuté a pari, serîî, en- 
cliAssé oti sondé sur ces deux pièces d'orfé\ rerie; les jiièees soni elles-mêmes 
ton! entières en émail de jïlujiie, e'esl-à"dire en or entièrenieni iiiemsn' 
d’émait cloisonné. Nous j^ourrions multi|diei les citalions de ce genre; nous 
en ajouterons nue seule, extraite de rînvenlaire de Uliarles V : « Um* longe 
» (iongiie) seincinre sur nug hlaiit tissu, ferrée (ror.,.; et soiil la hoiK'le 
» el le itiordant (rardillon) (resnuinlx de plile (o). » 

On conçoit que des pierres on des émaux puissent êlri' sertis sur le corjis 
d’une Iioticle; mais que rardillon, celte pointe de métal aitacfiée à la lioiiclc 
et (pii entre dans iin trou préparé atl hoc dans te tissu d’une coinlure, re¬ 
çoive des émaux tpii y seraient a[ïpliqiiés en formant saillie, cela esl iin- 


{I : ftivcntfiirc ih' f'. Ms. t'ilé, loi. 4H. 

(2) linfentatre rwjaî ik l JlS. Ardu ioï|j. KK. 3iq fol. 31, 

l iî) De Laboiuie , A'«OV’*î tkis émaiLr du /.faow, 2" [ïïirtîc, p. 2S8, dtatioji 

;j) |)k UAKohaK, Les ducs de litjutnjtujue, l. I, iC isati, et l. îl, ii' 23(î O 
(5) ïiivetUffire de ('Jundes 1% Ms. dtc, fol. 243* 
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posî^iliîe. Lo mordant île cclh.^ hoiicle en or ineru&l/* sur icmie sa sur face 
(réjimux olïVant tles ilcssins ^lont le trare iHaîl reiulii par le procédé du 
(vlüisoniiage. 

Il est ilone iHiden! que le mol de plUfuc ^ ajouté a celui d'émaîL n’en- 
traîne jïàs la si^nrilieatioii irun émail fait a [uirl de la |uêee qu'il iléeore, ci 
a[)plicpié, serti ou soudé sur cette |iîèce. 

Montrons rnainteiunit des émaux champlovés ou des éruau?l de laisse taille 
sertis sur une pièce irorfévrerie, sans i\n\\s soient [îour cela ijualitiés d'é¬ 
maux <rap|dK|ue ou île jdifpio, luen qu'ils se reneontrent dans des texies 
où ces dénoiuinalions sont eru[>loNées. 

Nous poiiM)iis eiter de nouveau le vase d'I'^léoiiore d'Aifiutaine, qui esl 
au Louvre, et doni les émaux clmmplevés sont sertis et apîdiqiiés sur le eol 
du vase y sans recevoir <laiis l'inventaire lie Saiiit-l >enis, non jiîus (pie dans 
l'fiistoire de l>oublet, la dénomîîialion iréniaiix de [)licque ou d’aftplt- 
qiie (I ). 

1/inventaire de la Sainte-Cliaiielle, de I 48lt, mentionne une paire île Ibas¬ 
sins (]iii ne tij^iiraîent pas dans reliii de Ils sont ainsi décrits : <f /M- 

prlce.^ arptmti dfmurati^ ta (ptoram tntu t'si f/arf/rntfla ad evacaendam 
affuaia ^ ft ta (ptofibri aivmt ntf p(T iatnn ttttttm mafpttfm c,smro7//fO/ii in media in 
faclimie SanHe Capefh, circtftndnfn/n se,r esmaUfiis mediorribn^'^ ad arma rranrie 
et ïîtfifptadii\ et mtfnnmlur dide prives st/pra bordes sire ertremifates ad intns 
in tota eireuiln esmailliis ptnribtfs nd arma predide Fraavir ei niayundie... » 

Ueux tjassiîis d'ariïeni doré, dont un a une gargouille pour éparu lier rean; 
à rifilérieiir de la cavité de cbacuu d’eux existe, au luilieu, un grand maail 
reproduisant la Saiule-(]Uapelle, cuOuiré de six éjiiatix plus petits^ aux ar¬ 
mes de France et de Bourgogne; iesdils bassins sont garnis intérieurement, 
tout auloiîi\ sur îes i>ords ou exfrémités, de beaucoup d'éuiaux aux armes 
susdites de Franee et de Bourgogne). Uans ces bassins , postérieuis a Ltitl, 
et cpii birent donnés sans iloulc à la Sainle^diapelle jiar l*iii]i[>pc de S alois^ 
durant son mariage avec Jeautie de Bourgogne {‘f Î34K i, les émaux devaient 
être clmmplevés ou de l>asse taille, [uiisqu'on iFen laîsail pas d'autres à cette 
épO(pie, Ceux du Tond, d est vrai, éliiîenl s^ins doute incrustés dans le 
mêla! et ne t'aisaieul aucune saillie, par la raison émise plus haut; maisijuanl 
aux émaux cpii déeoraîeiit Fextrémilé sujiérieure tle la circourérence des 
liassins, il lésulie positiveiiieni des tenues île la description <pFils sont posés 


I} Vü}c]£ plus hîiiu, Na, 
(2 Ms. cite, tbt. 
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le il II honl : et Eï muniunfiff iHi ie /Wm &tipra borths shr cxiremïtatea 

ni ioh nrcmlu fumaiüii.'i ptnribus... n Eejïciiilanl, eos émaux ne sonî pm 
ijLiciliriet? (réjiiaiix tlo jili([ne on i!’aj)|>lii|iie. l.essciillies des [nerros Unes on (ies 
émaux n’ont |)as le même inconvénienl sur les bords ijiie sur le foiuE et Ton 
Irouve sonvenl, en ellet, de ces bassins en enivre, |iro\en:int de Limoges, 
doni les lairds sont rehanssés d’émanx en saillie^ îmilant les |neries liiies. 

l.a mémo <d)servaliün est îi faire jionr les éjnunx posés snr vni ealic'e (Tor 
donné a la Saiiile-<dia|ielie parEliarles V, et rjui ne tif^l;re lïasdans riin enlaire 
de En voici la descriplion, telkM[ue la fonrnil rinventaire de 1 48d : 

« T/uia: cahx iftftfs rtnit ma patf^na .. ef hahti tnnfm poitiriffim 

ittatniant {nbaa saphiris H fribus bal ici s ,^af g rainai s rf ilimiicrim (frieala- 

hbit.s iitcfliarribus f*î fjtiadccint acaiis csmufliatis ad arma l' raticir; sapra /wv/cia 
rajan sa ni ditodecim ma II ta a a ri, fpiorum sc.r atl arma Eraacic ci sc.r ad 
imof/iacsj et est dicta palcna ma ai ta fie a no lalcre per infra daodecim rsmaUiis ■ 
al iis tlaodiTim esmalfUs similîbas siatilihns sapra /n/r/a divti Ç(dff'isi\), » !/in- 
venlaire do la ï^ainle-Cliapelle de 1573, oii Ton rehonve ce calice, ne laisse 
aïKMin doute sur la nsiinre des émaux : « Tnf; calice d’oi', ayaiil la c<in[)po 
» [daine cl ronde, el le |>ied rond, sïarny sni leiliel [lied de six gransesnmulx 
» el six jielis, dont aux six f;rans sont six ajiposlres, taillez cl esmaillez 
>ï de basse laille, el anx six [.>etilz esniaidx sont les armes de France esmaîl- 
» lées d'aziir... » l.es émaux étaient donc sertis sur le [ïommoan, en com- 

[la^nio de jnerres (irics, et poses sur le pictl : stanlibns sapra pedem^ et 
cepeniiant ils ne sont pas dénommés émanx de [diijiie. 

I)ans rinventaire do l’atdiave de Saiîil-Donis, on trouve un calice avec 
celte descrijition : et Calice et sa [dattine, le font d’argent doré esmaillé de 
i; basse taille, cliauiji tFaziir, cluipiteaux et images dessus, par loul le dehors 
» iricelui et de sa |datline„ ; a^'C lequel calice a élé représenlé nn coinercle 
}» servant ]ïour ledit calice, lorstprun le veult taire ser\ir île ciluiire, sur le- 
» quel sont ajipliqiiez quatre grands esmanlx en ïleuroiis, oii sont rejiréson- 
» lés tjnalre doideurs de FEgiise*** (3j. n tel les émaux soni a]iptic|iiés sur 
le couvercle, et eepentlanl les rétlacieurs tle rinventaire ne se sei vent jms 
lia terme tFémaiix d'applique ipills oui employé tîans jdusieurs autres en* 
ilmits, parce que tes émaux tle ce rabcc sont des émaux de basse taille, el 
non des cloisomiés. 


t faveatitin' (Ujn tVL 
2j Ikvae tfirhàd.^ t. V, p* liM. 

i3 laventffirc du trésor de Satnf-Ihads^ Aroh+ împp b!^*, ii“ 1327, lai* 











UKMAlLLERIfi: KN ALIE^IAGNR. 157 

Nfniïi croyons (îuiic avoir snnisainnient <]étiionlrL^ là seooinlc juiriio *lc 
notre |irO[>fïsition, ol nous tenninerons par une ilernière rcinarc|Mc. On ren¬ 
contre ([neiqncfois Hans les in\ onlaircs ilii {pialorzlcine siccio la nieiihon ircA- 
tmnt.r de fdiffue a joitr. Nous avons c^pln|ué pins liant, page 43, (pron devait 
comprendre par là des (?n]an\ trans[>arünts montés à jour, et nous avons cité 
des exemples* Cette ex]iressioii de [diffue à jour serait un non-sens, si les 
vocables mrnV de p/ô/wc avcuenl signilié émail serti, encluWsé on soudé sur 
une pièce d’orfèvrerie; car dans eellc situation rémail amail beau éire Irans- 
liicide, on ne verrait pas le jour à travers, et les rédacleurs des vieux inven¬ 
taires n’auraient [mini dil en les ilcci i \ ant : énunix par ov Hm mil k jour. 
Le mot jjliipie était donc là lies-indépemlanl de la manière dfmt rémail était 
aiiü[>té à la pièce d’orfèvrerie, el il ne devait s’entendre que ilu [îroeédé de 
l'abricalion, qui était identique, quant aux moyens de disposer le tracé du 
ilessin, avec celui des émaux de jilique ordinaires, c’est-à-dire des cloisonnés. 

Cette dissertation lonebanl lu \ altnir de la dénomiimlion d'émail de pÜque 
nous U outrai né liien loin; mais on conçoit facilement Tin térél qiéil y avait 
pour riiistoire de rémail Ici ie au mojeii âge d’établir nellcment le vrai 
sens de celte qiialilicaînui donnée à certains émaux. Car, maintenant qu'il 
nous [laraîl parfaitemenl démontré que cotte dénomination d’émail de jdicpie 
( avec les ^niantes d'émail de f)lilc, d'applique on autres), ajqiarteiiait, à 
imriir du qnalorisième siècle, aux émaux doîsonnés, cliat(ue fois (pi’elle se 
rencontrera dans les anciens textes, on saura que rémail ainsi qualilié était 
exécuté [lar le [n<x:édé ilu cloisonnage* Quand eel émail sera antérieur au 
onzième siècle, la provenance byzantine pourra en être regardée comme à 
peu près certaine* 

U(q>ienons maintenant l’]iislori<[ue de l’émail lerie en Occideni, an pot ni 
rni nous l’avons laissé* 


a* Dt! J'éiïiaUkTîe Incnistée rn AUciiias^ïnü, du onzième au quatorzième siècle* 


Nous avons dit que nous n’avions pu découvrir aucune trace de la pratîcpie 
<le l’émailleiie en France, en Allemagne, dans les Flandres et en Angleterre, 
antéi'iciiiemeiit aux dernières années du dixième siècle, el que les anneaux 
d’or attriliiiés à Elbelwulf, roi de Wessex, et à l'évéque Alhsian (1), étaient 


(t) Viiyez page ào* 
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[lim'îS li‘Oii \m\ im|Hn1imles jkiup i[ii’on y îrcuival hi jirnis (mIl* 
iU} la peitiliiro on oinniî par incrnsUUioii a\aiU eoUe 0 |ï(MHit'* I n orfiHrc’ 
nn^lü-suxoïK à la vikmI’iiii rjiiai] liyzuîüiii * a Ibi l [non pu, en vïWh , eliert'lnn* 
a lorniiü du leiiil dniiK les caxih's ereiisées au tnnih sur une lia^ne. saiir' 
tpio i^eUo œuvre indiv i<|iie!le el isolée ail eondnil inunédiaUMuenî à la rciii- 
îiajssaiK^c des [iroeédés ik^ rérnaitlerie ol tà leur a du pi ion tlans ronieinenlatiun 
(les iiiélaiix. Nutts Iroiivons ai!leurs les (-aoses proUaldc's de la leiiaissaiu 
de eel a ri en ( leeidenl* 

[j‘ iiiariajj;e dkïilmti li, [ils dXUlioii le iîiand, nvee la princesse Tln^upha- 
nîe, fille de reiojK'ieiir Homain le Jeune, en eiil (‘erlaîneijienl puiir 

(‘ûiiséipieuee Niiniédiale de taire [lénéh ei en Alleuia^ne les pruduelions ai- 
lisliipies les plus jirérîensi's de reiiijiire trOrienl. l/enipereur Ziniîst'ès 
av ait pris à ctenr trelUirer tlans l’espi il d’I Hhon li* (riaïul le i esscnlinienl ipii 
uni ma il ce jirince ecinlre les (irees. [lar snile de rinsiyine pei'lidie d<^ rcmi[ï<"- 
renr Nîcépliore l^îiueas* son [irédécessenr, a ruec'asinn ménuMle ce mariaiii^ 
pï'ojeté dej)nis lun^leuips I ^ Ajavs t!es néi^oeialîuns enlatiiécsa sa demande. 
Ziniiscès envuva dune la princesse à lloiiie, aceuinpaL'uée il’oii brillant <(ïr- 
léJLïc. i,a dul de i liéo|i!ianie sc (‘utopusail tie beaueunp d’i>r el de Injuuv ma- 
^nill{[tiesI^ . A ce moment, rail de rémaillerie tdaul [lantnm an pliisliaol 
de^^ïé de peifec'lion ii (^onslaiiliiiople, il est [)résnmalile ijne les |iièces irur- 
l'évrerie émaillée ne furent pas ouldiées el (pdolles sc trouvéreni en c:nind 
mnnhie dans le trésor de la jii incesse greeiiue* (Hlmn H mouriil a|ïrès hnii 
ans de règne, laissaiil un lils ùgé de trois ans* ba prineessc Tliéoplianie, 
cliargée de lu lnielle ilu jeune emjiereur, tléploya lieaueoup ddiabilelé dans 
son guiivernemeal, et fui jiar scs vcrlus rijonueur fie Ik^iupîrc irAltemagne. 
I^lle immriil à Cologne mi 9fld. l'iie priiieesse aussi éclairée, pelile-tille de 
Conslaniiii Poi'jïliyrugénèle, et élevée dans une eoiir fastueuse on les arts 
étaient eu liouncui à ec jioiiit tpiC reniïierenr Ini-mémf' les eultîvaii, léavait 
pas maïupié dkîttirer fies artistes grecs, ijui passaient alors a juslf^ tilie pour 
les plus liaiîiles en tons genres. Tue croix cm or émaillé, t|ui existe encore 
à Essen, diocèse de Cologne, en esl la [neuve incontestable, Oite croix. 


I cniiüij le Grand loait dmiaiiiié potir son jriinc lits \i\ iiuiîn de Tlu'oplitiiik* 
plioiT fei^nir d'y ctms!;-n1ir t l imiioiira à Otlum i\nv la priaiessc nllint piirtir piMir la 
Giilabrc, tniioii cnvoiiî luic hrillaiito rauliassiidc pour hi rtTcvoir, V peine arrivés eui Ikudu 
rendez-vous, les seigneurs alicinands tomhent dans une eiubtiseade. l.es uns son! niîi^s- 
sacrés, les antres pris et eondiiits w Gonstautitinple. SioF.iîKim €/iroiiku, np. Pkhtz* 
fîcnmft. ftUt,y tp Vin, p. p^pïi. 

i:!) ÜK^Eiiicri t ap, Prîtr/, Mon. (krtft. /ihf.t I. p. 71 s. 
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jiar le [noeéilé ^roe lîii eloiscuina^is léta le ttne iiisn î|)linti ijiii en 
il nos le roîi^iiio : e* hfgam (:k>j:hk ^orilissima TKKoriiANO. » Nous n’a> ons 
jiàs \ii vo hijfHi, nuits rions on ooiinaissons un char nui ni tlossin fait [uir l(‘ 
IL Ih Arthur Martin. Les trails ilii cloisonmi^T d'uv mproilnison! do (kmcîçu\ 
cnrüuieinents* « L(^s ("iiunix, nous écris ait icsavani archcologno, soni crniie 
» liiiosse de dessin, d’une heanlé de piile. d'un éi hil de ecuilenr a fair'e [u'ilii* 
» les [)liis hellos œnsres dvi douzième siècle. » A t*è[>(K|iiü des (Hlion, les 
orfèvres allenuinds n’as'aient [m eiicoro aïleiiulre à une telle perlèclton. f‘( 
la croix de Tfiéüjilianie doit être rfouvi ed’un èniaiHeur ^roc. 

Lhijipel irai listès grecs à sa cour dénote (jiie cotte prîm esse s'eiïor^'ii lie 
iloîitierde iioliles onoonragotnenls h la pratit|ue des <lîiïéronls arts itaiïs Té- 
tendue de son einjuro, l,c elioix ([u’elle lit do l’ahhé lienuvard. ilo[Miis 
éièipie (rilildeslieiiij (ÎJÏ)2 *1* 102ïj, j)our procepteni’iiu jeune Otlion Itl son 
(ils. en est une nnnvello jirenve. 

Saint Bernvvard, issu d’une riehe et illustre famille, était non-senloinoni 
un amateur passionné des ai ls, mais encore un artiste distingué. Arehi“ 
loote, peintre, scul|Uenr, mosaïsto, orfèvre, il cultivait tonies les hranchos 
des arls libéraux et îudnsîrielsi^O. La religion u tou jours exercé la [dus puis¬ 
sante in(lnonce sur les arls; aussi, à cotte o[>Oiiiie do jiiélé vi\o et sincère^, 
r<n'tévrerie, qui jirodnit les vases sacrés et les principaux nstonsilos du 
inohilier reügicnx, éiail-ebe surloul en honneur. Saint lîei uward s'y a<lonnii 
parliculièremenl, et ne négligea rien do ce ([uî pon\ait couhiimor à en liê- 
velopiK'î' les pragiès. 

Il avait élaldi dans stm judais dos aleliois o(i de nombreux oiiM-iers tia- 
\aillaiont les métaux pour ditrérents usages; il les visitait tons les jours, 
examinant et corrîgeanl l’ouvrage do cliaeun 2j. Benmard aMiit en oiiirc' 
réuni île jeunes artistes (pdil menait avec lui à la eotir, on ([iill taisait voya¬ 
ger [Mïiir qu'ils otudiasseut ce qui se faisait de mieux on oitévrerie. [I faliri- 
qua lui-méme de très-lielles pièces auxquelles il donnait tonlo rélégiince que 
son imagination lui permettait il'y apjiOrler, sans négliger pour cela les in- 


' t, t^iiaïupmiii \ i\adssimu ïgne aniiiii rt iii omiu tiïicraU sciriitîa (td1riigrai'i''l, nibiliïmi- 
iuii!i niiiicai in teviimluLS nrtihiis ipuis im'clianiras vocaiit ^hiditiai impcj ti\it. Eu seribcniht 
veru appriiuo enituit, pietnram elliiiii liiiiatc cxcrciiit. Fabriti r]uo<|iie stdoutia et iu'tc rhi- 
süriii la sertissure des pierres tlaes i ojmik[iiË straetiira mirince exeelliiit, ut in picrisque 
K'dilieiis, quac pumpatico dmïte t'uiiipasiiil, t>i»st cpiaquc dannt. Taisgm akcs, TVO; stfnrti 
lit rtitatrdt ^ ii]}^ Leiümtz, .S'n///. irrum Itniitsvircmtiim. Ilatiuvra?, 1707, P, ïii* 

■J’ Inde ollieiDas ubi diversi usiis metatla fiebaiit, cireuiiiiens, sîn^uloriim (iptTü 
lilirabat, Tavomams, ivp, Iæihmiz, p, 4 13. 
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veillions? ()os autres aiiîstes; et [nnw |îurvenir à ki [xuleclluu anihiliori- 
nah, il ne rrianquail [las (rétiiilior uvee soin tout ce qu'il [iou\ ail y avoir cir 
rejnanjiialïlo rlaiis les vases envoyés en préseiil à i’eiiijiereur, soil (lel’Oncnt, 
soit (les (iilTércnies ctmirées lie l'Europe (I j. Tiil1l^[|laï^ prêtre de !’('^Hi&c 
(rilildesheiru, à qui nous devons ces inléiessanls {létails sur la vie de son 
i‘\e(|Uü, nif.^nlionnefpielqiies''iiiies des [dus belles juèces émanées de lui, sans 
indiquer qu'elles fussenl enrirliies d'émaux* (>>mnie le hnl {|e c^el écrivain 
n’élait pas d'en faire la desf ri[vlion * il a |m omeüre celle parlioularilé; mais 
ûii rénnissaul la jieiiHuiT, la inélidhiipe et la scrlissnre des pierres fines * 
eomme travail collecllf ainjiiel Bernward se livrait avTc ardeur* riiislorien 
ne send>le-t*îl j>as indiquer siilBsamnient que roifévrerie du sain! évéque 
devait éhe enricliie de [leinlurcs* Eu tous ras, si saint Bernward n'a pas 
exercé lui-même réniaillcrie, on jîeut élre certain , ù en juger par le zèle' 
qu'il mil a faire iirofifer son pays des [procédés arlisliques des naiîons étran¬ 
gères, ipi'elîe a été très-sérieuseinen! élmliée sous sa ilireciion* Xe ddiPon 
pas dés lors reporter à ce diuiie prélal riiouneur d'eu avoir ïnîrodui! la [ira- 
liquc en Alleuiaguc ? 

Les [iremiers émaux (pie nous ayons à signaku' dans ce pays on! été exé- 
cillés en efFel de son temps. Nous avons [larh'i [liiis liaiii cle la croix en or 
émaillé fahri[[née par ordre de l'inipératrico Théophanie, el c[iii doit [iro- 
venir d'un artiste grec; niais d'au 1res pièces de ré|H)(pie de saint Bern- 
ward, c[ui subsisleni encore en Allemagne, semblent prouver i\\iv [teii de 
li'inps ajirès la mort de cette princessi^ les orfèvres allemands commencèrent 
il [ualiquer ce genre d'émaillerie* dont les arlisles byzanlins venus à sa suil(' 
avaient inqiorté les procédés. Parmi les [dns hidles et les jdns cnrîmtses, il 
faut ranger les deux couvertures de manuscrits de la lalïliolliiNpie rovale 
de Munich, faites [lar ordre de renguTent ilcnrî 11 Mflüi "f Itl2k i Xoiis 
avons domié, page 33, la (lescn[>fion do ces deux [décès* ipn sont l'nricliies 
d’cniiuix cloisonnés. Les douze pta(]nes qui riqu'oduisenl Jésus et les onz(‘ 
a|nM res, dans la cou vert ure de l'évangé Maire (Ms. n-'57j, soni é\idemmenf 
encore rivuvre d'un artiste urec. Les traits du cloisonna^ïe très-lins ('f Irés- 


I vero et fntn-ilein <'iti|ne eliisni'iam artein et fjüidqind ele^antiEiK iii hüfiis 

muiil n i'te excogitari vel a b aliqm» investi"ari [Xiterat, ninifjnam ne^legUim patiehatur; 
iulec) ut ex U'iiiisinai'inis et seluittleis vasis, qtiæ regali luajei^tatl sni^iilan iloiui deferebini- 
tur, ([uiequain ramin vel exiininm reiKTlret, îneuUuiu traiisirt* uou Siiieivt; iiip‘niosos 
iicniu[tie puerus et exiiidir indolîs seenm vd ad eurtes diiecbnt, vd (ni(>euii([iie Imighis 
emniiieabat; tpios, qiikUjiikl diguiiis ia ilta artc oeeundiat, ad cxerdtiuiii îmjîelldKd. 
IAxr>M4ni‘s* ap. Lkiumtz, p J-l l. 
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le ton doux des (^nuciux, les inscriptions (pu nreoni]»n^neu( les 
fleures, kl bénédiction doiiTiéc por Jésus cl plusieurs des njiulrcs, ù In mnnîiTe 
greefpîCj ne Inissen! aucun iloiite à cel égard* [kms les médaillons eirculaires 
placés avïx ([uaIre angles, les traits d’or du cloisonnage, floni la pose pré¬ 
sente line grande dilTictilté dans ee genre dY'inaillene, sont plus espacés et un 
peu [ilus é|>ais itue dans les ligures de Jésus et des apôtres; les émaux, stir- 
loul, {lifTèreul par im Ion éelalant et tant soit peu murd. Hniin ces riiédail¬ 
lons sont entourés irinscriptioiis latines. Comme elles sont disposées sur nri 
lish‘l rror ipd liorde les émaux, il se poniTaîl faire quYdles eussent été gra\'ées 
en Ailemagne, anioiir d’émaux grecs, aussi n'entreiil-elles pour rien dans 
nos considérations sur Torigine de ces émaux; mais cYsl dans les dilîérences 
{pje nous venons d’iiidît[uer ijiie se ré', èleni, à notre avis, la nuiin du maître 
dans les émaux rpii représenleni le tdirist et les apôtres, el eello de l'élève 
dans les émaux des médaillons, !.es premiers jiroviennenl de Conslanlinople, 
les autres doivent a\oir été faits en Allemagne. 

Dans ta riche boîte rjiii rcuferme un évangélîaire du onzième siècle (.Ms. 
fï“üiy, la diversité lies deux sortes (réniiinx est beaucoup jitiis scnsilile* Au 
centre du [daf sujïérieur de cette eouverlure, se trouve la iigiire du tdirisl, 
exécutée au rejioussé sifr une feuille d'or; il est assis, bénissant île la main 
liroîle à la maîiière latine, el tenani de la ganclie le livre îles Evangiles. IGen 
de byzanliu dans celle ligure qui appartient Iden certainement a Tari allc- 
maml. Le livre et le nimbe thi Lhrisl sont cepemlaiit rendus eu émail cloisonné 
sur le lüiid meme de la feuille il’or. La bordure du ta 1)1 eau, cliargée dt' 
pierres liiies, l'ontionl an centre, a drt)ile el a gaiiclie du Gliiîst, deux 
médaillons circulaires, on émail : dans l'un, on voit Jésus, bénissant k la 
manière latine; dans l’antre, la Vierge, avee celle inseïiplion en caractères 
romains : Aciî, l/anVp, (/raiia jdftm. Le travail de ces émaux est beaucoup 
moins tin (pie celui des émaux grecs. Bien que le dessus de la l>oito aîl reçu 
une décoration eomplèlc par celle bordure, on a apjiliipié sur le chanqidu 
fomi il’or, comme [»)ur établir une coniparaison à Tappni de notre opinion , 
([uekpies [lelits émaux carrés reproduisant des animaux dont l’exécntioii 
très-délicate ne peut at>[>ai1enir qu'aux ai listes byzantins. 

Los textes nous viennent aussi en aide pour démontrer que rémaillerie 
étaii prati(piée en .\llemagne sons Henri IL Si le saint ejiq)ereur avait été 
obligé de lirer de Constantinople rorfévrerie émaillée cpie renfermait son 
tri‘Sor, il en aurait été moins libéral, et nous le voyons non-seulement 
donner des [)i(Vcs enricliies d'émaux aux églises de sou empire, mais encore 
en porter on Italie, où Ton n'en l'abrkiualt pas k celte époque. 
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Kn lOl.i, hiîhniar 1 hiclniar), (hiïcjuo cia >lersclK)iiriz, ayant rcconslruil 
son oiilistî, îlnnri lui lU ^ircsml dûs vusos saûn's* tins livrnsût ilcs cMiicnionls 
necessaires an service ilu culte, )^anni les([nels Rifuroil un evangéliaire doni 
la coiiverUire, à l'instar île celles ffuj exîsleut encore u Munich , élail rcvMne 
d’or, de [jicrres précieuses ei d'énumx, rhciro (hmralum\\), Kn après 

avoir arrête les eiivahisseiiients des tarées tians ritalie méridionale, ce prince 
vint passer plusieuis jours avec le pape tieiioîl VIII à rahhaye du mon! 
(]assin, et connue il avait nneiKroronde vénération pour saint lîenoil, anqnel 
il atlrilyiuut la guérison il'nnc niatadie donlouiense qnll avait eue, il déjiosa 
en partant de riclies dons sur rantel di'iîié an saint prolectenr. Au notuhre 
de ces objets, dont Léon d’Oslie a donné rémunération dans son Histoire du 
Münt-(.assiii, était nu calice iror, enrîcli! de pierres tînes* de portes et do 
trés-l>eaux émaux (2)* 

l ne fois ipic les jïroeédésde la [»cinliire en émail iricrnslé eurent élé connus 
et mis en prati([ne en Allejiiagiie, ce moile si splendide de fléecnation dut étic' 
fréquemment appliqué à l'orfèvrerie. Nous relrouvtms encore an onzièiiu^ 
siècle, dans le célèlne monastère de Saîiit-Oall, un grand caliie en émail, 
d’un travail admirable , calivem es eleetn miro o^fere fabrefaelum i . 

(lonuneou le voit, l'Allemagne se servait, iKiiir désigner les émaux, du mot 
grec e/er/non, dénomination qui snfîit a démontrer quels étaient les maîtres 
lies orfèvres allemands dans Tari de réinaillei ie. 

Les émaux cloisonués sur or exigeaienl des [daques île métal assez 


(1) Di'ilit Itk* împerator nobis. . . * soitU'Cttria plrnurk, iiiiiim de anro . . . tertùun de 
auro, cleetro ut imTiesissiaxis gemiins artificiase decarntimi, qiiad upliiniuu est. l'itn Dit- 
tttarifextod. ms\ CHjusdam rftroftki (HtfÎJitUiitit Mei'selmrtjütishimf ap. Leiumtï^,, Srripf. irrutti 
Hruns*^ jï. 127. 

{2] Calimn aureum, eu ni patma sua geinmis, et maigaritis, ae smalUs optiinis adoruu- 
tuin. t.EO OsTJEîisis, C/tr.MfiH. Can.f p. 250. 

(ï) CtrsHum saittii Otifli rwir/ùuaï/jv u®, apud Pertz, t* 11, p. J^7. .Vous trouvuns cette 
citation dans l'ênunicratiou des vases sacrés que les moines de Saint-Gail ruunit uliligés, 
eu 1070, de sacriticr aux cxigcnmdc Ccrttud de Zariugen. Cette eontiiuiatmn dç la chrik 
nique du monastère de Saint-Gai I est éertte par un moine (jui a \écu au rtoii/ième siéek% 
et comprend les événements des années iJ72 à 12o:i. I.es deux premières parties des chro¬ 
niques de ce monastère, rédigées par Katpertus, à la lin du neuvième siècle, cl par Ekkc- 
hard, an coimnencernent du onzième, ne font aucune mention d'oi'féi rerie êmaitlce, bien que 
ces deux écrivains aient souvent parté de l^ïrfcvrerîe de ee ricim monastère» l’^kketiard a 
conduit son histoire jiisqifâ l’année 970. i.e calice d'or cmaîtic dont parle J’anonvme 
devait avoir été acquis postérletiremenl à cette épocpie, et il y a lien de supposer qu’il était 
lin don de rempereur Henri 11, protecteur de ce monastère» Ce prince luait emmené 
avec lui, dans son expédition de fannéc 1021 en Italie, fabbé de Saint-Gall, lîurchard H, 
(]iû y niourut. Cfiitiium GoUi contfinuath ri*, ap. Peiutz, t» M , p» 155. 
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ojïéïijfscs, c‘0 qui lîiniUnl liMir emploi ù un peiit nombre île vases, soil pour le 
service des riches t^^lises, soit pour des grands seigneurs. Un antre 

(distaele encore, (’était, pour des nmins peu ewrc^'^es à ce genre de Iravail, 
la diHicullt' de rendre les sujets par tles liioidelettes île uiif^tal contournées au 
gré lin dessin, (’es mol ils engagèrent sans doute les orl’évrcs allenunuls a 
se servir du enivre an lieu dAuuployer uniipiemenl l’or on Targeiil, 
comme le raisaieul ordiuairemeul les (îrccs; le peu de v^aleur de ce métal 
jieniiettanl de donner pins il'c[Hdssenr aux traits, on imagina de creuser 
la plaque dans tontes les parties qui devaient recevoir Témad, en épar¬ 
gnant le tracé du flessin, île manière qiéi! ne cessât pas de faire cor[ïs 
avec le tond, et qn'il tééjiroiivât aucun déiaiigemeiit lors de la fusion des 
émaux. On coin-ertit, en un mot , les éinanx cloisonnés des Grecs en émaux 
cliaiiqdevés, 

La pièceéiiudilée de celle lïiçon,ijiie nous puissions citer comme la [dus an- 
('ieiiiie, es! nn rolic]nairc en forme de eolîVct, conservé â Sieghiirg, iliocèse 
de Cologne. Lericlie porteimiilio du IL IL Artiuii .Mai tin en renferme nn des¬ 
sin qu'il a fait liii-méiiie. Ilicn de mieux entendu et de plus coinpliipié que 
la composilion des scènes qui se dé|doicnl sur le piaf dn coiivercle dont la 
dimension est environ de vingt-six centimètres sur vingt, routes les ligures, 
rendnes [lar nne line gravure niellée d'émail Ibncé, ressortent sur nn fond 
d’émail d’un ton indécis qui témoigne de Tétiit d’eufanee oii l’art de rémaü- 
leur se troih ait alors en Allemagne, l,c savant arehéologuo i‘roit a[)crcevoir 
ilans le ilessiii de ces figures de curieuses analogies avec les illiislialions 
a la plume il’mi manuscrit île Fart saxon appartenant au HriUsh Musettm 
ilont les Métfüiffea iraiThéoffiffie iJ. 1, pi. io ont reproduit cpielrpies speci* 
mon I et il }a^iise (pFon jieui faire remonter au dixième siècle l’exéciilîon 
de i e colTrel, 

Un aiilrc colfrel émaillé qui apt^ai lieni an eoinmeneemeiil <hi onîîième siècle, 
époque à lacjnelle saint Heniward cKi iqiait le siège d'ilildesheim, existe dans 
le cahinet de l'évé^pie de eette ville. l,es ligures en pied îles apôtres ocenjient 
les quatre faces verticales de ce petit meuble. Ces ligures, gravées sur le mé¬ 
tal^ se détachent sur un tond d’émail, lîien que le travail eu soit fin et soigné* 


(1 C« maiKist nt, sdmi Uî eatïdiigiK' du ftHli-t/t ^ mirait été érrit vers ie teîiijis 

(lu rot Kitujir f îJT^ . Le K. V. Liiliicr, qui a iU»nné, dons le tonie îles Méluntfei f/ffr- 
r/té(tfiujie, nue dissertation sur k's illustratiuus dont U est ettriehi, jieiielieniit à en pJaeer 
rexéoiitiun iuilve 8(io et loin. Otti' sijqiréehitioii est bien Uir«e; aiii sur]iliis, rnuteiir du 
eulTret n pu s'inspirer de dessins imté rieur s â lui. 
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le H* P» Arlliur Marliii, à ijiiî nous devons enrore ce rensoîgncniont, n ro- 
niaR|üé (|U clics ont loule la gai ici i cric et ton le In rudesse do coites f|uî dt"'- 
corcut une Crosse en orfèvrerie atlrihuèe ii saint Bei tiwanl ^ el conservée 
ilans le Mesor de Tèglise d'llildcsheini(l * Nous avons cite [dus haut, jiage *rl. 
un ccrlain noruBro de jdcccs en eniuil clnnujdev^è tlu onzicinc el du ilou/ièmo 
siccIcH. l.ç cnirre! retitiiuùre de la colleolion du [irince Sullykoll' iumise èvî- 
ilejnment le onzlènie siècle; qiiani à rautel [H)rlatif de Batuherg, Il serai! 
aussi <lii coiiinienconient ilc ce siècle, si Ton en croyail la Iraditicin tjui le 
signale cojnine un ilon de rempereur Henri 11; mais ancnn document ne 
vient à Tappui, et le style lîes ligures qui ornent les laces verticaies, ainsi 
que la llnesso dos éniaiiN., dénote une é[KM[ne Ijieii poslènenre- Cependant 
on reconnaît encore tlatis les figures de séra[diîns, émaillées en plein sur le 
couvercle J une cerlaitie iullucnce rie rècolo grcetfne. 

Voilà les seuls doeimienis écrits el les seuls njonuments à noire connais¬ 
sance qui, jusqidà ce jour, [RuiveiU servira délerniiner l'éporpie derinini- 
dî JC lion de la [aalûjue <le Péiuailleric en AMemagne; rien ne lontl à lui assigner 
une date antérîmiro an mariage de Tliéophanie avec Ollion IL On jiciil donc 
reganler comme cerlain ([iio l'Allemagne en est rcdevalilcaux arlisles grecs (jui 
accompaguèrenl celle princesse ou à ceux qu'elle atipela ensuilo auprès iPelle. 

It esl [Uül)aljle que, dans Porigine, les orfèvres allemands suivirent iini- 
quement les erreiuenlsde ceux-ci, et ([iPils ne faliritjuèreul d’a)>onl (pie des 
cloisonnés sur or el sur argent, tels i[ue la croix (PEssen rpii porte le nom 
jle Tliéophanie* Ce iPest ([U(> plus tard, dans le but iVallcr plus vile en be¬ 
sogne et de l’üurnir dos objets d'une plus grande solidité, iiour un [jrix mo- 
ilique, qu’ou aura remis en pratique l’ancien [irocédé gaulois du chauqïlevé* 

Le nionumeni de Pémaillerie chaîU|)levée, déjà signalé comme le plus 
ancien, le côlTret de Sicgl>uig, jient remoiUer au temps des f)lbon; mais 
(?eux ([ui prendraient date après ce coiïrct ue sont que du commenceineni 
du onzième siècle; il est donc ]>erinîs, sans crainte <Pune iroji grave ori'eur, 
de fixer à la fin dii dixième siècle, ou aux [ïremières années du onzième, la 
mise en jiralique de Pémaillej’ic chanqdevée chez les Allemands. 

C’est bien cerlainejnent dans les [jrovinces de Pancicn royaume de la 
Lotharingie que celte brilla nie indiislrie a plis naissance, l.es monuments 
assez nombreux qui en subsistent sont répandus dans les églises des pro> inces 
rliénancs, et P inscription : Eilbertus Coioïiieîms }ne fevit , gravée sur Paiilel- 


( Ou m verra la lïrnviirü, diiprrs nu d(*ssui (in 
f/frolofjkf t. IV, 11. 2 ta. 


K. P. Miirtin V tlnns - 











reliquaire conserve le trésor do rogiiso royale do Hanovre anlorise 
la conjecture (jiii place à Cologne le cenlic de lu faliricalioii des Oinnn\. 
On se rappelle d’ail Ion vs que riinpoiulrice dlieojdianie a\ail li\é en dernier 
lien sa résideneo ilans celle ville. Lcsartîsles ^tccs, ses eonipalrioles, a va ion I 
dTi Tv suivre cl s'v étaldir. 

K *r 

Quoi qn’il en soil, il ifcsi |)as tlouieux que, dès le cuiinneneenietil du 
<louzièjno siècle, les orfèvres èiuailleuts rliènans sV'laient acquis luie grande 
réputation, puisque Sn^er en appela un certain noiuhre à Talihaye tie Saiiit- 
Uenîs. \ers 11 ii, [loiiry exécuter divers travaux, tiotauiruent une ctdoiine 
ilcsiinée à siqiporler une croix , et sur laque Me él aïeul reproduiievS en émaîl 
[)însieiirs liisloiies lie iWncien et (lu Nouveau Testaïueul {^2). Notis nous 
(ïccujierons plus loin de ce l'ail ijn|>orLant et des conséquences cpfon doit en 
iirei\ 

Uo style et les procédés d’exéculioii (pii sont propres aux orfèvres éjnail- 
leurs alleïuands, jusque vers la fin de la [ïreinière jnoilîé du iiouzièiue siècle, 
dénotent souvent encore que les Grecs ont été leurs nia il res. Ainsi dans le 
Iravail dHiillscrtus de Ctjloiïiie on recoiuiaîl uu artiste qui s'inspire des types 
[lyzantius. Rien que ses üiiures n’aieni pas les l'ornies s\elles que leur aurait 
flonuées un artiste p:rec, cl que les tètes soient Iroj» fortes, on voil qn’il a 
[iris des dessins liyzanliiis pour ruodèles. La tnanière d’asseoir les personnages 
et dû draper les vèlcnienls, ainsi ([u'uno fonle de détails, se rclrouve dans 
les milita lu res des rnamiscrils grecs du neuvième, du ilixièjne et du onzième 
siècle. Eîlliertus a copié jusqu'à la liénédjctîon grecque, deux fois répétée dans 
ce Iravail essentiellement allemand ^3). On trouve aussi dans eet ouvrage, 
comme dans plusieurs reli(|uairos de la eolleclion du pi iuceSoltykolï',qiii sont 
de düTérentes épotîues du douzième siècle, quelques tlétails iLornemenlatioii 
rendus encore par le procédé du cloisonnage mobile des Ryzantins (4). 

.Mais en général, après la première moitié du douzième siècle, les orfèvres 
émailleurs allemamls cessent (rimiler les [iroduclions byzantines, et adoptent 
un style cpii leur est [jrojire. Les monuments émaillés ijui sont postérieurs :i 
cette époque et que nous allons exaniiner en fournissent la [ireuve* 

Jusqu'au commencement du douzième siècle, les reliques étaient renfer¬ 
mées dans des croix, des trifityques ou des colfrcls; mais à partir de cette 


I \ ayi;z \i\ diistTiplioii ilc w mmuiiiu'iit, p, ôt. 

*2 Si üFitii fJb, fk rcii. ht fidtttht, Attif tjesfh, np. Diiciir.SM', t. IV, p. i. 

M.\(ir.Ki4,, fiUit^iatécifnt fins iVieffersttf/m'itif lU’ratiMgc^oben zii iliiiuivci', 

a ilfiiiné trois ptimi'lics de raiJU'l^ri1ic[iiaii\; d'K,inM?iliis. 

J S me? plus liant, ]iaf;ü 52, In di>senptiiai de C(îs inoiiiinicntSp 
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üpo(|ue on ailo}ïta pour los rpli(|uaires. mi tkTÎtioTit, la forme d’ime ronihc* 
a coiiveiTle |>nsmali(|Ui\ (TosL ('elle rie la rliasse <[vii rcnforitie les restes de 
Charlemasine, et qtie Ton eonserve dans la saerislie du donifMrAix-ia-Elia- 
jic'lle. î-e cüllre est orné ilaus sa liaiileni d'arcades plein ciiilre, porlées [ïar 
des roîonnelles acTonplées, el son loir, a deux versants, se divise en laiires 
iMicad rement s carrés. 1/origine ailenjande fie ce [uonunieid csl inconiee 
laide, et riiislotre iïtdi([ue la dale <le sa coufeelîon, l/(Mn[)eréi!r i-mlérie I 
ayant uîdenu de ranli[ia|H^ Pascal lll la (‘anonisation de Eliarlenia^aie, oiivril 
le tOfidieau do ee [vrince, en 1 KiO, el en relira tes rosies, afin de les otlrir 
à là vénération lîes peu pies, [Musioiirs des ossenieiils furent mis à [jarl du ns 
des relifpîaires; mais le coi j>s n^sla déposé flans imo üramle clu'lsse oxéeulée 
à celte occasion; c’est préiisémenl celU* doni nous [tarions (f ), l/émaîl, 
incruslé par le procédé du clianqdové, brille dans les colonneltes, dans les 
an'ailcs plein cintre faites d'une seido ]>iéee, ilans Ion les les [larlies. en nn 
mol, de ce riche monument, Lf‘S snjeis éfiariinés sur le cuîmc el ÜiKmient 
grav és idoïil rien conservé de Part grec; ils ap|iai'lîennenl en1ieiem(*nf [lar le 
style à Tari allemanfl, Quant aux émaux, la perlcilion avec larpielle ils soûl 
trailés, prouve que l’arl de rémaillorîe était ilejuds longtenqis pmfif|né on 
Allemagne. 

lie la mémo é[KKpie, nous avons imcore le relitjiiaîre du îxmv re en argon! 
doré, qui renfermail nu liras do (lliaiiemagne, ainsi que le constate l'ette 
insciiption gravée à Ptntérieiir sur une plaque d'argeni, en leHros majuscules; 
BnACiML'M SCI ^ uLoninsïSstni nirKiiAtnitEs Kakoli. Ce reÜqnairf* fut cerlaine- 
mont fait lors {le Tou vertu re du tomlioaii. Les ligures en buste {[ui y sont 
reproduites ne ]>cnvcnt laisser aucun {loule à cet égard , non |>liïsquc sur Tori- 
gîne allemande de celle [ùocc (rorfévrerie. Ces figures, exécutées au ie|Mmssé, 
sotil celtes (îe Louis le Pieux ^ fils fie Charlemagne ; d'Othon lll, qui lo premier 
ouvrit te 1ond>ean du grand empereui ; de Fré{léno, duc {le Sfiuabe, [)ére de 
Frédéric Barlicronsse; tle Conrad, roi îles Romains, oncle et piTdoccssour 
de Barboroiîsse; de lîi'alrix, sa femme; eidin do Frédéric f*’’ liii-mémc* 
tenant le sceptre et le globe.Conrad lll, irayani poini re{;u Ponctuai du sacrf% 
ne preiiail pas flans ses cluirles le titre fPenqM'rour; il ne (ïérogeiut à cette 
rontiime qiPavec les empereurs li'f lrienl : <f îci, oomme dans les ofiartes w, 
dit M. de LongpcTÎer dans la description ffu'il a donnée de cé reliquairo , 

« Connut ne reçoit iiue le titre de roi, et cette ('ireonslimco [uoiive snrabon- 
» daniment ([ue ce relifpuiire est de travail allemand. S'il eut été fabrii|iie a 


I /iW vértfar ks iùffis, édition de 1TH7, t. IIJ, p. 27ii, Vinr/ jdiis hîuit, Ji. 5a 
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» (^onsUuiliiuijilo, Il osl i» croire que Cuiinid y ei'il élé qiuditié eiiiiïoiemv Mtrc 
»> ï>oiis leqnol il éliiil roniui |iiii‘k‘?îGrecs I) Le IL P, Artiiur Martin, (\u\ 
assisUiit a roiiM'rüire de lâchasse île (Tliaileiiiaiine, aAiXj assure « qu'elle 
» renici'fiiait un eoips auquel il ne tLiati(|uail ^ à peu de chose |)rès, cjiie les 
lï f^ramls osscinoals i) ». 

T(»us ces liustes (le soiivc^raius ^ ainsi cjue ceux de la Vierge Cl îles anges, 
places sur le corps du reliquaire, sont siinnoiüés d'arcades dont les tyru[>èius 
oiïi^ent lies (leuroiis en éniail cdiaui[î!cvé iPuii ehivrniant dessin ei d'une 
grande finesse d’ext^'ciUion. 

I-a t‘hAssi‘ des rois mages, qui existe dans la calliCHlrale do Cologtie, d(ul 
avoir taitc peu de temps ajircs. l'rciknic lîai berousse, s'etant eïîqmré 
lie ;Milan, ouïes a les relî(|ues des trois rois ujoges, et les donna a ilégjnald de 
])assel, ai ehevèquo ilc Cologne et arcldchancelier de l’empire on flalie. Pegi- 
[lald moi nid en I 167 e! légua ces roliipies à son église , Le [)remier soin 
de son suecesseur, Philip[)e de lieinsherg, tnt rie les renrenner dans ma* 
ctiiiss(5. Ce monuinenl, d'un mèlro qnatrc-'vingls centimètres de long, en¬ 
viron, sur un mètre île large à la luise, est une jhèee d'oil'inrerie fort im¬ 
portante; on en verra la description dans riiistori<|iie tpie nous retrace¬ 
rons de cet art; nous n’avons à nous occuper ici (lue des émaux (4j. Toutes 
les faces de la châsse eu soiil décorées* Los deux grands cdtés [iréscidmd 
des arcades plein cintre et des arcades trilobées, d’une seule pièce de mêlai 
eu émail cUanqdevé, Les colon net tes (pu soidienneid les arcades soid égale¬ 
ment incrustées d’ornail. Dans les [lolits cètés, an cou!rairo , les énianx sont 
traités sur or jiar le procédé du cloisonnage; ils bordenl toutes les [>ar!ios 
and lîtec tara les, a lier liant avec de petits listels d’or chargés do ]ucires fines. 
On voit (pie les orfèvres allemands, tout en [iratiquaiU rémailleric champ- 
levée, iravaieul pas oublié les jirocédés d’exécution des Grecs leurs mai 1res, 
et qu’ils avaient continué à enrichir d’éinaux cdoisonnés les luélaiix [irécicux. 
Ceux de la oliàsse des rois mages sont ilisposés suivant les iiislruclions de 
'rhéophile, qui, dans sa ariinm Scfiedidiij prescrit de faire alter¬ 
ner les émaux avec les [uerres üiies (ii). Quant aux rinceaux épargnés siii^ le 
métal, et qui se détaclient sur un fond d’émail incrusté dans les iiarties 


! ; lifvue fitrhéühtft^^cs t. I , p, 

2 Lv (laOhit'f th rttitififnttf !, Il, p, 467, et Ikvue «rr/^Wüi/iV/w, t. M, p. 2*7^* 

S) Aiiuum \iitt Ki (Ipm Hriixdles, 172^* T. Il, p, iisi* 

! 11 ^klyeî: p* Slî ei 55* 

(5) Lib* in, cap. Ml. 
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cli;irjiîiie\Y*es, ils sont iriin style nivissi^nl, rt des dosiüiTis d’ime 

vai'iél6 inlitiie. Le Iravail vn est île ia fiUis exquise ilélieytesse (!]* 

Nous avons doïiin'^ [dus Imul U» descri [il ion des émaux cloisonnes qui 
oriienl la cKùsso de Notre-hamt^ a Ai\-la-(.!lia|H'llc i . (letlo rna^itique [licce 
(rorlévreric fui cxéculée [lar ronirc do Frodéric II litâ -j- I ohe osl 
monlionnéo dans un éilil de ccl onificretir, dalc de Tan 1^20 3 , cl a du 
être Icrininco [100 Ofirès, Nous vtiici donc arrives en [dein trei/Jènie siècle; 
aussi, comme nous Tavons fait roniarqucr, Taii liyzaiilin ne laisse aucune 
imco dans ce monument. Rien que les énianx soioul lous cloisonnés suivani 
le sysjenio des Grecs, la manière doTil ils sont Irailés annonce un artiste qui 
suil une tout antre viûe. (rest a raide île Ufrè^le et du conquis (|ii'il exè- 
fiite tes délicieux mol ils que son imagination lui suggère; il a renonce à 
l’élégante incorrection de ses maîtres, et néanmoins ses conce|>tions ollVent 
tant di^ diversilé, elles sont réalisées avec lant de finesse, tiu'il ne les faîl juis 
regrelter. 

i/uri fie l’émaillerie, grèce à rexcellente direction qui luî avait été ini[ïri- 
mée, jirit iin lu il la ni essor en Allemagne; les orfèvres rliénans eontinuereni 
à pn H lu ire sim idtané ment des émaux cloisonnés et des émaux en laille d’è‘* 
juugiie, tus([u’au cnoment ou rintrotlucliou tic* réruaillerie iranslucide sur 
ciselure en reliet, inventée par les Italiens a la lin du Ireiziènie siècle, eut 
fait abaiulonner tlans rorlévrerie les tieux sortes d'émaux iiienistés. 

Voyons maintenant quelles lurent les destinées de rémuillerie [>ar incrus¬ 
tation , en France el en Angleterre. 


Or i'émaillerie inmistée, :ippMqiiêc‘ a rarfévreriu, en Kreance et en Angieteri’f.' 


Nous possétlons sm‘ Torfévrerie, en France, au onzième siècle et fion- 
dant les deux [itemiers liers du douzième, des documents enctue plus nom- 
hreux t|ue eenx que nous avons plilenus relativemeul aux [irodurtions tic 
cet arl duraul les sièides précédents, el ce[ieudanl nous lignons pu y tlc- 
couvrir le moindre indice de la praliqiie de rémaillerie durant celte iongue 


I : frfirf/tnihijkf t. I , pt. l à U. 

i> t’a^tî :il. 

i W rcllî est i"ipF*rtr pnr Ir li . W \i lhur Mnrdn, tlans la <lrstTi)itioii c|ii il a ûtmiwv ilc 
rcttL” clïrtssv. ttM'r tic l'tirt lîcllrs ])lïiîii‘hrs. Méif/itifix tt y, t. I, |ï. 12. 
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suite ii’ymuVs. On [xiiimi <)fre coîîvniiicu, en lisant l^iperçu cjiic nous nous 
proposons de [iiiiilier sur riiistoii e lic Toi tevrerie, que si Fi^juaillorie avait été 
usitée alors, nous en aurions trouvé la (race. Pour le ïiionient, nous nous 
hornerons à rapj>eter (jiiehjiies iloennientsfort concluants du comnieneemcnt, 
(lu milieu et de la fin de celle période. 

Le roi Rotiert, (piî régna de 99(i ?i Iü3t, fut un digne émule de renipereur 
Henri. L'iiislorien Raoul (îlaber (1) et le moine Helgaud, hîogra[dic de ce 
prince ('2), tous deux ses rontcm[ïOraiiis, sont souvent entrés dans des détails 
assez minutieux sur roifévrene dont il dota les diverses églises édiliées par 
lui, et sur le lî^die mobilier qu'il possédait, llelgaud a donné le catalogue 
tles oljjets dont sa cluqïellc se eonqjüsaîl : Tor, l’argent, Pivoire, les [)iorros 
tiues yligurenl ; mais il n'y est niillernent lîiiestîon deséniaux. Le clironirpicnj 
aurait-il passé sous silence celle splendide ornemenlalion de rorfévrerie, 
Igrsrpéil \a jusqu'à [ïailer d'iin onyx qui décorait nn autel d'or? 

Vers la tin du onzième siècle, Jean de GaHande a publié nn lïlclîonnairr 
des arts et métiers. Ce lexicographe eîle les orfèvres (e^ri'/îf/érï), cl tes falni- 
cants de vases (seifpliarii)^ il indi(jue les ouvrages qui sortaient do la main i\v 
CCS divers arlisans en orfèvrerie; mais dans ce catalogue des prodnclions 
arlistîcjiics et îndiislrielles de réjRique (3), il ne fait aucune mention ni des 
émaux ni des émail leurs. 

Nous avons un document non nioins décisif à relater [jour la (in de la pé¬ 
riode dont nous nous occupons. 

l.e rCgtic de Louis le (îros(11 08 I 137) fut à peu près de la même durée, 
an coiamencemenl du donzièiiic siècle, que celui île lioberl, au commence- 
ment du onzième. Ce prince aifcctionnaît parlîculièremenl Paidjaye de Sainf- 
Itoîiis, ou il avait été élevé, nnehiues instants avan! sa mort, il envoya sa 
précieuse chapelle an trésor de celte ablïaye. L’al^hé ï^nger, dans la vie (pi'il 
a écnle de CO jiieux monanpie (4^, énumère les prinri[jales pièces ipiî en fai¬ 
saient partie : le livre des évangiles, lô calice, l'encensoir, les candélabres, 
tout cela en or et d'nn poids ronsulérable, resfilondissail do l'éclat des jnerres 
lines; quant aux émaux, ü n'en est dît mot. 

Nous voici donc arrivés à réjMKiue de Suger, ministre de Louis le Gros et de 


I Apud Ih'ciirs^F, ïikt. Fmnc^ xrriftt.j t. tV, jj. I , et iip. I^ertz, Mon. ürnn, 
t. IX, p. m. 

(2 .-Vjuid l>iciirs?iK, ïfixL Frftut'. t. IV, p. jjft. 

3 Publié p^ir M.Oiiïait, Paris, 1837, p. 580. 

- 1 ) l itfi Itiiihvifi ^ îip. Dîxiikssk, Hixt. Franf. scnpL , t. \\\ js. 32a. 
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Louis Vil, ([ui i^ouvcrna ral>baye tic Saînl-Dcnis depuis l'auiïéc 1 l^îî jusiju’à 
sa lïiorl, ([ui luxiv^a en 1152* Suger ïn\ , couiitie on le s^iil, un sincère ami 
des arts; il reeonslrnisit son ^^glise, cl la ilécora !iiagniiit|iienuHiL II fil. re- 
slaurcr lotîtes les pièces du trésor, endominagccs par le temps, el l’enrichit 
de nouveatix ol>jets* Cet liounne célèlire a laissé un éeril Irès-emienx sur les 
actes de son adininislration (I). Dans cet ouvrage soûl cemsignès des détails 
très-intéressants sur les [décès d’orrévrerie (|u'il fit faire [tour le trésor de 
l'église, et sur celles (pdil y déjiosa après les avoir remues eu [uéseut* On 
possède encore c]ticlqucs-uiies île ces pièces, et nous avons dans l’inventaire 
de Tabbaye de Saint-Denis de 153i une desci îjition scnquilense de celles 
qui existaient alors, mais ijui ont dis]>aru depuis* A l’aide de ces documents, 
nous pouvons donc savoir a quoi nous en tenir sur l’existence de la pralicpie 
de l'étnaillerie en France, au tempsilc Siiger, c'esl-à-iiire pendant le second 
quart du dou/Jème siècle. 

Commençons j^ar examiner les[lièccs qui subsistent. Elles sont an nombre 
de trois, La première est conservée an caldnef des médailles de la biîdio- 
ihètjtie îiupériaie; c’est le vase d’agate en lortne île gondole, dont, nous avons 
donné la descrijdion, page 37* Les émanx qui en décorent la bordure sont 
des cloisonnés. Féiiliicn reconnaîl dans ce vase celui ijiie Suger tenait du 
comte de lîlois, à qui le roi de Sicile Tavail envoyé (â). L'origine orientale 
ou italienne de cette |>ièce serait, par cela même, snllisatument [irouvée* 
Le mode d’exécution des émaux étaîdil craillcurs ijirils sont étrangers à la 
rrancé* La seconde [uèce oslun vase de [iorjibyre, que possède le musée du 
Louvre, La monture, en argent doré, reproduit un aigle donl la télé fbinie le 
col du vase, les ailes simulent les anses. Cette monture, que Suger lit ada[)- 
ler au vase (3), ne porte pas d’émaux* La dernière jiièce, tpii est également, 
au inusée ilu [.ouvre, est un grand flacon de cristal de rot lie, rlonné [«ir 
Louis Vil à Suger* Nous en avons parié page 145. Dans sa notice sur les 
éniaux du Louvre, .41, de Laborde reiiorle au quatorzième siècle la confec¬ 
tion de quatre [leiiUs éniaux ronds tjui sont fixés sur le col de ce vase : « Ils 
» occufienl, dii-il, la place de quatre pierres précieuses, tjue l’on dut enlever 


(1) Scoi^ïtii ttbli* S. Dfomjsti IMk de reb, ht itdmin.siifi tjestiSf îip* hiciiESiSE, t, l\ , 

(2) SliCjEJUI IJb, de reb^ hi /itimiti. siui tjesthj ap. Dcchesne, t, IV, p. 345, — t'ÉJ.imii?;, 
Histoire de Ihtbbitip de Sahihlkms^ ji. 175. 

fa) Nec mînu£i j>orp1iyrjtinui:i vas sculptons et politm’is manu ammiraUilc factum, cum 
per inuUos annos in sci'inio vacasscit, de amphora in a((iuisc furüiain transferondo, aurî 
arjiçentiquc mnteria, attnris servlcio adaptnvinius, Siioeru Lib. dû reb.madmin, îmü tjestù, 
ap, Duchesne, t. IV, p. 350, 
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nm (|uatorzîème siècle tiens ipieltpie circonstance (losaslreiise (1)* )> Quel¬ 
que bien ajustés que soient les énunix, le savani arcliéologue a tli'i les exa- 
fiiiiier assez attentivement pour asseoir son opinion ; ce qui vient la confirmer, 
c'est que Témail iFiuur, qui Ibnnc le champ sur lequel se détachent tes fleurs- 
de-lis é[>argnées sur le niétal, est seîiii-traiisUicide* Celte senu-franslueidité 
n'est [ms usitée ilans les émaux chaiiq>levés français du douzième siècle* Les 
armoiries émaillées ilu vase du Louvre doivent avoir été faites a une époque 
où les émaux translucides sur relief, iinentés [mr les Italiens, avaient pé¬ 
nétré en France, et alors que les orfèvres français s'essayaient dans ce ^enre 
d'émailleric, comme nous le dirons plus loin, en faisant ressortir sur un fond 
cliamplevé trémail semi-lransîncîde les ligures on les sujets qifils gravaient 
en inlaiUes sur le nu du inétaL Aucune des pièces existant encore qui pro¬ 
viennent de Stiger iFest ihmc enrichie d’émaux français de son temps* 

Fixons maintenant notre at leu lion sur les autres ouvrages d’orfèvrerie exé* 
cutés par les ordres du célèlne alibé, eu confortant son écrit : f)e rebus in 
adtnunsitatime sita f/es/â, avec les énonciations portées lians l’inventaire du 
trésor de Saint-Denis de lo3t* 

a f.a taille ipiî décorait le devant du uiaîlre-aulel fie Saint-Denis, donnée 
n [>ar i'empereur (Uiarles le Chauve, dit Suger, était la seule (jui fut riche et 
» précieuse ; tuais comme c’était à cet autel (jiio j’avais |u'ouoncé uies vœux 
J) monasliijues, je m’empressai d’en compléter rembellissement* Je fis appli- 
» quer une table d'or a chacune des parties lalérales; et afin que l’autel parût 
» d’or de tous cûtés, j’en fis exéculer nue qualiième plus précieuse, tjui 
n acheva rie i’eutonrer (^). >3 Lors<[u'il fut procédé à T inventa ire du trésor 
de Saint-Denis, en lo3ir, on trouva que la table qui formait le parement 
antérieur du grand autel était assembtée tfe deux pieees de deux eostez mite! ^ 
et plusieurs îles religknix iléelarèrent alors aux couimissaires ilu roi, char- 
gés cle la rédaction de l’invenlaire, (jue ces iabtes aiuierH send aux deux eostez 
dudü mdelf et que atMlcvanl d iceluij y avait une autre labié Vidih'e. Ces deux 
tables, qui iLécoraient originairement les deux taces latérales de rautel, 
et qu’on avait réunies pour en garnir le ilevanl, élaient ilone celles que 
Snger avait fait faire. Elles remplaçaient le beau parement il'or donné par 
Charles le Cfiaiivc, qui avait été enlevé sans doute ilans mi temps de dé¬ 
tresse* Eh bien, quand on arrive k la description de ce élevant d’auteï, 
composé des deux tables de Suger, les rédacteurs de l’inventaire constaleni 


(1) 155 à 158, pa;Ke 121, édition de t85Æ. 

(2) SuGEAii Lib. dereb. in àditnn, sua gesthf ap. DccHES^r., t, IV, p* S45. 
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(jn’an y trouve des ligures (ïcnkvure de demy-bîmef enrichies do pierres 
liiies, cl f|iril esl. ic lïordé dhine bordtire d’or par lu haull el sur les cosiez, 

» et sur icullc sept prisnies d'esnicraiides el neuf rassidoîncs_ l.adicli' 

j> bordure d’or i>onlée trune boriliirc de cuivre don'* el sur icelle bordure 
>ï jiar le Iiault un feuillage d'aigcnl dore et à jour, garny de truizo esuuiui.x 
» diipiiipiü a c[uatre deiiiy conijuis (I) ji» 

Il n'y avait donc pas d'éiuaux sur les laides d’or do Suger, Ou doii remar¬ 
quer eu ellbt qiu^ ceux dont [tarie T inventaire sont places iiiüqiieinent sur une 
bordure de cuivre qui encadrail la bordure d’or. Celte liordure du enivre ne 
faisait [tas original renient partie des tables latérales, piiisfju’clles élaient toul 
en or, au dire de î^uger; elle avait certainement été ajoutée à ces tables, 
atiii de les agrandir, lorsqu’on les déjdaça [lour en faire îe paixniient de 
l’autel. Cesl alors ipi’on Taura décorée d’énuuix chdspnnés qui élaienl dans 
les ntagasins du trésor et sans cuqdoi. 

Aussilot ([ue le uhevel de réglise eut été tcruuné et consacré en l lii, 
Suger [il élever dans Tabside un londïeau pour y reiifernier les restes de saint 
Denis et de ses deux compagnons, saiiil IbisUque el saint Eleuthére; el [tour 
perpétuer le souN Ouir de l’endroit de l’église oii leurs coï [)S avaient reposé 
de|)uis plusieurs siiH'lus, il (U exécuter une grande croix d’or, avec le 
Christ en or et une colonne jtonr la supjiorLer. Suger j'aconte tju’après avoir 
amassé nue très-grande quantilé de pierres précieuses, il appela de(liiférents 
pays les plus halàlcs ouvriers pour cout'eciiomier celte croix. Il Ic^ leur livra, 
el leur fournît en outre quatre-vingts inar(‘s d’or le plus pur. Suger ne dil 
pas tjuc sa croix fut ennclne d’éniaiix en mémo leni|>s cjue de [lierres lines; 
mais riiivenlaire de 11)34, ajirès avoir consiaté que, durant les Iroubles 
de la Ligue, le Chrisl d’or, ainsi qu’un rubis oriental, aval! élé enlevé 
par le légal du [japc, le duc de Neiiioui s el le prévôt îles Jiiarcliauds de Paris, 
établit en ces termes Tétai de celte croix : « Lacroix dudit cnicifix, d’or 
» faible [>laqué sur bois, et du coslé du crucifix feuillages eiilevez, el parmi 
>ï iceulx Ibuillages quarante amatisles, neuf lopazes, deux ceni seize ronds 
» de tiacles de perles, » (qui avaient sans doute lemplacé des pieires tines 
enlevées), «cinquante esinaidx dajdique. ï,e diasderne d’esinail dujipli- 
» que (2) ». 

Ainsi, sur une [lièce d’orfèvrerie proprenieni dite, les orfèvres do Suger se 
servent d’émaux de jdique, c’est-à-dire do ces émaux cloisonnés, de prove- 


(1) inventaire du tresoe de rabùttyc de Saînl-Befih^ fol. 153. 

(2) inventaire oitt-, fol. no. 
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nance orientalo on italienne, cjiii étaient toininnnéinenl sertis par les orfèvres 
(le l'Occident sur les ouvrages d'orfèvrerie qu'ils ta briquaient. Aussi, renuu- 
(jiions-le, Suger, qui regardait rair|ili(‘ati<in de ces émaux sur les pièces d or¬ 
fèvrerie œmnie une H rose tout ordinaire, n'en tait aucune mention, cl ne 
désigne pas les artistes qui les exèciUèrent. Mais (luaiid il en vient à parler 
de la colonne qui jiortait sa magnilii[ue croix, c'est un autre langage; voici 
lexlnolleijjcnt scs paroles ; « Quant au pied de la croix, il est orné des 
w ligures des quatre évangélistes; la colonne qui porte la sainte image est 
émaillée avec une gniiide délicatesse de travail, et oITre IMiistoire du Saii- 
veur, avec la reinésentation des témoignages allégoriipies tirés de l’an- 
i) cîcnnc loi; lecba[>ilean supérieur porte des ligures contemplant la mort du 
» Seigneur. J'employai a ce travail des orfèvres de la l.olharingio, au uombre, 
>ï tantôt de cinq, tantôt de sept, et c'est à peine si j'ai pu racbever en deux 
» années(1) 

l>onblet complète cette desctitilion en disant : « le pilier (la colonne) de 
M toutes paris, depuis le haut jus(|ues vn lias, fut revestu de très-excellenis 
n esmaux sur cuivre (2) n. 

La plupart des pièces d'oifévrerie (|ue Suger fait faiie sont donc dépourvues 
d'émaux; s'il en existe sur sa croix d'or, ce sont des cloisonnés, de prove¬ 
nance grec(iue on italienne, et (pio ne falniqiiaient pas les orfèvres IVnuçais. 
h'uii autre côté, lorsqu'il veut ol)teiiir des talïleanx d'émail sur cuivre d'um‘ 
grande proportion, avec des sujets pour recouvrir eutièremeut une coiounc , 
il UC trouve pas en Franco d'ouvriers pour exécuter ces |ieiiilures eu émail, et 
ü est obligé de faire venir se]iL orfèvres de la Lolhariïigie, ou , depuis b‘ 
onzième siècle, des artistes, élèves des Grecs, pralutuaicnl l’art de l’émail- 
Icric; ils avaîenl praiiiit, à noUv connaissance, avant l’ciiociue (ieSiister, les 
reliquaires de Siegburg et d’ilildosbeim, le petit autel de l'église de liauovrt^ 
et les reliquaires de la collection du prince Soltvkoll', (pre nous avons tléci ils 
[>his liant (3); cl quelques années [>lus lard, ils e.\écnlaient la tiiagniliijne 


(I) Per pUires aiinfabros Lotlinriiigos qmmlofpie ((iiinqiie, quamlnque septem, vix diio- 
biis Rivnis porfeetnin habere potuLiinis. Scgeriî LiO. de reh, m ndtitht. nmnjfsfîs^ ap, l>c- 
CI{ES>K, t. IV, p. 

(ü) Hhioire de tfiùbaije de Sfitni-Di tiis j tiv, I , ehnp, xxiv, js. 2^1* L’inventaire de 
énonce que chacun des quatre edtés du pied du pilier ronteDait dix-xt-pi estmudj: de niwrt' 
doré fî plfiskurs pcr^oitna^es fui. 16S du recoleinent de lfl34 i; que sur la kstc du pilier il 
}■ avait par/muli douze esmauU' de euirre doré ci par bus s Lu tmtres exutauU fol. Itr.ïj, Le 
récolement du 27 mai ina t constate que ce pilier cnruhi tl'éruaux venait dètre démoli. 

(3) Voyez pages 5t, iî2,53 et IÜ3. 
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châsse fie Cluirieiiiiii^ne, à AiN:-!fi-CluipellLs ol colle lîes trois rois mages à 
Cologne* On a [)r6tomlii (|no réninillerie avait été praliriuL^e à Limoges dès 
la fin ihi flixioruo siècle ou toiil au moins dès le commencement tlii onzième; 
nous examinerons [slus loin cette assertion , en Irailant S[ïècialement de 
l’èinuillerie sur cuivre de I imoges; mais il esta [iropos de faire remarxiner, 
dès a [u-èsent, t|uoSngei‘, lorsqu’il accompagna, en î 1^7, le fils tle Louis U* 
tlros qui se rend ai! a Bordeaux [jour y épouser Élconore , fille rie tjiullauuie. 
fine irAquitaine, s'anOla avec le jeune prince à IJmoges (^1), Or si cette 
ville, acfpiise a la Fiance [uir le mariage do stm jeune roi, eut déjà élé en 
possession irun arl si roniauiuabie, qui lui valut [>ar la suite un grand 
renom, le îninistie du roi de Fram'e ne l'aurait certainement pas ignoré; et 
lorsqu’il s agissail, se[j| ans pins tard, de taire exécuter, pour son abbaye de 
Saint-Denis, fes émaux historiés de la colonne de sa belle croix d'or, il n’aurait 
eu garde do s'atlresser à des élrangfM s, lui qui était le [Protecteur des arts 
el des arlisles rran^-ais* Nous aurions été lier assurément, jiour la gloire de 
notre pays, do maintenir à Limoges la fjriorité ([uVn lui a décernée Jusqu'à 
[H'ésont dans la (àbricatiou des émaux sur i-uivre; mais Famour-propre na¬ 
tional est tenu de céder à révidonce; l'historien doit avant tout la vérité à 
ses lecteurs* Eu [jrésence des laits que nous venons de mettre au jour, il laut 
liieu reconnaître f]ue l'émaillerio n’élail pas encore pratiquée en France a 
Fépoquo de Suger, c'esl-à-dire a ers le milieu ihi douzième siècle, 

F^oursuivons nos recherf‘lies sur l'application île FémaÜlcrie à rorfévrerio 
proprement dite, dfqjuis Fépoquo de Suger justpFà la findii quinzième siècle, 
sauf a fcveiiir suc uns pas [loiir enilnasser liaus son cnsemlile l’IiistotUtue de 
l'oîwt’re f/e Limof/es. 

J.os beaux émaux liisloriés que Suger avait fait faire par les orfèvres de la 
l.olhaiiiigic ayant dévelopjjé, sans conlredit, le goOd de nosarlîstos pour ce 
brillant [iroeédé d'ometnentatiou, ceux-eî ne durent pas laisser longtemps à 
des mains étrangères le mono[)-ole de la füliiieation des émaux, ef il y a tout 
lien de croire (pie peu de temps après Sugor, on coiiiTiiem;a, en France, à 
émail 1er Foifévrene, Cependant aucun texte ne signale d'émaux exécutés en 
France antérieurement aux premières années <ln treiziéme siècle, sauf un seul 
(jui est relatif à l'émaiilei io de Limoges et dont nous (ïarlerons plus loin. I.es 
mémoires hîstori([ues de la province de Cliampagne (2) disent que Blanche fie 
NaA'arre fit élever, eîi 1201 , à son mari Thibault il!, comte fie Champagne, 


J) Srcitmcs, (‘lia Ludm'ki 17, aj>. IM cmesxk, fihf./rmtr. JSifipt., t. I\L jj, 321 
ÜACGri-Mi, jUéiii, Mst. (fe (ti pr. de C/m»p, T, IH , p. n.i;î* 
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ilims le ciiœur de la callit^drale de Tmyes, un toinbeau en bronze, enricfn 
de [ilaquea irargenl, sur iin socle émaillé en plusieurs endroits. iM. Tabbé 
l’exier a cité un orfèvre do Limogeîü, du nom de Chatard, qui avait donnée en 
f2(b), à Tabbaye de Saiid-Marlial, une nmpe d'argenl émaillé servant de 
ciboire (1). 

Les émaux cloisonnés des Grecs présentaient de très-grandes diüicultés 
d^exéculioïi; ils exigeaient d’ailleurs fies plaques t.le mêlai assez épaisses. Les 
orfèvres français adoplèreiil de [H éférence le procéilé du chanqdevé, que les 
gallo-romains, leurs ancêtres, avaient jiraliqué, et dont les Alleniaiids rai¬ 
naient déjà usage. Us cnqdoyèrenl œ procédé ile plusieurs manières, 

La [ïremière, ([uî est la pins simple, consislail à dessiner sur une jilaque de 
métal les rinceaux, les feuillages ou les ornomenls tpi’on soûlait représenter 
en émail, et à cbamplevor dans tous ses conlours rintérieur du dessin; on 
remplissait ensuite de divers émaux, à Taidc des moyens que nous avons 
détinîs, les cavités ainsi pratiquées. Dans cesyslèine, la forme du feuillage ou 
de rornemenl était reproduite en émail sur le métal, mais sans liïiéaments 
intérieurs tpii Ügnràssent les ilélails tlu dessin. Ce mode tout ])nmilif était 
adopté ]iar les émail leurs gallo-romains. 

Nous pouvons signaler ime belle plmjue de enivre doré exécutée de celle 
façon qui faisait partie de la collection Debruge-Diiménii ; nous on avons 
donné la description dans le catalogue de celle colleclion(2), cl nous jtugnons 
à ce mémoire la gravure de la partie sujiérieure (3), M, Didron a publié cetle 
belle plaque tout enticre dans le tome \'ill de ses AftHniex arvhajhtjiqtæa. 
Autour d'un tableau principal contenant trois scènes, la moi t de Jésus, la 
visite des saintes fenmies au (ombeau, et rascension du Clnisl, sont placés 
seize personnages bibliques qui apportent, cojnmc sur la colonne tie cuivre 
émaillé deSuger, des (énioignages tirés île rancienne loi. Les dix-neuf sujels, 
iinement gravés sur le mêlai, se ilétacbenl sur un fond de rinceaux dont les 
branches et les feuillages sont fouillés en plein assez [ïrofondémont. Cos par¬ 
ties Chaintïlcvées, ainsi que les nimiies dont la Icte des personnages est dé¬ 
corée et les nombreuses inscriptions égalemcnl en creux qui accompagnent 
chaque sujet, sont remplies (réniaîl blanc, blanchâtre, vert pale, vert foncé, 
bleu pâle, gros bleu. L'émail rouge brrlle dans quelques places seulement; le 


il) Essai sur les émaUleurs de fJmoycSf p, aâ. 

(2) Di' script ît/H des objets d'art f/ui eoiïiposent la cnUcctmi Debrutje-Duméiiil. Parts, 1847, 
pafit’S 531, 54U et 04 a. 

(3) \'üyez la planche jointe à ce Mciuoire* 
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IVmil (lu iii6tal don! f'oil rossotiir «ven iVIa) les ililViTciils (‘maux. l.o (lessiji 
(les ligures tie ru!m(|iie ni do eorrcrlion ni d’iiiio rerUiino aisanee. Le style 

-L. 

iiiscrij^lionîi, caraclèros employas pour k^s tondre ot ronsendile de 
lu eonifHïsilinii aj>sigrion! pour date à celte belle jnèco la fin du douzième 


sie 


l.a seconde manière fïfTrail plus (le dilticnllè* L’arlisle ayani déterminé le 
ehamp à éniiuller, tous les traits qui (îe\aienl reudie le dessin du sujet à 
reproduire èïaieiit épaiirnès, comme nous i’a\oiis déjn exjdiipié; le surplus 
du cliaiiqi étail tbuillè jMjur rerevtni^“riunaiL Ihms ce système, le sii|Ct et 
le lom! (baient en couleurs d’émail. Mais comme sur les pièces il’oifé- 
vrerie, les fiiiures humaines avaient ordiiiaîreinenl de [HUites proportions, les 
carnations étaient ménaiïées sur le [dat du métal el p:i‘avées en fines in lai lies 
dans lesijuelles on paifontlail eiisiiile de réiiuiiL Nous avons desexenijdes 
de ce mode (rétiiaillerie dans rpiatre pelits médaillons que conserve le musée 
du l.oiivre. l.es tiïûs premiers en arfxenl (if" 90, 91 et \]i du catalogne), de 
quarante-quatre millimètres de diamètre, figurenl des évangélistes (1). Les 
Iraits (iu dessin sont iiidicjués [)ar des filets (rargeul é[)argiiés, les têtes fine¬ 
ment gravées et nieîlées d’éinuil bien se détachent sur fies nimbes verts; les 
vêtements de dessous sont lilens; ceux (jnl enveloppent les figures sont 
ronges; elles se détachent sur un fond d’émail Ldeii (jui est enrichi de légers 
liranchages a llenrous verts on ronges. Le stvie<ln d(>ssin témfîigiie d'une 
certaine inllnmice orieiitalo, cl lions croyons devoir atlrilmer ees médaillons 
il l'école rhénane lormée par les tirées, l.e (|uafnèiue médaillon (n" 93 du 
catalogne), re|ïrésentan1 un évêipie assis sur son Irone, se rallaehe enlière- 
ineiit |)ar le styk^ à l'Ot'cjdenî. I.es piocé(iés d’exéentum sont les mêmes qm^ 
dans l(^s trois antres médaillons. 

(Test ce genre d'érnaillerie, qui eonstiluait nue peinture en émail, ipie 
les |irejnicrs émail leurs limousins adoptèrent dans leurs lalileaux de cuivn». 

Dans rortévrerio, il lu! pririripaleineril appliqué a la rejd’oduclion des ar¬ 
moiries. Les [ïarties de réen, cinuiip on tignros, qui devaicnl être e,\[irimées 
on or on en argent, élaieiit épargnées sur le plat du métal ; te siir[>lus était 
tonitlé on (‘renx et reiiqdi des ditl'éreiits émaux colorés nécessaires, (hi 
trouve des armoiries émaillées de celte sorte sur plusieurs pièces d’orfévroiie 
conservées à l^iris. Nems iiid h tuerons les (jualre petits inéd ai lions aux armes 
de France, seilis sur le vase donné [Uir Louis a Siiger, donl nenis avons 
parlé; Fécii rcqïro(luisant les mêmes ainioiries, qrii est placé au-dessous de 


( 1 Voyü/ la ptancïic jointe à re Mémoire. 
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lii luonlMi'c, rxéciilt'i? .sons lt‘ de (lîmrles V, irun iiciui Ctiinée anliijiN' 

a|s|Hirù‘niiiif aiijütirtrinii au catiîuel des jnediïiMes de la hililiollKque ini|>e- 
ritde (1); eï les éenssons pUiirs sur le jilnl supêric'iir du [>î/Mles!a! de la sla- 
fiieUe de la Vieri^e, en argent, donnée ]niv Jt'anne d'Hvreu^:, en à 

IVdihave île Siiiid-Denis, maiiilenanl an Konvre* 

L- ' 

[>aiis ees lilasons, les llenrs-de-lys sans nonilne sont é[>ar^nées sur le 
Miélal; loiit le snrfjliis dn eliani[) esl rouillé et rempli d'éinaîl lilen. 

Ces armoiries émaillées sont ainsi déhii^nées dans les anciens in^ üiilaîres 
e| dans les eoirqitesdn rreîzièmc*, dtiqualoi/ième Cl dn{[niii/dènie sièele : « Le 
lianci[> dn roi saint Lmiys, dans leciiiel il hciivoit, l'ail de madré —, el de- 
dans îecdnv, au milieu dn l'oiiiL mi i^sinaîl de deniv^'i'oniL lailiéde llenrsde 
» lys diu'à ('kajii|i ira/ur* el an milan ilndil esmail une L eonronnée (^). » 
— » fiitretftn.,^ în fiftiao n^ro rùprtCiili tiinun estttallutn rotuft- 

rum setito ad tir ma rrf/îs Anf/iw (3). /Ji/o bavcilki de tm/eafo^ tn 
s> fandta ffuorifm eferalis autd duo eamalUt eum seulis ad arma rtyk Naimn'f* 
î> et Iranvir (ij, » Ce vase [îrovenail sans iloiilo de Pliilij^pe le HeL — 
tf Ihyuîîe Inmajis dkir^enl doré plains, à esmavix ou Ions de France el de 
» lltnijirje » — « Suaire uranz püz^ eî sur le eoii\eiele.a esinaux Aa nos 
» amies. » -— Lu giainl lienna[>, doré dedenz, on roiis diujiiel a un ^raiil 

» esmaîl roui gariiy tle souages grenetez, el est ledil esmail d'azur, el en 

fi iceliiy a un homme el une reinine qui lieimcnï un escii iFor, a un jyoïi 

» iFazur ram[)aiit, à lllï foiirehiécs, e( est la hordeure de quelles, sejnée de 

i> tourlerenes (For lj *» — « Ueux grans Ijaeins d'argenl dorez en ra<;on 

fi de roses csmailiées e! arnioyées ou tons îles armes de xMadame (7), » 
l/exéentioii des fîgvircs el du fond avec des eoulems d’émail élait iFniie 
réussite assez ildïieile, et exigeail des plaques iFune eerlaîne iqiaisseurq les 
1 rail s de nié (al épargnés sur le l'oml, pour rem lie les eon tours dn dessin, 
eoiiservaient kmjoms ihî la raideni. Celle fat;ün d’employer l’émail pon- 
vail convenir à (juelques (Ignres lnéra!](|ues, posées isolément sur ties 


1 \ hi jüinlf. il t't; MéiiuiiiVx 

2 tïni KLKi , fîtanii-e dt' tufd/i/iji' df Pai is, in2r*. I‘. 11. 

• 3 iHt'tnmritiM rfe t/ic$intrt> srdix ifpustti/lfiej'ttitfiift xtdt autfo I2t>i. lAil, 2* 

;4 idem, fol, '2a. 

ü ItiVSHtairi! dt'S idetu itttitùL'ii du Müdfime tu t'tiÿtie ^ Jmlh ffum' du rmj 

df rfOitn'e i:î28. Ms. ItjhL inip., iirii^iéiiiv ve h une des MHfiuÿes de fdétutfif/fndt. 

(i fnmtt(drt deji Jofp/ttA' de Lottîtj due d' ittjuu^ ii" -l u et publie par M. iïk 1 . 4 - 
lin ma: en tète de la A^iOVr de^t éfumu' du Ijutere. 

iî Pfipkrs et eeÿtsfirs de^ jmjuuf.e et euhefh d\te et d'enjefit .... de feu a- Monsdtjm ne 
et Mudutue tu ihte/trxxe dOrtèutis, du ( déeemhre t MIS. hnpH K K., 2(18. 
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vases ctmsacrcîï au cuire, luais elle se [triplai! jnal à romlie de» ^rüu[ïes de 
lii^ures, ths îii:\lotm. Pour iieeelérer la lK‘sü|^ue, les orlévres Hdo)>lèreiil iiii 
aulre procédé. Ils éjiar^naieiil sur le [dat du loélal la silliouelle de> liiïures 
(prîls voulaient re[>rfuluire, el accusaieiil ensuite loules les parties iiiiérieii- 
resdii tlessiii, soit par une légère ciselure ilonnaiil uu relief très-peu saillfiul. 
soit jïliis siuipleiucMil eucorej [lar de ünes inlailles; puis, ils eliaiupknaioiil 
le cdicUii|) autour îles tiirures et le rc‘iji|)lissaîent d’uu éaïuil l’uiieé [u'ojire à 
les faire ressortir, 

On Irfuive un oxeïU[j|e de la prettiière nianicre tlans les <(uatre petiti^s pla- 
ijues iiui rlécoreut le socle dam pied de reli([uairc faisant autrefois partie de la 
çûllectîon lHdini|^e-nuijjénîl ^l\ I/arfisle va représenlé des animaux faiitas- 
lu[ues ([ui se détachent sur un fond li'email alternativemeul vert ou lileii. 
Xoiis avousdejà si^ntulê c|uch|ucs aiiiinaux exét ulés ainsi sur lui calice dWn- 
dreas Arditi, <irfévîe llureiitin du commencement du (piatoi /îcmc siècle. 
Nous pouvons citer un exem[de cle raulie uiaïuère dans les ériuuix (|ui eiiii- 
cl lisse ni la jolie casse Ite de saint Louis, i Ion née par Piuli[)[ïe le Bel a Pah- 
haye du Lys, et de laquelle M. Eugène (îaïuieron a fourni la description 
accompagnée (Pune très-belle reproduction jiar les procédés ehromolitlïo^ra- 
[diit[iies(^j. Ce mode très-simple de itéeorer les pièces iPorfévreric afipartieui 
surtout au Ireizièuic siècle. Il v eu a iiii certain nom lire avec des émaux 
de celte sorledaus les trésors itu duc {rAnjoii, flcOuu’les V el de la Sainle- 
Clrapelle de Paris, et plusieurs d’enire elles sont indiquées dans les inven- 
Iciires de ces trésors comme élanl iVanrientif^ fanm. Elles soûl en général ainsi 
désignées: « Prie aiguièie cou rie el grosse, ll^ulciellne faejon, à vm costés 
rtcncavées, el cliascuiie costé esmaillée a hesîeletles et à oisiaux d'or 
M vülan/, et est l’esmail, qui est eu compas, cLa/air; — un gobelet, sans 
H trépié, doré et esmaillié, qui a une frêle vermeille, et en la frele a petites 
» lozenges iPor, el les esmaux de la frète sont azurez et vers, el les aziin*/ 
» soni à oyseaus d'or à vizages de plusieurs contenances, el les vers sonl a 
» liesteleltes de plusieurs manières (3;.,,. » — « Une erosse..., et esl le 
rt baslou esniiiillé à lozenges et a besieleiles {V. » ^ « Une croix..*; le 


■i Iksn'ij?tim de è/ rntfi fiiott Ikbritge-îhinuhtd^ jP îlô l, ji. rufi, tiette pît^rc 

cM oujoiinflun diius La ciUIcciiim dti priiicci Sol tykofi'. 

2 LiïsiüM) (ïAX^kiu>x, h Otssede de stihd Lotit,'s, Paris, IHA5. 

3 ftiveotnire des JofjtiitJ: de hmîs, dur d'A/tJott^ de ISGU-I SG», publié par M. i>r La- 
itoiutE, Xotke des fttmu.v du Louvre, f’aris, 1853, X*’" 4US t l 118, 

^4 iftwidaire des fiteitbles et joytutx du rot Cita ries l\ Ms. lUbl. iiup.,, Hï-jiG, tül, mt. 
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i/ÉMAILlJvItlE K N K U A NEE. 

>t [Tiod es! iTiirgent (^ÿiJiiaillr (l'iiziir ot au Ires couhniï'Sj'seyruf^ (soint'i 

» Heurs lie lys et ilc lions (Ij* » 

NY'iininoins l'iipfïlication île rénuullerie à rornenicnlalioti (îes iiièces iTor- 
tovrerie ne para il pas avoir été tTiiu usage trt's-r6[ïanilii , au iixnzîeine 
sièele, liaus le eeriire et ilaris le nord de la Fiance, l.’invenlaire lîe 
Cliarles V décrit plusieurs roii[H?s venant île saint l.cmis : les unes sont 
éîiiaÜlées, les au Ires ne le sont pas (:2)- f/église ealliédrale de Paris avait 
été terminée au treizième siècle, et laSaiute-Cliapelle <lii Palais, dans In 
inènic ville, eu! sain! Louis pour fondateur : l'orfiArcu îü <le ces deu\ 
églises, au c(3i]uiiencenietil du ipiatorzième siècle, (levai! donc provenir, 
CH grande jiartie, du Ireizièriic, Eh tiien, dans les inventaires (jui en ont 
clé rails sons Ic^s dates de Idi3(3) et de i:iUI(i),oii reiicontre tbi t jaui 
de pièces eurieJiies d'éïnaux. Il idy en a t]ue trois dans T in vent aire de 
Notre*!hune, l/uiie est une gramli^ croix d’argeul, a\ec les quatre évan¬ 
gélistes émaillés (51, donnée par Jaiijiios de Norman, arclievéi|iic de Nnr- 
hoiine(‘j' I2o0), qui peut Ihnoir fail faire dans le midi rie (a France. Lne 
antre est un hilton de chantre, {|uc Uî émail]or, dit Finvenlatre, Hugues 
de )îesan<;ün, diantre de Féglise,et ensuite évérpuMle Ihiris, de I32ti à 1332; 
(die datait donc du commencemeni du ipialorzièiiie siècle, thuis Finveu- 
taire de ta Saiuie-Lliapcdlo de I3ifl, sur sept pièces décorées d'émaux, 
(piaire ont des émaux doisoiinés de prov enance étrangère, l.es émaux des 
ii'ois autres ne reproduisent que des armoiries ; la jiremière es! une croix 
aux armes de France et de lîourgogne ! (ij, fjui {levaient être celles de Phi- 
li[qH' de Valois et de Jeanne de Bourgogne, sa lemnie; la sec(mde, un cor- 
pondier, repmihfritfm pro rorporalibus^ im éeu aux m ines de France(7); 


{ hivetitfiirt- tk lu S/thtk-('/fffpeiit‘f (ir(^,sné eu 1573, piiliiîé pstr M. Ihu nr i/Aitry./ti'tw 
fter/imliKjtfptef t. V, p. itin CX'lk' iiiècc H^iinut dauü rînvcttlaiic tl(- Kua, \ts. Arcli. îniji,, 
‘I I 155. N® If. 

3 fffi'eutttitr tien tuûuiiles ei Jurait.i du nû Cliurhn l', earntuenfi^ le l^y/onvV'r (.171^ 
Ms. jtiliL iiiip., II* K35n, folios 48 vt ut. 

3 (Compte fieu oruemeuSf tttntldtx , jotptuA' ef itufees ilime-i eafutit nu frémv tic TiV/Z/vr tlf 
Purin ik i'unuée 1313. AiHi. imp. !.. 50a \ 

I lurentnriutn fie nuiirttitrrüs^ et irluiJt nd reijttkm tdfpe(lntn pnekiens, perfi- 

fHtdifftm, An h. iuip. ,1. |5.5. V 11. 

3- « ta V sont les nij évaiijiélistt^ cmnaillez atix iiij eoriies do la eniix >• iiorte Vltttvn- 
titire fk N IG. \re\u imp. LL. IMG. Ihirtofemîle L. 50ie, 

G Ainsi (pfil fosiiUe do rZ(‘ 1 480, Xts. JîihL îiup.^ Suppl, hilin IGü^, loi. lî. 

7 \ijisl qifil est dit d<ms fAo 1573, ir f3l, ptiîdié par M, lïm o if Ancy. 

/huw ftirluvhijîfpie^ t. V'', p. n;:. 




























1 KO 111S rO w îQlîK I) \i i; k w a 11.1,k w i e. 

la dnnioro, un mors do uhapo aux armes de Franco oï de \nvarrc, ([ni 
diail sans ilnnfc un <loii de fMiilip|>ç le Bel V). 

L(’s orfèvres parisietis liii Ireiziènie slm^e no peu veuf tUmv avoir fbiiriiî 
anx doux ci^lises (jiic pou de ]>ièces émaillées- Il j'aul iTmanjiier aussi i|m‘* 
dans le rdlc de hi taiite ilo raiinéc 1202 pour la ville de Paris, einf| émail- 
leiirs seidenienr soiil inscrils (2 , On dira [ïcnl-èlre fjiio chaque nrfè\rc^ 
èmaillail les onvraires sorlani doses mains, (lotie observa lion s'a}ï[ïli(|iu?rait 
avec justesse à une éjiO([ue plus rajiprochée; mais an déliul, [>our ainsi dire, 
de IVmiaillerit^ à Paris, îa plujïart dos orfèvres lievaiont i^mner !t‘s pro- 
eéilés cliimitiues de la lidiriration de réniail et ceux de rap|iIicalioii fie 
colle nialiere sur le métal. Dos artisans f[tîi cxer^'aîotil la profession sjiécialc 
d'oinaiileurs s'étalïliront prol>ablemcul alors dans cette ville. Nous relron- 
v'ons rindication d'un fait scnublable vu Italie, (bnts les staints clés orfèvres 
d(' Sienne 3 ?, 

4 

Bien rpie les émaiHeurs ]>arisjens ne fussent jias encore nondireux an 
treizième siocle, leurs ouvrages avaient dt'Ja iictpiis do la liqiutatiou, même 
en flalie. Outre plusieurs |jiiecs croifévrerie aux amies de ['rance et de 
Navarre, citées dans rinveiilaire du trésor du sainl-sïége, fait en l2bo 
[lai ordie de liouiface VU) et qui provenaient sans lioule des dons 
failsaiix [)apes [ïar Louis IX, IKiilippe III et IHiîlijqie le Bel, il s’y Ircmvi; 
encore divers vases, av^ec des émaux désignés sous le litre crémaux pari¬ 
siens ; « Unatn eupam de imcr musada, atm /wVc.,,,. m fntidff eajus exi inntut 
esmalfitm parixiiutnt (o). » ^^ « \ esimhu de attro fpafdram/iflari in ntodnnt 
cnieix J rnnt diveesis innujiiiilnfSy el fnnnni fftein iHirisinx (^tî). » ~ « Vnum 
par cfnrofhmnnîn cnm e.stmlttx parixietixilntK , iti tptorunt üno esi intof/o Vm/inis 
SalnUiteil). » I.es émaux (‘tiamplcv es de France étaient, au treiziéme siècle, 
line rareté pour ritaiie, oii les i)!iévres, élèves des (irees, ne fabriiiiiaicul 
que des émaux cloisonnés. 


(1) IttvctiffTÎy^ eifè (le IStO, ligue;-l E, 

(2) Coiferfiott des momimentx îm'dif^ ’iur t'hkfoire de F^ffiiee Ftirh JiOits Ir ihdt 

publié par \t* (îiitAc i>. Paris, 1837, 

pii SUftm (hijU oynfi smsl drW m>m np. Gavk, hmiitn dUfrihfî dd 


.fiTo/i vn, lî \vi. Firenzr, 182'J, 'P. 1,1. 

^4 ' iiiVf.iitttyiHitf de tittiiiihiix i'iftu't la ih{'$ü\n'’0 sedix upt)ftt*dietr^ /wrOiwi de itium 

duUi xaneîmUm ptiirh bni Hutiifficn pifpœ orUm. Snh anHo liondm I2W,^. \h. Bilib imp., 


U® 5180, 

(;>) Idem J fol. 3ri. 
(fi) idettt^ fol- 78, 
(7) idettfj M, 
















i;ÉMAILIJCR1K E\ FIIANCIv ISI 

L’îuvOMliüre du roî Louis le lîiitiii (f ldl(i> ne conlieTit encore qu’un petil 
ruMulire d’éniiiux ; æ[ïeiulaul nous y trouvons le Jioiii {Liiu eniailleur, (iiii- 
luuil de l'nunbloy, à f^iii fe roi ['liilipia* le Long, ipii venaîl de succéder à 
Louis le Ilutîn, fait délivrer une partie (iesarumres du roi liéfnnfj [jour u une 
ti gniiit somme doue a li^ tant du teiufïs le roy l*hili[)pe de fnmuc uiéuioire,,. 
w coiuiue du temps le roy l.oys : I » >i On voit que l'éniailleur (iarmvut avait 
exécnié îjcaucüup do (ravuux, uon-seuieiueul [jour Louis le Ilutîn, mais 
eiuore pour son père Philippe lelîel (liHo*}* Î3I I i, piiisipi’il était eréaiicier 
de ces deux priru es d’uno Idrlo sojujuo* 

Le goul [>our PoiréVrerie éjuailtéc allait toujours croissant, et déjà l(‘ 
eonipte reiulu [»ar MyetTroy de Tlouri, argentier de i‘hilif)[ie le Long, pour le 
se(f)nd seniistrc lio Pannée 13l(>(^)j lait mention dePaeliat de treiiîe liauaps 
enrit'liis d'émaux, ilout quatre sont désignés sim[j!emenl comnu? émaillés; 
huit comme ou sarfis ilYunaux; nu autre a un émail au tomL Les 

orfèvres vemleurs sont l‘]slienne MaiMart, Telienne dLVire et Ernoufdc Monl- 
Ls[ïil!ouet\ 

Dans Piiiventairc de Piémenee llotigrie, reinme de Louis le llutiii^ de 
Î3i8, on reman[iio encore [jlns de [>ièces enrieldes irémanx ; ils ne repro- 
diiisenl ^ pour la [iluparl, (pie des armoiries, l ue seule pièce est iiuli<[née 
comme uvaui des émaux à ligures : « l ne croix esmaîlliée à doux images de 
Nolre-l>ame et de saint iehan (3"^* » Le (compte de Pyellmy de Mon ri iPen 
désignait aucune de ce genre. 

L'invenlaii'e de Clémemx^ de lloiigiie loiirnit ce renseignement [uécienx, 
à sav'^oîr que la vaisselle (Pargent hlanc se vendait alors ipiatrc livres dix 
sols jiarisis le marej le marc d'aigeut doré, cent dix s(i!s [jarisis-, et le man^ 
d'argent doré et émaillé, six livres dix sols pai isis. On voit ([u'à celle (qjncpie 
Purgent doré et émaillé valail heanconp jjIus ipie Purgent doré siMilenient, cf 
Pon peut juger par là de ijuelle faveur jouissait Portevrerie émaillée. 

l>ès les piemières auiiées du règne île Pluli|q>e de Valois, Portévrerie 
émaillée oldlnl nue grande vogue. On ne se contenta plus, [jour lu décorer. 


I /uvctififh'i tics ififiibfts (lé /?' r(i^ /tUtfif t'f lif (li'spfincc cf 

Ms. l!îbL inip. Siippt. fr., n" tôt. (T2. 

: '1 Owipff (fc (itFffrûtf ih Flfmiij f/f * rcctpics ci nthes fttifes plnshur^ itéKOhjitç^ 

itpput lemmz (tUA rhamhrcs Xtufre Shr la rmj ,. du wrjattr de julet ron M(u:cxvi, jnsepm 
/Ht ptcmîer jmr de jtineicr e» xidv/nd. .Vfs. Bitit. iin|) , piitiPé par Vt. t)i>i m ff Ajscy, dans 
trs Cofupfes de rt/rtfettfenc des mh /k Fi'/tttea. t^'iiîs, isôl, pages 3s, (111 et 711 , 

X furnduhr des f/ieus weuldes de ll/idtiutr lu rm/tte (Uth/tt /fce, Jadis fuma du njiy Ltu/x, 
Ms. Bit>l. imp. Cahier relie dans le nniv7'’iiio volume des .\Uuudre>t de (d/^r/H/ifu/ult, 
iges 17, IK, tu, il, 


















I Hâ H ISTO lU Q l' K 1 ï K V KM A I IJ H11-, 

Je siriiptes ortiemt^ils, ni mémo Je on Je iünnipes isoléjv, se Je- 

lachaiil sur im t'onJ J'érmiil; on so jiliü :> y re[)n)Jiiire des seènes où se 
limivaienl une loule Je personnalités, et ([ue Ion tiiail soit vie l<i vie Jii 
rjirisl, soir Jes romans et îles hauts faits Je la elievaloric; ou bien lies 
sujets variés et son vont bi/arros, Je véri tailles eariivilurcs, lj‘s lijumres en 
éniaJ, à Iraits ojiariînés, ne [ïonvaient convenir à Jes c<nn[iositions aussi 
eonipliquéos : les orlovres se lïomèrent Jonc à graver le sujet en linos in- 
lailles, sur uiu^ [ilaipie Je niélal ; puis, apres avoù Jétermiiié nn cfnunf) au¬ 
tour Jn sujet , ils v liam[ilevaient légèrement: cotte partie, ipi’ils renifJîssaienl 
ousuilo J'émail pour servir Je fonJ à la gravure* Les tines intailles Jvi dessin 
étaient en outre niellées J\'^niaux Je Ji\ erses couleurs. Le sujet se présentait 
itonc légèrement coloré dans ses coiJoins et s'Iiarmoniait ainsi a\i‘C le fond* 
Abu J’oier toute criiJité à rorisembic Je la composîlion, rémailleur em¬ 
ployait souveiJ, pour les l'omis, des émaux somi-translm îjes, et inlaJIait 
le métal Je tines Imclinres ipii se laissaient v oir sous Lénmil. tuoJo 
d'émailieiie était une imîtatînu des nielles italiens jiiî se ilétachaionl sur 
fond d'émail, avec celte lUlVéreuee ([\ie les iiJailles ijui rendaient le dessin 
dans le travail français étaiejit remplies d'émaux colorés, an lieu de ressortir 
eu noir par rincrustalion du nwilo. 

On voit au musée Jii Louvre Je iieanxspecîmen dYmiaiix de celte sorte dans 
le piédestal Je ia staluelte Je la Vierge en argent Joré qui fut Jonnée, en 
a ralïliayo Jv^ Sainl-Denis, par Jeanne d’Evreux, femme Je Eliai tes 
le Bel. Qualor/e petites plaipies i l'argent, Jistril>uées autour de ce [>iéd estai* 
olfrmit autant Je scènes tirées du Xonveau Testament ; les détails, soin eiJ 
assez cünqJiqiiés, qu'elles contiennent, n’auraient pu être rendus sur un 
si [xctit espace en éjangnanl les traits du dessin par le procédé ordinaire <le 
rémaillerie cbaiiqJe\èe (I). 

La date île la ilonalion de cette ]iièce à LalJmye de Sainl-ht^nis est consta¬ 
tée par une inscription gravée sur te bord snjiérieur du piédestal, et pai- 
rinvcnlaire de raldjave do Sainl-I>enis Je taJt, dans lequel ](!s émaux sont 
ainsi ilésignés ; « AnUmr dudit soubassemenl, par devant quatre esmauK, 
» et par derrière aussi tjualre esniaulx Je l*assion et Nativité Je XiJn^- 
is Seigneur (ï), )> Cest, en etlel, Je cette façon, ou eu ternies à |)eu [ires 
atialogues, que sont décrits les émaux Je ce genre dans les conqJes et Jim> 


I 


stir rime ibs plandit’s a cc \téiimîfo* In reprodiictUiii de iloiix de 


2 fnvcit(nhx ih df'jà ritr, foh .j3. 




















i;K.MAn.LElUH KN FRANCE. 

tes inventîiirC!^ : « Vn^ tcihlîaii^ tloroz ol Criiiiaillicz tVwn cou rotin eriioiil île l’As- 
« so[ii[ï(ioîi Nolrc-OaiJie (H* — l u tcibernacle de trèa-granl fagoii, assis sur 
>j un entahleiuenL**, e! oikHI (uitahlciuenl a douze esniaux de la vie Xotre- 
fi Seigneur, depuis FAniiuiieialion jusf[vies là où Judas le Uô/Ai. — 1 lïe 
« hoîte de cristal à luettre pain â chanter, dont le Tons est esujaille'* d’azuj'* 
w ou i[uel (^st NoI re-SfUi^neur en sa U^dîé, et aux deux costez a lîoux an^eloz, 
w dont l’un tieul mm couronne d'espines, et l’autre les eloz et la lance(2)..- 
» —Ijn^ laherniicle d’arifcnl à [>ortolètes, uii a (juatre [dèees esmaülées de la 
» vio de Nüstre-l>auio, — l u calice d’argent doré et est esuiaillé de jdiisietirs 
» fiistoircs de IVieii el de Xostre-Daïue, des a[ipostres et des ([iiatre cvvaii- 
» gélistes idj. rencontre, dans certains iiivenlaires, îles deseri[)tK>ns 

assez t‘\pliciles pour faire parlai le ment apjuécier les procédés d'exécution 
diL genre d’é mai II crie dont nous nous oceupous. Ainsi, dans Fin venta ire du 
fine d'Anjou, nous lisons, à rarlieie d-l : « Un grant esmail d'argent doré, à 
» donner la paîs.*., et esl de trés-grani ouvrage enlaülié, el ou milieu est 
» Xolre-Scigneiir en la crois, el Xolre-lkinie, d'une pari, el sain! Jehan de 
» l'antre* » lïans Fim entaire de Charles W folio o3 r « L‘nmïf)helel d'or et 
» raiguière tïe uiesme,., et sur Fesmail de raiguiére, qui est haclié, un 
» einjiereur (|ui dit : Justice et vérité. » Les sujets contenus dans ces émaux 
sont évideniinont rendus par une gravure en iiilailles. fl y a encore une desr 
crî[)tion jilus nette dans les inventaires de Xotre-lïanie de Paris. Dans celui 
qui tnt rédigé eu t ilG (i-, on üt ces mois : « Paix <l'or à ymages inlaillées 
» de la Passion Nolre-Seîgncur entour île laquelle a X halciis... donnée par 
ïj le due de Herry. » Le rédacteur tPy faisait pas luenlioï! de l’émail; mais, 
tlans l'invenlaire de l l'omission est réparée : tf Ihie grande paix d’or 

n à y mages, émaillée de la Passion Xolre-Seigiieiir, autour de laqiieile ]>aix a 
» ilîx hulaîs*** donnée par le duc de lîeriy* » Les deux descripiîons seeoni- 
plcieiil jnuluelleuieiit, el fonl [tarfailement coin[>i emli e le moyen employé 
pour tracer le siijel <lans cet émail. 

La vogue dont jouissait ce genre d’éiiiaillerie nous est encore révélée ]>ai^ 


■ I l iftctuf/tirc fîu f/ttnk-nteuhte tk i'drfjentcrk du îù mm 13,53, ptdilié par M> lïfn ht 
n’ Xricy dans Ils Comptrs dr l’/irgcttlerk. JViris, 13.51. P. 303. 

(2 Ittinttfiin du dite d'AujnUf di-jn cité, €y2 et 43* 
fa’i ïmriftdirc de Uturlas tli^à i-ité, tdlios 231 et ini. 

<3: fnveuttfire de$ nlk/tm ^ jaÿait.r . * rstann un dr /Vf/fe de fnl, .5* At- 

fliivt^s imp. Ms. l,L. lUfl. Portef. L;, 309*. 

i/r ffive»luire des reliepirSt drups d'or .... eslmiis mt ttèsor de i'ègfhe dt 

/V/m, ji. 7. Ms. AiTliivcs imp* L. 3(in^. 
















lUSTOKIOl'K l>K L’KMAILLKUÎE. 

tes il'EiisUu;lic Hcis f[iii fut i‘cii\er liiiii::.si{M' il'aruics dos 

lois Lluirics V tM Eharlos ^ l* Lo jjoülo oiiiiijjiioro les uhjcis ijiiî [ilidsoiil aii\ 
riclics îtmtroitps^ o! tjiii sont le [Jus à Ui niude ilo stui letiijis; nu iiiilieii 
<l'ime lüiiy^iie tirai le. ou lil ces vers : 


Kiu'üre c|tit‘ Ifiii's inarîs, 

i|n[mt ils i‘o\imiK'LiT do Paris, 
do lîciiis, do Hutioii rt do 1’rmes, 
leur apportant gaus et oiHirrovoSi 
pcUft's, aiiiicaiil.x, fiTiiïilIrz, 
tasses d'ar^oiit tui jüohfld/ ; 
jiUtcs do otnoiTchK’î'. entiers. 

Kt aussi me fut liioii mestiors 
fravtdr îiiHirso de pk'rrti'io, 
eiaiteanv a unn^îiirrie, 
ospiii^Uers hiiliicü à esjiiatil.v i , 


i]o <(ui \oul dire, liieii certatiicuK'iit, des épiriiiliers enrieliis d(^ ou 

iroruerueiïts i^raves on intailles, se tlélaehnnl suruu foiul irémuîl. 

l/iiiveiilture lie rar^eiilerie de la eoiirimne^ ile l’année Idolî, et les 
i'oiiiples d'Eslieriiie de la rontaîne, argentier du roi .leaM, de IdîjJ à 
lîK.>o(2), eouijirenneid un assez grand nombre de |)ièees éiuaillees; mais 
lrès-[ïeii y sont tiésignées eouiiue enrieliîes de ces émaux à Pans 

Pinveiitaire du due d'Aujon, rédigé ijiielques années [dus lard, il en c^sl 
atitreiuent. Sm se[>l eenl quatr(^\iugbseize articles donl se couqKfse ce cu¬ 
rieux inventaire,on trouve [dus de (jnaire eents jueeesénuilliées on reliaussées 
d'émaux, [ïaruii lesijuelles heaiu on[ï sont décrites avec {les uienlious à |)eu 
prés analogues à celles tpii viennent il’étn^ relalées, el (jui indïquent é\i- 
deiumeul des émaux à siijels in taillés sur ehaiiqi d’éniaiL On renia n] ne de 
même une certaine ijuanlîté ilo pièces émaillées dans Tirnenlaire de Ehar- 
les \\ ilressé en Id70; mais le nomhre de celles (pu y sont iiidiquéi's comme 
ayanl des émaux de cette sorte est plus reslieini ijiie dans celui du tlue 
irAnjou, ipd cepemianl est antérieur d'environ (piin/e à dix-lmit années. 
Il paraît résulter de là tpie ce genre i l'émail le rie avait pris naissance dans 
le ïnidi de la Fi'iince, Le duc d'Arijou, lie Mîtif à LÎHO, avail (dileiui, cm 
etfet, de son frère Charles V, de Irès-granils conirnaiulemenls dans le Langue- 

1 /'rimfrÇ (f îCmffiehr fk:i (IhfttfipXt vers 2éS, piiblitTS p:u‘ \t. tai^i^RLKr. t^aris, Ih:J2, 

2 Q}tfip(f.s fît' KHiietiitr th hi ^ ünjctiikr du lio tci lia do ! u i . 

\itIi. iiiip. K K. H, |iiibUês cii p^nlif par \l, Ihii rt u’Aiio^. Coiftp/n tk V Ai'fj^àtUTÎr. 
Pîiris, 1851, 
































F N FRAXCF. 1S;> 

<loc, la (aiycnne et le Ihiupliiaé, cl c'est riaas ces provinces qu'il Ibrma 
en gnuide paiiio le nclio trésor^ dont il a rtvligé liii-mdiiie rinveutairc* On 
en trouve la preuve ilans un titre ainsi conçu j qui fait suite an 202" article : 
it C’est rînveîiloire de vesselle d'or et d'argent^ esniaill^e, dor^e et Idanche, 
w tant do celle que nous avons apportée de Frimce, comme de colle qui 
>ï nous a esté ilonnéo, et que nous avons aciietéo à Avignon et en ia Langue 
« doc. » 

Le goiU pour les émaux se propagea toujours de jdus en |dus. Dans Tin- 
V en taire, dressé en I iu5, du trésor iliml le iluc de Borr\\ trore de Charles V, 
dotait la Saiiito-Clia[)Olîe qu’il venait de tnirc construire à Rourges (I), sur 
treulLMpiatro pièces princi|>ales décriles, rtix-neui soiit émaillées. La variété 
tles termes employés [tour la désignation des divers objets dill'ércncio très- 
bien les éinanx qui les décorent, et dont les procédés étaient eu usage en 
France au commeucemen! du (piin/ièmesiècle. Ouatre pièces sont simplemenl 
iLites émaîliées : « Lu grand angel de (bdmeL*. (jui a deux ailes émaillées, 
w —Lu imago iL» saint i^iorre .. sur un oiilablemcnl d'urgent esinailté(2). 

Il s’agit là d’ime coloration ou émail do certaines parti es d’une pièce d’or- 
té\rerie. Cinq pièces, dont les éjuauK u’ollVent que des armoiries, sont 
indirpiéCxS dans ces termes : « Lne giande croix d’or... et entour l’eiUalde- 
» moîil a [dusieiu's esmaux des armes de mondit seigneur le (lue. — Une 
» image do saint tGrégoire.., assis sur un enlablement d’argent doré, esmaîllé 
n à Fciiloiii'de plusietivs esmmix aux armes du pa[ie Grégoire (3), » fei, ce 
sont des ériuuix exécutés par le procétlé du cliampîcvé, comme ceux (pii 
reproduisent l’écii do FraiK'e sur le vase du Louvre et sur le bijou du ca- 
hincl des médailles de la bibliolhèqiie impériale; nous avons parlé [ilus Iraul 
de ces deux olyets. Stqd [iièces ont des émaux servatil de fond à des figures 
ou sujets rendus [ïar des in ta il les émaillées; iis sont décrits dans ces termes, 
suivant le mode adopté (pie nous avons déjà signalé : « lu tabernacle d'ar- 
» genl doré... fermant à deux Imisselles esmaillées par dehors d’une Annoii- 
w ciation. — L u clief do sainte Luce, d’aigent iloré, dont reniablemeni est 
« esmaîllé à rentour de [slusieurs angeîs(i)„. n Trois autres pièces enljri, 
d’après la description (piî en est faite, [lortaieiit des émaux transiiicides sur 


l ■ hwitifffhr ih trésor (k h sffhik (Uufpefie de liourÿes du iti itViH l uii, 
M, 1ebiu‘<iit iiR GotxiiïKJT. .^uutdes mrhMtfjifftm, t. X, jaiges 35, i lo et 


(a) Art. 17 ut il. 
(3) Art. ! et:ïi. 
^\) Art. 8 28. 


piUilk par 
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MISÏOIUQI'E DE l/EMAll.lEUIE, 

(“iscîurr en relief invenlés pur les orl'éM'cs ilüliens dans les fîernières années 
du Uei/aemc siùele* 

Cos difTérentes Jiianiêres d’appliquer roïuail a rorfrvroni' ( onlinueiviü a 
être |>ralif|Liées siiuuMauéiucnt eu France durant loul le cours du ([vrin/Jèine 


Ce ([lie nous avons fail observer sur la pralique de rcnuiillerie en France 
eonvient aussi à l'Angleterre etanv Flandres^ oît les uiétues [>rocéilcs étaîenl 
usités [ïoiir l’ornomonüUion de rorfévrerie. On Irome dans le Morirnticum 
(iïtf/livaîUiiîi (I) riiiNonlaire de SaiiU-Faiil de Londres, dressé oïi 1 Paiini 
les iiüinljreuses pièces d’orlévrerie renrermées dans le riclic Irésor de colle 
église, Irés-pcu élaient éruailiées. La [dns ancienne jiaiaîl être un colTret à 
reliques, décoré de [lelils ronds émaillés, et qui avait été donné par (lilbert, 
évêque de Londres dans les ilei niêrcs années du doiiziênie sîrt ie (i :* Conune 
on ne dit pastpFello fut en or ou eu ai'geut, i! y a tout lieu do noire rpi’elle 
était, ou cuivre, et proveuait de réinaillerie limousine qui (‘st citée [îour quel* 
qiies produits dans [diisieurs articios de rinvontairc; tuais on attribue à 
Henri de Wingbarn, qui occupa le siège épiscopal do Ixuidrcs vers le milieu 
du IreîKiême siècle, le don dbin calice d'or et d’niie croix d’aigtuit, ennclïis 
d'ornements en émail sur le pied ('es ]>ièces no roproiluisaient dont* 
encore aucuno ligure. Enfin l'invonlaiie fait mention d'iiuc magnifique croix 
d'argent doré, avec des éniaux ropréseulatit un crucifix, et d'autres images ; 
elle fut offerte |mr Itieliard de Giavesentle, évê(|ue <le Londres dans les 
lieruières années du troizièine siècle (i). Un inventaire de Féglise collégiale 
de Windsor, do la liuilièmc année du règne de Kiibard 11 (1377-131)11), 
ne constale de même dans le trésor de cette église (pi'im lrès-[>cti( nombre 
de fiicTOS émaillées (tî). 

L’iiiduelion qu'il faut tii'cr de ces actes, c’est que l’application de réniail- 
lerie à ]’orfé\ rerio était asseîî restreinte, en Angleterre, au Ireijîième siècle cl 
dans la première moitié du quatorzième. Ts'éairmoins, l'orféM-erie émaillée 
devait être fort en liouneur, puisqu’on la voit figiiior ])ai'tui les présents que 


1) AfifjfkHiituft. l.niKtiiii, T- Ht, p- 

(3) (loflVa iii^ra, qua; diritiir fuisse (iilbriti ejuM'opi, iuiitiiivas iiiiiUîis rolcllîis îiyiufit- 
liUits, in qtiü i’e|)tuuiiilür inuttüiï rrliquiat. Itftttij p- 313. 

(a) hktttf p. 311. 

(-1) (a ux îU'grntOi'i tota deatiratu . .. qiiai'ia pai’s patilïiiii lieiic to iiiîitîatuiii, cmii unn 
liiiie mu'ilixi et atîîs qiiimiiic \ ma^inibiis ex parte iina, ac etiîim uiajcstatis et qiuUuor 
evnngeLtoniui ex parte iiItéra .. . |). 3i i. 

’5) fdciti t t. lit, p. Tl#. 
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ÉMAÏLLERIE SUR CUIVRE DE LIMOGES, 

les rois cE An s; le terre envoyèrent aiiv papes dans le courant ilu Ireizlèmc siècle* 
Nons Iroiivoris, en ciTet, dans l'inventaire du syînl'sîè^e de 1^95, la mention 
de [diisieurs pièces d'orrévrorie an|Lilaisc, ornées d’èmanx; mais les motifs 
i[iw ces émaux reproduisciit oIVrenf une jurande simplicité : ce sont ou les 
armoiries dti roi d'Angleterre, on des ornements tels (|ue des roses et des 
eaiirlandes; on n'y rencontre ni sujets ni ligures (î)* Du reste, il ii’yarien, 
dans les enonciations des inventaires ou nous avoivs [uiisè, ijiii fasse con¬ 
naître la nature de ces èjuaiix; ils devaient être exécutés de la même façon 
<[uc les émaux français, c'est-a-drro par le procédé du cham[devé* 

Au <[innzième siècle, les orfèvres français adoptèrent généralement les 
ciselures émaillées des italiens, et ils [HueiU rivaliser avec eux au cominon- 
ccjnent du seizième* Bientôt on ne vouluf jdus, dans toute l'Europe, ijiie 
des émaux transluciiles sur ciselure en relief pour sen ir de décoration à 
l'orréM'orio* Nous n'avous pas à nous occU[ïer ici de ce genre d'émailtcrie; 
mais il nous reste à parler des émaux cliamplevés sur cuivre, [produits par 
l'école de Limoges, qui ont joui durant près de trois siècles d'une vogue jus- 
temeut méritée* 


Khkiitleric sur cuivre de IJiiioiîcs. 


Si nous avons signalé, dans le deuxième paragraphe de ce Mémoire , 
ques-imes des plus billlanles pièces de l'éiuaillcrie limousine, c'est pour 
nous conforjuer au plan que nous avons adopté tic faire connaître les mo- 
mrmenls rpiî siihstsleul encore des divers arts industriels, avant d'en retracer 
riiisloîre. Nous aurions pu nous dispenser de suivre celle [uélhotte à l'égard 
des jieînlures eu émaü incrusté de Limoges; car elles sont jiaifaitemeni 
connues et prescpie populaires, aiijourd'liui (pie les musées, iiori^seidemeni 
en France, mais en Allemagne 0l en AngleleiTG, leur ont consacré une place 
Ijonorahlü et les ont olVcrles aux yeux de tous* Il iFy a pas plus de quarante 


1 1 l iiiiin lu-reuiu ( de cum niunico et ecïpemilo, qui linbel in iikuik'o unuin seii- 

tum iid aniia regis Anglie; in ptuno copereuli esinatUUn umnu Zallimin, et in ecïlln utiiiin 
garUimlani de csiuniUs *., * *— Alîum urecuni ... in plauo vern enperculî est imuin 
eMiuiltum, einn seuto nd nnnn regis Anglic, — !>uo Inimlia de sniro magnai eiiiii duoïnis 
esinaitls vlridibiiïj, in funrto siint senta régis Aiiglits — Dtin hrUTiMa de atiro, quuriiin 
qiinJlibet Indwîl immn c^inattum în luedin in inoduni rnse, et duo seula ad nrniu tmper*, 
et duo aliii ad arma régis Aiiglie* ftrv. iif iti t/ics, .ud. l'olios l, 8 et l'i(. 













188 insïOUfnL'K [VE i;hmailiJî:hik. 

yns, copeiniani, (|u'qü a cojiinioiuv à les remuUrc eu hunière, et à reslihior 
à Ijiiiojïos une indusine t\\\[ avait l'ait sa j^loîre de|)uîs la lin du douzième 
siècle, l.e goôt des émaux incrustés sur cuivre, par le procède du {:liam[> 
levé, commeuea à s'cteindrr, selon toule apparence, dès les preinicros an* 
nées (lu (piinzième siècle, cl les l'abriqucs durent se fermer, lorsipie les 
immenses [iro^rès obtenus dans les arts du dessin eurent ivmeuè la pré- 
émineucc incontestable de la sculpture et de la peinture à riiiiilo, sur les 
uiasaïc[ues d’émail iuenisté* i.cs autels, méine dans le lâmousin, so dé[Miui]- 
lèrcnt de leurs plaques de cuivre émaillé, pour faire place h des bas-reliefs 
seuî|>tés; les cbasses el les msliuments ilii culte, en or ou eu argent doré, 
furcril décorés de ligures el (rornemeuts en liaul rclicl cl de ciselures émail¬ 
lées. 1-ü tradition de rcKisleuce ties fabriques d'émaux incrustés, a Limoges, 
SC perdit à la longue, l.es étnailletiis üiiiousius Gu\-mémes, en adoptant à 
la lin du (piinzicme siècle un tout autre mode d'employer T émail, cou tri* 
buèreiil aussi à accréditer Tidée que la ]>ciiilure en émail n'avait jamais été 
traitée iuilremciil en France ; et pendant les deux derniers siècles ou regarda 
uénéralemcnl comme des a.'u\ ros Itvzanlines ces divei’S iusliiimenls ilii culte, 
ces cliasses, ces crosses, tous ces produds eidin des fabi‘îqiies îimousiuos, 
.>î reelierehés pendant plus de deux cents ans. L'ou]>li (ie toute notion sur îa 
provenance de ces émaux alla si loin, rjue d'Agiucourl, dans son Histatrf* 
ife IWrt, en [jarlanl <lcs émaux de Limoges, se lioriie à citer iim* peîulnrc 
(le rmi des Nouai lier, de l’époque de la décadence des émaux peints I); el 
lors([iie, stuis ie tilro de thuaiflf* (-), il en vient a la description de 

doux plinjues d'émail incrusté f|u'il a découvertes a Rome dans îles crylleclions 
particulières, il ne ]ïeu! donner aucun renseignement sur leur origine. 

Mais, quand les investigations des arcbéologues qui tentèrent do tirer de 
lu poussière les monumeuls de ritiduslrie artislirpie du moyen üge eurent 
fait apfu'écier rimporlanco des |ieintiires on émail inerusfo, et eureni rendu 
à Idmoges Flionneur qui lui étail dè d'avoir été en Franco le centre do la 
fabrication de toutes ces belles [iroduclions, la réaction cpii s opéra no coumil 
plus lie 1)01 nés. Tous les émaux incrustés c|iron rot ion va bironl attribués 
aux rubriques de coîlo ville, et, danï' le dcssidu sans doute <l eu relmussoi 
ie prix, ün lit rcmoiiler leur origine jusqu au dixième sièï'lc* rsüus-nuuue, 
entraîné ]>ar Ftï[>iuion des savants arrhéologues qui s occupèrent les pre¬ 
miers des reclierchos sur rémaillerîc, nous avions partagé 1 errem* docioire 


fl) 't\ 11, p. I Ci. 

î! T. U, p. îJ'>. 













ÉMAILLERIE SUR CE IVRE DE LIMOGES. I8tï 

fjiic l^îniogos sxMait atîonnée à cet art îles ïe eomnionceniciit du oiizièuic 
sii'cle (I). AujourcrhiU no s'agit plus de venger ccltc ville d'un in¬ 
juste oulili, on no doit pas s'en rapporter seulement à de légers Jiulicos, 
mais il tant soumettre an creuset d'une critique sévère et les momiments oî 
les textes qui ont été invoqués; clierdier, eu un moi, la vérité, afin de 
déterminer aussi exactement que possdde l'époque à laquelle rémaillerie a 
du luire son apparition à Liuioges et à qui appartient le rnéi itc d';n oir origi¬ 
nairement introduit en Occident la peinture eu émail incrusté. 

\ous avons dit ([ue cet art n'était pas encore exercé en France au temps 
de Siîger, c'est-à-dîre vers le milieu du douzième siècle, et que ce grand 
ministre de Louis le Jeune, en appelant des Allemaiuls pour exécuter ces 
hkimWs en émail sur cuivre iiiii recouvraient la colonne portant sa belle 
croix d’or, nous avait fourru la preuve ([u'îl n'existait pas en A(iuilaine d'ar¬ 
tistes capables de taire un semblable travail* 

Examinons les moiiuiuents et les textes qu'on a produits ou cités jus¬ 
qu'ici pour ï'cporler a une époipie plus reculée la pralique de rémaillerie 
dans le Limousin. 

Nous avons ra[)pelé la crosse trouvée dans le tombeau de Ragenfroid, 
évéque de Cliarires, mort vers RfiO; mais nous avons ajoiilé ipie les arcîiéo- 
lügiies qui avaient examiné ce monument lui avaient contesté [léremptoire- 
ment la dale du dixième siècle, et n'avaîenlpij en l'aire reinonler lu confoc- 
tioîi au delà tlu donriènic ; « Celle crosse est décorée d'émaux qui at)[)ar- 
» liemient au douzième siècle, » dît en dernier lieu M* de Laîiorde; « les 
» coin]iosilions rloiit le pommeau est revélii sont épargnées on relief, et 
» gravées dans un style et un mouvement ([ni ne peuvent remonter plus honî 
» qu'à cette épo(|ue (2). n Ne sait-on pas, d'ailleurs, que les lombeaiix des 
évêques ont été fré<iuemmenî dé[dacés et ouverts après leur mort, et ([iié les 
crosses et les vêlenicnls (pii s’y trouvaienî ont été leiiqdacés par d’autres? 
Les exemples alïoiideiil. Ainsi la crosse émaillée de RagenFroîd aura été 
substituée à une crosse d'or ou d'argenl, lors de Fouverliire du tombeau de 
cet évêque, qui eul lieu, sans doute, à l’occasion d'une translaliou de ses 
cendres, inolivée par quelque recouslruçlion* On [leut afiînner que ce mo- 
nninenl est mainlenant bons de cause dans le débat à soutenir sur le momeni 
oîi lu praliipic de l'émaillerie prit naissance à Limoges, 

L’bîstorieîi des arÿvtttU'rs c/ (hnaiihurs ihrlJmogeSj M. Fabbé Texier, vou- 


f ïh'Sfiipiîttn tk itf ctilferlitm Dchrtfffc-Ihtméntf ^ p, I H. 
2: Xütke des èittmtjc dtt Louvre. Édition de I8i'ï, p. 35. 











ÏOfJ [ÏISTOFLIQÜK DE I/ËMAILLERIE. 

hnü faire rüiiionîer l'evUteneo ilo Tart Je romaillene en Arjiiilaine lui eoni- 
iiienceinent dti on/iemc siècle, a cité une bague eu or èmaniè {jiii aurait 
élè Irouvée dans le tombeau de GéraiR, évé(iue de Urnogos, inort en 
Il a donné la gravure de cet anneau dans h^Antiahii (rrvhmlogiifues^ el voici 
la descri[)tiün doiil il l'accompagne : « Cet annean est en oi‘ inassit : il pèse 
» l i grammes 103 nu; aiicuno pierrerie ne le décore. La léle de Tauneau, 
» ou cluilon, est ibrmée de (|ualre fleurs trilobées, opposées |)ar la base, 
w sur Icscpielles conrenl de légers filets <rémail l>leu(l), » 

Ces légers filets (rémaii sur le cbatoii (rord'imc bague peuvcntdls établir 
la [MTuve de la pratique de l'émaillerie, en Aquitaine, au onzième siècle, 
même sur ï'oiTévrerie d'or el (raigeul? Non certes. Il ify a fLailleurs, dans 
ces légers Uîcls, liLm qui ressciuldo a imc peinture en incrustalion d'émail; 
et cette l)ague, qui est là comme un nioniunent isolé, <loil être l'œuvre 
individuelle lî’un orfèvre sans imitateurs, ou provenir d'ime source étran¬ 
gère. Si rAquitaine eut |>ossédü des émaillcursau commencement du onzième 
siècle, leur passage un rai t été marqué par d Vint res inomnnents ([ui, vn suj> 
posant une destruction conq>lète, nous auiaient été révélés par les écrivaîns 
du temps. Les documcnls snr rAtpiilaine (pn remontent à cette époque 
sont, en etint, assez iioîiibreux. Le moine Adéniar, notammenl, a laissé 
lieux ouvrages pleins d'intérét : Tbistoire de rabbaye Suint-3Iai'Hal de Li* 
moges jusqu'à l'année lOâo (2), et une cluoniquc qui part de i’origîne de la 
moiuncbio des rrancs, et va jusqu’à l'aimée 1028(3). Adémar s'acciqæ snr- 
fout lies ntraircs d*A(iuitaine et des faits qui se passcrcnl sous scs yeux. Dans 
ees deux ouvrages, Il parle sou veut des jucccs (rorfévrerie fabriquées i(e sou 
temps; il décrit les travaux de iosbertus, moine de Saint-Martial de Li¬ 
moges, qui était un habile orfèvre. Si Fai t de l'émaillerie eût ulé connu on 
Aquitaine, Adémar, ipii ne ménage pas les menus détails, rFaurait pas man¬ 
qué lie faire mention de cette Inillaiile décoration de rorfévrerie; mais il 
est complètement muet à cet égard. U était contemporain de i'évéïtuc Gé¬ 
rard, dans le tombeau diirïuel on a trouvé une bague décorée d'un léger 
tilet d'émail, et il nous apprend ipie Gérard avait été à Rome. Ce jiréhil 
n'aurail-il pas rapporté celle bague de ses voyages? 

Après Adémar, nous avons une série do clironiqueurs qui ont écrit l'Ids- 


l) T. X, p. 177. 

1,5) abbitlth» Lcntocicc/isifim ù/nfL snarfi Mftiilti/hj iipud l.Anüi'A aoï 

fîtùL, !. H, p. 271. 

d) Aiï£M,\iU /ihri ii|HKl PenTZ, IMw. (JiTt/i, Z/s/,, t* V J, |>. HUii* 
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loiro |>olilique et roligieiise de l'Aqiiiîame ou onzièiue siècle e1 au <loiizième, 
el retracé la vie do^ saints persontuii^es (|iii ont illustré celle jirovinco. LabLe 
a putïlié en plusieurs volumes în-to!io(i) la collectîou des luauiismls de 
tous ces oinrai^^es encore înédils de sou temps. On y trouve notamment : 
VUtHkiire ties comU^s et den évé^uvs d^AuffOulémej luu' un auteur anonyme qui 
vî^ail encore eu 1 K>9 (2); la V7e dea évêques (h Limuqes , composée en I32t) 
par Heriuird Giiidou, évècpic de i odè\e; Vilisloire de rubbaye th CfUiuluiouf ^ 
près Limoges, |)ar le même (:V.; la Otrouk/ue de Geof}roi^ moine de Saint- 
iMariial de Limoges, qui écrivait dans le dernier quart du douzième sitcîe, 
sous le règne de Pliilippe-Augiiste (4). Ces auteurs fournisse ut de nomlirenses 
notions sur rorfévrerie du onzième siècle et du douzième. Ainsi, le liîo- 
graplie des évêques d'Angouléine donne rénuniération ilo la riche orfèvrerie 
tloiit révéqiie Gérard, mort en 1135, dota son église(o); et GcoIlVoi fait, 
en quehpie sorte, rinventaire du trésor de l'abtiayc de Graïuliîiont (0), à 
roccasiou dn |>illage de ce trésor par ilenri Planlageuet, en 1 183. Eh bieti, 
(in ne (léconvre dans ces documents auciiue trace de l'application de l'éniail- 
leric à rorfévrene, pas plus tpie de roxislence do la peinture en incrusta¬ 
tions d'émail sur cuivre. E'opiïilon que nous avons basée sur l'inipossibilité 
ou fut Suger de faire exécuter aucun travail de ce genre oji ll ii-, sans 
îe concours des artistes allemands, se trouve donc confirmée par le silence 
que gardent tous les écrivains de l'Aquitaine sur T existence de rémaillerie 
dans cette |HO\ince, durant îe onzième siècle et les trois premiois quarts ilii 
douzième. 

Est-il nécessaire de réfiUer T hypothèse purement (ielive d'un areliéologne 
très-estimé, qui, pour élablirque la [teinture en émail incrusté était déjà en 
honneur à Limoges au commeucetneïil du onzième siècle, prétendait que le 
doge Orseolü, lorsqu'il se relira en France eu 978, avait amené avec lui des 
éniaiileurs vénitiens auxquels ou devrait la fondation do Fécole de limoges(7)? 
Il suHit, pour toute réponse, de consulter l'iusloirc de ce doge, ejue nous 
empruntons aux auteurs de cette époque, Jean Diacre, coulcmporaiu <rüi'- 


(I : A or. liilti* m üb, rerum Arjutlttiikarum HbciThîui ioUcefio, Îü.i7* 

(2 Idtfîtj L II, ]U ÏÏUJ, 
iSj tdfiHf P- 2C5 ü\ 275* 

(il hhutf p. 27y. 

5 Idf/tt, [>. 2r;(ï, 

(e) Idem, [ï. 325 . 

(ï; lie Sü>iMKti,\Rp, Les if ris ttu fmtftu iifje^ {. Ut, p. I-J8, 288, 380. 

















IDâ HISTOSUQUK })E T/ÉMATLLKlUli, 

soolo, dont !(i flimniquo a ]iorl6 ionglciniis le tioru <le Suironiino , el 
Pierre Daruieii qui écrivait cin([uante ans environ après l'évèûeinont ( 2 •. 

Pierre Orseolo avait siiecé^lé, en 970, à l^ierre Cainliano, nuissacré [nw 
le peuple. On Pncciisait il’avoir été le l'auteur de l’émeute si îatalc à son 
[irédécesscur; toujours est-il que le jîouvoir lui pesait. C’esl dans ceseir- 
conslances qu’un saiiil prêtre noriiiné tiuarinus, qui était ahbé du motiaslere 
de Saînt-,'\licitel de Cusan, en Aquitaine, vint à Venise [ïour y lionorer le 
lomheau de saint Mare, Il eut une entrevue avec ledoî^Cy auquel il persuada 
d’aliandonuer le pouvoir pour se consacrer a la vie religieuse, thseolo y 
eonsenlit, et ne demanda à l’alihé (iiiarinus fpie le ieni[>s de iïielire onire à 
ses alîaires. Celui-ci, <le retour à Venise, au jour fixé, en eoinpagnie de 
Marin et de Uomuald qui depuis hü inscrit au rang des sainls, tioiiva le 
doge ilans la disposllîon de réaliser son projet. Sans avoir prévenu sa fcinnie 
]Kis plus que son fils, ni les autres ministres du gouvernement de Venise, 
Orseolo s’estpiiva de son palais peodaïU la nuit (septembre 978 avec son 
gendre, Jean Maureceni, et un de ses amis, Jean Gradonico, qu’il avait 
déterminés à prendre l’haliil religieux (:îg Lûs trois Vénitiens passèrent en 
France avec les sainls iicrsonuages , et s’enfennèrenl dans le monastère de 
Sainl-Micbe!, Marin et saint Komiiald,de leur coté, se retirèrent non loin 
de là dans les ermitages qu’ils avaient contuine d’iiahiier. L ue annéesélail 
à peine écoulée, ([ïie Pierre Ürsecdo et Jean tlradonieo furent admis à par¬ 
tager les rudes épreuves de la vie soütaire avec saint llomuaUl < 4), 

Le doge Ôrseolo n’est iloiic pas uii riclie seigneur, amateur des arts, tpii 
vient faire eu France im voyage d’agrément, suiv i d’un cortège d’artistes 
parmi ies([uels se trouvent des orfèvres émail leurs; c’est un grand coupalile 
que le remords poursuit, et qui, renonçant au pouvoir suprême, abaniionne 
en fugitif FFlat (prit gouvernait. La règle du monastère ne lui parait même 
pas assez, austère, et il vu linîr scs jours ilans la solitude. 

Passons au onxième siècle. (Juels uionunionls a^l-ou signalés, quels textes 


I Joiiaams tUicoM Chronicoti , apucl Psutî?., Mtttt. ércri/*. t, l\, p. 4. 

3 Petul s IKmia-MS, l iiff nffnrfi lioinitfiiffi t apud PniiT* , Mo/i, OVr/jr* ^ t. \ I . 

p. sm. , . 

:ï Prnuauoete dici kak-tidurmii scptcinbriai'iini ipse un a ciiin .lyhsituii;' tinu»aner>, utr- 

lum Joliiume Miiurcecin, suo vîdelîeet iïcuctu, iiesek'iitü u variée t filiü, üjiïnibiistpie 

fidelilms, oeeiiltc de \ eiielia e^ierunt. .Ifnn^iMS Diacom f c’«., p. 

J j Çïiiibtis etiain ipsi jiiiu dieti fratres IVtnis l l’skihis et .lohaimcs ünmdeiiiko , ptraito 
vix annuo spatiù, ad perfcrciidain ijusdeni salitmiîaîs dish’iHiinK‘in nggregatl stint. I'etris 
O xAiUM S, Vifa sfitirti ihtitHt/itîf, apiid Pf.rtz, t, VI, p. K-ta. 










fÎMAllLERlE sut Cl'IVRE DE LIMOGES. 

ci-t-on învfHjiiés, ]umr fiiire coTiroiirir uvec ccito ^‘poqiie lu jmiMque à Li- 
(ïe la pciiRuio en éniail iiicriisk' sur cuivre? 

Ikicange, rjui avsiît lu (ous les livres inipniués oî toits les iiiamiscrirs 
cunnus île son I0iï5|ïs, et M. de Luiionlo, qui a lu beaiicoiq) aussi et a ciré 
dans son Gtefü'rc un certain nonil>re île 1 e^les écluqqiés à Oucauge, u'onl 
[)ii en dccoiivrir un seul antérieur aux dernières années du douzième siècle. 
Nims-rnéiuü, quoique nous ayons a fournir [ïIus loin des eitalions inédites, 
rions n’avons pas été [dus lioiireux dans nos investigations. M, Faldje Texier, 
cejieiidant, dans rHistoire de l’éniaillerie du Limousin, son [>ays natal, 
a ilécril un émail de sa collection, qu'il fait remonter an onzième siècle ; 
« (Test une ligure de saint, ménagée sur le [>lal du cuivre, et comme 
» niellée, liit le savaîU archéologue; elle représeiile un personnage vélu île la 
n üinifjue et (le la daîmatiifiie. Sa main ilroiie porte nu livre; à sa gauche, 
« dans une ligne per[)endirn]aire, se lisent ces mots : En. Cijinamiimics me 
» FECJT, Cette iignre a lous les caractères que nous avons assignés an style 
» dit lïyzaîilîn on \énilien. L'inscrijilioii elie-méiiie iFa pas une Ibniie plus 
JD tranchée : quelques-uns île ses caractères appartiennent an onzième siècle; 
» les antres ont une rorme indécise. Il faudrait donc choisir entre le onzième 
n et le douzième siècle; mais riiisloire, an défaul de rarehéologie, mettra 
» un tenue à notre liésitatîon. IJii texte de la liibliothèquc de Lalil)e nous 
ïj a[)[)rcnd qu’en ]ü77, le moine GiunaJiinridiis, de la Chaise-Uien, scidpta 
« adiniralilernent le sépnîcre de saint Eront, île IVuigncux... L’ideulité 
JD de style et de manière de la jdaqne ejue nous jiossédons, et des éinanx 
w limousins, nous [ïortciit à penser <[ue Guinainuudns ajipartenait a Técole 
fi de iJnioges... » Et M. l’exier ajoute que le Livre rouge de la mairie de 
Eérignenx constatait ([Uc le tombeau de saint IVont était enrît In de jnerres 
de vitre (de verre) de diverses couleurs et de lames de enivre dorées et 
émaillées 

Ainsi, pour M. l'abbé Texier, Fémailieui' riiiliiaminidns, signalaiio de 
Eéiuail de sa collection, ne serait autre que le moine (iiiinamundus qui a 
sculpté le tombeau dû saint Eronl. 

La [daquû d'émail, envisagée isolément,afqmrtiendraît [ïhdél au danzième 
siècle qu'au onzième, de lavis ménie de M/l’exier, e( lions dirons même 
([libelle ne nous [jaraîl pas de la première époque des émaux, r/liisloire, que 
M. Texier invoejue comme devant résondre tons les doutes, nous semble dé- 


1 M, I cilil>i‘ TKXïrn, k'maî virr /r.% firfjcnficn et nmitfhittr.'t th; p, KJ. 
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iiiontror, au coritraîro^ ((uc le sculpteur rjiunanuinrUis {lu ouzîeme siècle esl 
un tout autre [jcrsonnage (pie I eruailleur (iuiniuiiuuilus ipii a sîpïuè la [ïliupie- 
L(^ to\te [mh\l6 [mr Labîie se ccimpese île iVaü;ïui‘nts tires irécnts anu- 
nvnies sur la vio {les évècpies de Pèrigueux, depuis 97« jusqtTan t2(>9, 
(Ml y vciit cTaïiord i[uo le corps de saint Front, martyr, fut retrouve sous 
[’é]>iscrjpat do FroioruiH, (fui mourut eu fUM ; puis le elirouiipicur ajoute : 
« IHi teuiips de révèiiui^ (tuillauuie île Mantlioron , Guiuamiuidiis, moine 
» rU^ la Cluiisc-Dieu, sculpta dTitie luauiore adinirahle le sépulcre de saint 
» Front, Fan de Notre-Sei^noiir 1077 (1), » Le Guinanuindus du onzième 
siècle u’élait donc jias lunailleur, maïs seulement scnlplcur : le cliroïiicjiîeur 
aurait |>arl6 des émaux comme il parle des sculjilmes, si Guinamimdiis eût 
orné son ouvra^^e do juceos do cuivre émaillées? Mais, dil-oii, le loiîistre de 
la mimiripalité de Pcrigueux porte ipie le toruLeau était enrichi d’émaux : 
oui, mais il faut reniarquer répoipie à laquelle cette cousiatalion esi laite. 
En loTtï, les protestants s'enquirenl de Périgueux , [lénolrent dans le mo¬ 
nastère lie Saint“Frout, et délriiiseïU le monument (]ui reufermail les relUpies 
{lu saint. En î oS3, il est fait mention do cet cv('‘ncmcnt sur les regisires de la 
municipalité, et l’on ajoute que : «Entre les niim^s, en fut luicte une signalée 
» du tali(^r/Hwfe ou esloit gardé le chef de sainet Front,,, leipiel csloit édifié 
M en rond, couvert (runo voiiste faicte en pyramide; mais tout îe deliors 
estoit entaillé de ligures de personnes à FanliquiU;» et de monstres, de 
» bcsti^s sauvages de diverses figures; de sorte cpril n'y avait jiierre ifui ne 
ji fut enricliic de (pickpie taille lielle et hîen tirée, et [dus recommandahle 
pour la façon fort uutitpie, enrichie de piern^s, de vitres de (liverses 
» couleurs, et de lames de cuivre dorées et esmailîées »> Ou a rajiproclié 
ce texte de celui liii mauusciît (lu treizième siècle, jmblié par Lal>l)e, sans 
tenir auruii conqde des duq cents années (pii s’('‘00ulèreul entre le moment 
où le tombeau île saint Froul fut construit par le moine Gninainiiiidus et celui 
où les jïroteslants délruisirenl la chusse (le tabernacle) (pii renfermait le chef 
du saint. Si le tombeau de 1(^77 et la cliAssc renversée en 157t> étaient ideu- 
ticjiies, (pli [ïcnt ré[Kin{lre (pie, dans le cours de drni siècles, le tombeau 
de saint Fixnit n'ait pas été décoré de ces plaques de cuivre émaillé, lors 
de Fnne île ces ïcstaii rat ions que tout monument doit nécessairement subir 


(l) Scpiil{‘hriiin snnrti Frontoiiis jiiii'îiljilitfr si'iilpi^it, (uino fliMniiii \LLW\ n- f rfUj- 
tfifiituni (tt' PetraffOnceltAÎltux t'pixr*f aputl t.Aîüii'., Amv/ lîrhi.^ t. Il, p- 7iïS* 

(jÎ) Cîtiitituis de AL Fkliv iïk VniiMaLii, th: Stiiat-Frmtf , nt{H.* piii’ La- 

iï(i!U>K, Fffifou' fht Lottvtrj p. fid. 
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(îims un si long es[ïac(ï ilo temps? Le silence ihi vieux clnonifpicur sur le 
fait fies [ïlaijues fremiiil est ini iïulîce su Disant. Mais il n^ulfe ilu 

inannscrit rm'^rne |mlïlié par î.alilïe que le loriibeau seul plu par (jiiiiiainvin- 
flus ne jieiil avoir été le inonumen!. délruit. par les protestants a la iin 
Du seizième siècle. Cet écrit constate, en elTel, que le monastère ite Saint- 
Kroiit avait été édifie, sous le règne de Hugues t^ipct, par fêvèque l^ro- 
lerius; mais que, sous Guillaiiine d'Anberoclie, septième successeur de 
Frolerjiis, qui gouverna féglise de Pérignenx de ItïDÎ) a 1123, le iwiirg 
de Saint-Fronl, et le momistèro avec lout son mobilier, furcul la i^roie 
des Danmies. Le chronitpieur fait observer <[u'à celle époque le monastère 
élaîl cou vert en bois (1). 

y lie ik'YÎut le tombeau sculpté ]ïar Guinamunilus, dans cet incendie qui 
dévora tout? tl dut inévitablement périr avec féglise qui dépendait du mo¬ 
nastère. Quant au momimenl aiiéanli [lar les protestants au seizième siècle, 
cYdait lrcs-[uobablemcut celui qui, ajirès la flestruclion du monastère de 
Saint-Front, an commencement du douzième, avait rCTiiptacé le lambeau 
exécuté par fiiiiiiamumlus. I^'ajuvre <le ce! artiste était un sépulcre sculpté 
qui renfermait le corps entier de saint Front, retrouvé sous Fépiscopat de 
Frotenus; le monument détruit an seizième siècle était im iabeytm'le orné 
d’émaux, qui ne contenait que le chef du saint, sans doute le seul de ses 
ossements qui eét résisté à Fiucoudie. Il est donc constant qu’il n’y a au* 
cnne iflenlité entre les deux monuments et (pic ce iFest [las Guinanmiidus le 
scul[)teur, mais luen un autre Guinamumius, tpii aura émaillé la figure de la 
collection doM. Texier, à la (in du douzième siècle, ou pîiittd au Ireizième. 

L’émail signé Giiinaïuimdus écarté, il n’y a pas une seule |)ièce de celles 
qu’on a f»rétendu faire remonter au onzième siècle dont on puisse a[)puyer 
Fùge sur qnelfpie document que ce soit. I*uisque nous ne connaissons ni 
textes ni mommients en faveur de Fexistence de l’émaillerie limousine au 
onzième siècle, [>assons au douzième. 

« l,u [dus ancienne Iradîliou que nous ayons [)u recueillir des émaux de 
fl lamoges, disait Du Sommerard (2), ne remonte [ms au delà de celle [misée 

dans ime lettre publiée par Docliesne. a Ce document, sans dalc, fuît partie 
ffuu recueil de différentes lettres écrites h Louis Vil (1137 ^ I I8U), dans 


(1) Cmiis Icmptirc luir^us Siuirti Froutonis üï mimas^tcrium ciuu suis orimmcntis rrpm- 
tinu inecndlo [lerratîs |irom(ïrciUibus coiillagravit, at(|ue signa in <^lo^.■al'io igné snlutasimt. 
Krat tniic tempüns monastcriiiin Hgneis t^biitis roupLTlum. Larbk, AVnw/O'/ j/. , t. Il, 

fl te mmjm â<jr, I. lit, p. ikî. 
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niSTORJQUH i>E I/ÊMAILLEilli;. 

on [miive <iiissi mis7>iv’'0s iujressécs à ^l'aiitres iJorsoTin^^es^ 

jjriiK‘i[>ciienienl à îles (liifTiiluires, abh<?s ou pïieurs, du luonaiilere de Saint- 
\ ici or' do Paris dotU Ja Idljliothèrjuü rouforujail un exetujdaiJ’e ruauuscril de 
ce rccueiL I>'a|>ros cos circoiisîaiiees, Diicbesiio (Ij Lxmcltit ipie quol<[iio alibe 
(Ml chanoine de Saiid-Viclor lîoil en avoir élé Tauteur. « i/f^crivain. ajoulc-l-il, 
w en rassemblant ces kdires, n’a eu égard ni aux sujets, ni à l’ordre cliro- 
« no logique; il ne les a ludiue pas toujours ciassck'S sidvant le l'ang des per- 
sonnes, w Cependant Durliesne ci'oit qu’il faut faire remonter au régne de 
I.ouîs VU la iranscri[îtiou de ce reeueiL La cûnsé(|uence toute nafiuelle ipie 
l*u Souimerard tire de ce fait, c’est r|ue le ïiioine Jean, (]ui a éeiit la lettre 
lîoiil nous avons k nous occiijier, vivait sons le régne de ce prinee. Comme 
l.ouis VI[ a régné quaranle-trois ans, de 1137 à I ISO, ia niar'ge est Iroj) grande 
l>ünr la question à ilébatlre; nous allons donc ebei efier à mieux juéeiser la 
date de cetic lettre* Voici d’abord comnient elle est conçue : « Puisque avfT 
» vxïtre permission, j’ai qiutté Téglise de Saint-Satyre [)Oiir suivre nionsei- 
« gneiir rarclievéque de Canlorbér\> » je v^ous fais savoir que <f un de nies 
jï amis, jiar suite ihi besoin que j’avais irargent, m’a [uélé dix sous d’Aujou* 
» Je lui ai promis que je les lui rendrais par vos mains. Je vous prie doiu' 
>î de les lemcdtr’o au jiorteur de la pi*ésenle lettre* Et pour signe de recon* 
n naissance », [)Our que vous sachiez que celle lettre est bîeu de moi, (|iie 
personne autre n’a pu récrire, « je vous ratîpelle que je vous ai montré 
i dans rinlirmerie une couverture d’évangéliaire de l’ouivre de Lîriio- 
M ges, que je voulais envoyer à rabhaye de Vailgam, cl vous m'avez ré- 
» pondu*,* » ele* (2). La lettre porto [)üur suscription : l>ucjd6//i (hnnno t'f 
fimico siw li. priori Samti Victoris l^ariiiicnsis^ stfus hatmes ruïtdnn quam sibi 
tksiilerat ^sahtfem. Ixt date mauquanl, léchons de savoir d’abord rpiel était 
ve [ïrieur du monastère de Saint-Victor de Paris, dont le nom avait un fi 
pour initiale, et nous arriverons peut-être à la connaître, jioint essentiel, 
puisque cette lettre renferme la première mention de Wjctwre de i.imof/es. 

Le recueil contient beaucoup d'autres lettres aiiressées au même prieur 
de Sailli-Victor* Deux de ces lettres (la 523' et la 528*) au lieu de la simple 


1 Hiit* Franc, script., t. tV, p* 05î. 

2 10uiiiin accepta luTntia, cxi\i dceecleshi Sancti Scityrk ut ciim doiiiiiuîtan- 
tiiai'îcnsi nrchiopiscopo, ([tiidain aniiriis luistci* pru jua^tia ncccssitatc coinrii(Kla>it lîiilii 
(icmti sididws Andcga^, ; cni pniiuîs^î (pu aï pt'r iiianiift vcstra^i cüs ci reddcrcm* idi’<i prcoor, 
ut laturî præscfütiujn euiî congi^ues. Et tim* vobls sigiumi, ostciidi vobis in inUr- 
nuiritj talxita:» tcxti de opci’c I.ciim^idno, (pius votebain mittere abbotia? de Vut|:am. Et 
\us mihi respundistU, cpmd . ** . Dichesxk, fUst, Franc, script,, t. tV, p, 















initiale B, ijorien! les trois preniières lelires île son nojn Hic. 1 ouïes ces 
missives, au surplus, font voir ipie le prieiu' Hic**, était un lioniino très- 
considéré, auleur de [jlnsieurs ouvrages sur la religion* Ces reuseignemerils 
nous sullisent pour iTconnaîlre dans ce iligniluire le prieur Hicfiani ipii 
présida la réunion des clianoiues réguliers de la célèbre al>baYC de Saint- 
Vîiîlor, lorsque Talï-lïé Cuarinus fut élu, eu I Hi, aju'ès lu démission que 
ilonna de ses fonctions Tabbé Ervistus, qvéon accusail d'avoir tavoiisé le 
reb^clieincnt de la discipline* ba Cfiilifi ChiistatiUî^ où nous avons puisé ces 
documents, nous aiJprend encore que le prieur Kiduiril moiinit on 117:) (1)* 

A quelle éjKjqtie llichard avuil-il été revêtu de la dignité de prieur? lî est 
difïicile (lo le dire exacteiueut; mais on Ht encoie dans la Chnsfmtat 

ijuc, sons l’abbé Cunllierns, le prieur Xanterus inourui eu rauuée I 102 (2)* 
Ainsi, eu sujq>osaiit que Nanteriis ait eu llichard ])Our successeur innnédiat* 
cebii*ri auniil été prieur de Suint-Victor de llfii à 1173, et e’csl dans 
respucc de ces onze années ([ue le moine Jean lui aurait envoyé le Inllel 
où II est question d*une couverture d'évangéliaire en émuil de ïJmoges, 
du même genre, sans iloute, que celles qui sont purvenues jusqu'à nous 
en nombre assez considérable* (]ette preniière donnée nous conduit au 
fait <1111 assignera une date positive à la lettre du moine Jean au jirîeur 
Richard * Quel est donc Fa relie véque qui occupa le siège de Cantoibéry 
diirunt ces onze années, tle I Kîü à 1173, et que le moine Jean avait été 
autorisé à suivre eu Angleterre? Ce fut le célèl)re suint Thomas iîecd^et, élu 
par les évêques irAngleleiTe et les elianoiues auguslius de Cautorlïéry, 
en 1102(3), lorsqu’il était clianctdier du roi lienrî 11* Nous n’uvons pas à 
raconter ici îa fpiereMe <iui s’éleva entre le roi et son ancien chancelier 
devenu arciicvéque et primat de la Grande-Hretagiie. Nous nous bornerons 
à relever (lueîipies faits, et à citer queltpies dates pour lixer celle qui nous 
intéresse* lliomas Hecket, avant bientôt rétracté la promesse qu’il a\uîl 


i: Krviâius dignitntt^ïn ubdli'ussc U'gitur iiîuu> H 72* ..** (jiiïir’mus pi>st Brvisii alxliva- 
tii>nciu, pricsîdvntu Uivurdo priiH'c, ussumtus « Cagia in aldiatcin, lîcnedictus fuit a Mau- 
ricio, Pansiensi antbtitc (1 Ltii t MOO)»--' Himv Pirntifev Akxaudei’ lU i et eardinalis 
.Fdhannes, seriptis Utteris obsecrai’iint ut binos ad se \ ictoriiios eanonieos trausinUtcret, 
([iiixl taïulein Giiarinus præstitit, pustquam primum se e\eusa\lt de morte plurimurum suie 
pra'Knintiniii \nwimi, priiiio soi re^^iminis defimotortini aniio : nempe lüeliardi a 
s£Ui:'to VU'tore nuiieiipati, eeetesîæ \ k’iorinæ euivuiiiit cl primi'^, \ivi pictatu et (bictiûna 
priTstantlssiini, doetisque libris mdissinn, (|iii morte sublatns cM anno in;î..*..* (it/ffm 
rjtrtstiaaa f ediu Paris., 1744, T. Vil, p. #nïH et fUiSJ, 

2 /fW/iVi Om/irtJw, l. VM, p. ruîll. 
a éV/î/i lù’f c"n. ITitl, p, I* 
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HISTORIQUE DE i;ÊMAILLERlE. 

faiïü lie se soumettre aux coutumes adoptées jiar le paiiement général 
convoqué à Clarendon, en 1 lOi, fut sommé de comparaître devant un concde 
anelicauj et condanmé par les évéques et les barons (octobre 1104^. Le 
[)réial quitta LAngletci rc sous un déguisement et vint demander un asile 
à la France. Après plus ilc six années rte séjour clans ce pays, une réconci- 
lialion fut o[)érée entre Henri H et Thomas Rocket, à ia suite d'un eongrès 
soienneL tenu on juillet MTÜ, près de la Ferté-Bernard. Le célèbre arche¬ 
vêque retourna en Angleterre au mois de novembre, et il était assassiné 
le iïü décembre suivante dans son église de Canlorbér^'. 

tu 

Ces faits (l) vont nous donner la date que nous cherchons. La lettre 
lin moine Jean nous apprend, en effet, qiCattaché k l'église de Saînt- 
Satyre, il avait élé autorisé par le prieur de Saint^Viclor à suivre Tarche- 
vêque de Caiitorbéry qui quittait la France en novembre 1 170 : c'est donc 
irès-probatilement lors de son passage a Paris, pour se rendre en Angle- 
lerre, que le moine Jean avait montré au prieur celle couverture d'évangé- 
lîairc qu’il em port ail pour l'offrir à Tabbaye de Vutgam, et sa lettre a dû 
être écrile peu après son arrivée en Angleterre, et avant la fin tragique de 
Tfiomas Becket ; car un Français, un moine augustin, n'aurait pas, après 
i'e triste événement, prononcé îenom derarchevéque avec un tel laconisme, 
ci sans y joimire une expression d'horreur pour le meurtre dti saint prélat. 
I.a lettre a donc été positivement écrite à la lin de novembre ou dans le 
courant de décembre 1 l7tL H ii'y a pas lieu de s'étonucr, d'ailleurs, de voir 
un moine de Sainl-Salyre soi! ici 1er du prieur de Sa in t-Victor Ja permission 
d'aller en Angleterre avec FarcbeviVpie de Cimlorhéry. Saint Augusjin, 
Fapolre de i’Auglelerrc, avait fondé l'église de Cantorbéry où il avait établi 
des moines qui vivaient sous la règle instiluée par lui(â). C'étaient égalc- 
merU des moines augustins qui occupaient le monastère de Saint-Satyre, 
près de Sancerre, ilans le Berry (3% et Fabbaye de Saint-Victor de Paris 
renfermait les personnages les |dus savants et les tïlus distingués de cel 
ordre. On comprend très bien , dès lors, les relations qui durent s’établir 
entre Thomas Becket et les monastères des augustins, pendant le long 
séjour qu'il fil eu France, et coinmenl un moine de Saint-Salyre pul être 
appelé à accompagner Farclievêque île Cantorbéry cjuand il retourna en 


1 l/Art de vérifier les daks^ édit, tk I7fi3, t. I, |i. 802, 
de Frmiee, édit, de 185.3 , t. IM, p. 483 et suiv. 

2 ^^onftstiron atiglicanutn. LomUiü, lfî5ô. 1. L P- 

3 GtiUia chrisUfiitti f édit, de 1G5C, t. Ut, p. 813. 


M. H EMU , Histoire 
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Ani^letcrro, Le moine Jean, r[ui notait pas sans doule ires-iichc, puisqu'il 
Jaisait lin emprunt rie ilix sous angevins pour son voyage ^ ne pouvaîl 
üiîrir a l’alihaye de Vutgarn (1 ), ou il alkül pent-ètre résider, <les présents 
en or et en argent ; îl y port ait donc ce que la France prodiiisaît de jdus 
nouveau en o[)|ets île petite valeur. Le Limousin louclie au Berry, cl les 
émaux sur cuivTo ite IJmoges ilurent pénétrer dans celle province dés les 
premiers temps de ia fabrication. Toujfïurs est-il rjii'il résulte évidemment île 
la lettre du moine rie Saint-Satyre au prieur de Saint-Victor, que celte fal)ri- 
catioii était eu activité <lans Lannéc 1170; mais ce texte est le plus ancien 
(pj\m pnisse invoquer. Ceux que Ducange, de Labonle, 51. Lalrbé Texier 
et nous-mémo avons découverts sont postérieurs en date. A (|iiclle épcapic 
Fart (réniailier le enivre avait-if fait son apparition à Limoges? Là est ia 
diiiiciiUé. Voyons ([iielle lumière pourront apporter dans la solution de cette 
«tuestion les émaux subsistants auxquels on a cru jiouv’oir assigner une date 
a|>[iroximalîve. 

Les plus anciens sont les deux jilaques du musée de Cluny dont F une 
représente FAdoralion des mages, et l’aulre, saint Etienne de Muret 
conversant avec saint Nicolas; puis, la belle [>la[[ue du musée du .Mans, 
qui passe pour rejiroduire la ligure (le CeolTroi Plantagenet, duc d'Anjou 
el ilu Maiue, mort en Mol (2). 

C’est à la tradilion seule ijiie la plaque du .Mans doit cette attribution. 
Le père Anselme (:î) la citait eu l72o, et .Moidfaucon en donnait la ins¬ 
cription, avec une détestable gravure de la figure, en 1731) Celui-ci fait 
connaître iiiFelle existait alors dans F église cathédrale ib> Saint-Julien du 
Mans, fixée au deuxième pilier de gaiielie, proclie le jubé; mais voilà tout. 
Nous avons eberebé en vain si la tradition pouvait s'ap[>nyer sur (tuckjue 
texte, sur quelque clrconslance liislorique. l/iiiscripllou gravée el émaillée 
(pie rarlislc a placée au-dessus de la télé dn guerrier est Funiquo docu¬ 
ment (lui servie à déterminer le nom du personnage ; a Ton épée, prince, a 
n dispersé la multitude des brigands, et la paix rétablie a donné le repos 
» aux églises, i» Geolïroi Planlagenct soutint nue guerre de huit ans contre 
Louis Vil et les Normands, pour obtenir le duclié do Norinandié que lui 


f I ) t.'ftbhnvc de Wiiifihaiïi, qiuî Uî iiioiiii» leaii écrit \ iit^nni, dépendait de Féglîse du 
CantorlHTV, Ahmstir. aatjL , t. ï, |>, 114S. 

(2' Voyez, p. 55, hi desmption de ces tableaux d*émaiL 

(3) IfÎJit. f/fiïkWoÿ,, édit, de t72S-IT33, t. \ I, p. lîï. 

(4) Mommcittu fh (n niomrrhk frmtçaht^ t. II, p. 7a. 
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clispuUiit le cïinUo de Blois. A l'ot-easioii truiK; luilre i^iicrie rcintre l.ouis Vil, 
[)os(<!»ncure a rolle-ei, il s’était attiré les censures dn [lape Ktigéiie Hl, et il 
tïionrüt sans on avoir élé relevé. Ces censures étaient un |icr[iétue] sujet de 
trotïbîe dans rKglîso, par l'irritation ([u’clles sonlevaienl dans resprit du 
souverain coïdre les |>rclres et les moines qui preïiaienl Ion jours [nuii [lonr 
le pape. La vie de GeoOVüi, on vérité, ne présente aneiin lait île nature a 
motiver Tin script ion. 

VAlo s’ajiplifjne avec bien [)hjs de raison à Henri Plantagenel, dis de ce 
[)rince, qni, par son mariage avec Kléonore d’Aqnitaine, devint souverain 
de la Guyenne, du Poilon, de TAiivergne et dn Limousin oii fui fabriquée 
cette plaque éïïiaiUée. Ce [>rinee tlébula par mettre un frein au jiouvoir 
aristürratiqtio des barons. Il lit démolir les châteaux fortifiés, élevés par eux 
de tous cotés, ([ni servaient d’asüe aux crimîiïels ol aux gens do guerre 
coupables de lonles sortes (re.^xaclions : voilà pour le premier vers de 
rinscr!|>tînn. Les cnulnines (pie Henri [*Ianlagenet, deverui roi dL\ngletorre, 
avait fa il édicter [tar le jmiiemenl de <]larendon, et ensnile le meurtre de 
saînl Tlioinas lîcekct, attirénail, il est vrai, sur la léle de ce prince les 
foudres de l'Eglise; mais la [lénitence puhli<[ue l\ la^pielle il se sonmil, ile- 
vant la chAsse du martyr, le fit rentrer en grâce aiqirés du [uipe et du clergé, 
et rendîl la [laîx à l’Eglise, cruellemcnl agilée dans scs vastes Etats à la suite 
de cet événeotenl : ce fait est rcxplicalion dn second vers. 

Henri PlanlagcMiet moiu ut eu I IH9, ol fut enterré à Fontevruull. On corii- 
jMTnd dès lors (]u’nn taldean comniéiuoratif de ce prince ail été placé dans 
la cathedra le d(^ îa ville du Mans, ca|>italo du diiclié tL Anjou, son preniier 
liéritngo. Qnatit à GeonVoî I^lanlagenct , ses restes rejsosanl dans celle 
église, il u’y avait pas de raison [K>nr lui rendre le mcjue hommage qu’a 
son fils Henri, tloni la sfqjulturü était ailletirs. An snrjdns, en admettant la 
vérité dans la h ad il ion ipii désigne GoolïVoi Flaiitagenel comme le person¬ 
nage représenté, ce ne serait pas un motif [)Oiir rcqïorter jiisi[u'à II-il la 
confcclion de la plaque reprodnisiml son image. Eàhelle lait partie, coruiue 
on La prétendu, du tomlieau de Gcoll'roi, cette date ne lui ajqKiriiendiait pas 
davantage, et il resterait encore à liéterniiner répot[ue ou lui achevé le tom* 
beau du prince, ^lais îa phufue n'a jamais fail [Ku lie d’iin tombeau : ce n est 
pas nu fraguieut détaché; elle forme à elle seule un tout conqilet, exécuté, 
peut-être, bien après la mort du jninco. Il est à remarquer encore tpie le 
travail de ciselure et d’émaillerie dénote dans colle [)!;u[iie nu art [tins 
avancé que dans celles du musée de LAimy : ou voudrait les taire remunler 
à I Ifio; rtïais elles doivent être, eomrm? nous allocis Létaldir, de 1IKD on I HBL 
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Du Süiiimerarrt supposait que ces detix |)laqiies provenaient d’une couver¬ 
ture de livre. M, l'abbé Texier^ de son côté, pense qu’elles ont pu appartenir 
il Tautel de Fabbaye de Grandniont, et il en reporte la fabrication à l'an¬ 
née H65 durant laquelle l’église de Grandinont fut dédiée par i’archevéque 
<le Bourges : « Elle venait d'élre terminée, dit le savant arcbéologue, et 
rt décorée d’un maître-autel en cuivre doré et émaillé {1 ), » 

Si l’autel en cuivre émaillé de Grandmont a été érigé en M65, et si les 
plaques en faisaient partie, l’origine de ces émaux se rattacherait à une 
époque antérieure à la lettre ilu moine Jean, de M70. Mais les documents 
écrits ne nous permettent de croire, ni que Tautel émaillé (îe Grandmont ail 
été élevé en MG5, ni que ces plaques [missent en provenir. A la vérité, l’é¬ 
glise de Grandmont fut consacrée le 4 septembre 1165, sous le gouvernement 
de Pierre de Boscbiac(‘f 1172) qui avait été élu abbé dans les fleriiiers jours 
de février de la même année (2); mais les auteurs rie \aCatiia chriHiana, qui 
nous révélent ces particulantés, nous font connaître aussi que les prédéces¬ 
seurs de lierre de Boscbiac avaient édifié seulement la nef, et que ce fut cet 
abbé qui constniisit le chœur et Fabsîde{3). Il n’esl pas possible que toute 
la partie comprise entre la nef et le chevet, dans une église aussi importante 
{pie celle de rabhaye de Grandmont, ait été ter minée dans les six mois qui 
s'écüulèrcni entre l'élection lie Pierre de Boscbiac et la consécration <le 
l'église* t>n fit donc Irès-probabloment la cérémonie dans la nef, sans at¬ 
tendre l'achèvement du chœur et de rahside. Comme le niaitre-autel ne 
pouvait être établi qu'ajirés l'achèvement du chœur, il fallut procéder a la 
dédicace avec un autel provisoire. Ce fait de consécration [ïarlîellc d'une 
église se reTïcontro très-fréquemment au moyen ége. Nous eu avons un 
autre exemple au douzième siècle, datis l’église de Saint-Denis, recon¬ 
struite par Siiger, dont la nef fut dédiée en 11 40, et le chœur avec le clie- 
vef en 1 I 4i (4). 

Quoi qu’il en soit de cette coujeclure, rien ne t'oiistale que le premiei 
maître-autel de l’église de Grandmont ail été revêtu, dès Torigine. de 
[ïlatjues de cuivre émail té. On peut, en lont cas, atlirmer tpie celles du 
musée de Ctuny n’émanent pas de cette soiirce. En elfet, si rautel a maliieii- 


, t . Essai sur ks rmmUeurs de Limoijes, p. 72. 

■.2j Gittiia bdit. tle , t. II! , p. rJ4. 

(3) JêIo (Petrufi de Bo^i'hiar) ct^rlcsiain pi^rftfit jMUte c^iipitis ust[tie ad tn^reiïïiiini 
rbori cterU'onJiu, tjiiae antea intîlioata fiierat facta a p:irtL^ iiifciiorï* îdetUy p. 495. 

{ !) SeoE^iui Litf, de ronserratiaue rrclesiœ, IMi. de hf ftdmia. sua , apnd Dïr- 
CHESNii, lîisL Franc, srnpt ., t, I V, 343 351. 
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n3userui?nt péri en 1793, il nous en reste deux descri[)tifms. i^i première h 
été écrite uu seizième siècle jiar lo iVère I.a#^arde , religieux de Taldjave de 
Grandmont, et M. Tatibé lexier nous en a eonservü le texte (î). La seconde 
est coiilenue dans un inventaire de Tabbaye, dressé en 1771 [ïar le iiélégué 
de l'intendant de la généralité de Limoges (2) : « Le contre-relable et le 
n devant de raiitclj ]>orte la descri[)tion du seizième siècle, est île cuivre 
n esmaillé; et y sont les Idstoires du Vieux et Nouveau Testament, les freize 
» apôtres et autres saiticts, le tout avec csiévalions en bosse,., » « L'ancienne 
>» décoration et devant d'autel, dit l'inventaire de 1771 , est de cuivre 
M jaune, émaillé en bien, avec grand nombre de figures en relief, » 

Ainsi, l'autel et le retable de l'église de Granduiont étaient ornés de 
tigures en relief se détachant sur un fond d’émail bleu. Or les plaques du 
musée de Ghmy, qui rejuoduiseut des plates peintures en émail incrusté, n^onl 
aucune similitude avec cos figures en relief. Ces ligures, d'ailleurs, eii relief 
et dorées, se détachant sur fond d'émail, indirpieul lui travail du treizième 
siècle, et non du douzième. On ne saurait ilonc, sous aucun ra[iport, admettre 
l'autel émaillé de Grandmont comme preuve justificative de Texistence, a 
Limoges, de la peinture en éinail incrusté, ilès l'année ï Hî5, 

l/émail tjui représente saint Nicolas conversant avec saint Étienne de 
iMiiret provient évidemment d'une dièsse de ce dernier, et nous puisons dans 
l’inventaire de rabliaye de Grandmont de 1790, la certitude que le trésor en 
possédait une très-belle, Dans cet émail, la tête de saint Étienne (le 
.Muret étant sans nimbe, on en a conclu qu’il était antérieur a la cano¬ 
nisation du saint, en 1189, L'absence du nimbe ne doit être ittipiUée, selon 
nous, qu'à la négligence de l'émail leur; car il serait inouï, dans f église 
chrétietinc, qu'on eût représenté un épisode miraculeux de la vde d'un 
homme avant qu'il oét été canonisé, quelle que fïU sa renommée de sain¬ 
teté, Après la mort de saint Etienne, arrivée dans son errnîtage do Muret 
en 1124, les moines de Tordre qiTil avait fondé se transportèi cnl à Graml- 
inotil, ]U‘ès tle Limoges, et construisirent dans cet endroit un monastère et 
une église; puis, retournant à Muret, pour y clierclier le corps de leur fon¬ 
dateur, ils le déposèrent sous les dalles de Tenceinte sacrée, eu avant de 
Tautel (3). Mais lorsque ia canonisation iln saint fondateur de Tordre de 


(1) ATîffi sitr ies artjettlkf is H émaiUatrs de fjtuogest p. 72. 

(2) IVLLt^V^AHm, Ia Limottxin hu torique , p, L Üâ. 

(3) Pergentes fitl tüctnu (Grandi monte ni) dïvina mvrlatione compurtuin, salis Miireto 
vtcinujn, eeclesiain et donios ad habitandiiin, jussione Donnai rujns erat, oinni frstiïift- 
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Gryinlmciiit eul jiioclcuiiée |iaT imt? huile du pape Clément lll, c*esl-îV- 
dire à la fin de 1189, ^cm eorpt> fut tiré île la lerre, en grande pompe, el 
f)lacé au-dessus de raulel de la noiivoUe éajlise qui avait été lerminéo, entre 
1 IfJü el 1172, sous Tahhe Pierre tle Bosrluac (1). Ce fut bien eertainomenl a 
cette uccasitui ijiCon fil faire la belle elu\sse en cuivre éinaillé décrite en ces 
termes <lans l'iuvenlaire du trésor de Graiidniont de 1790 ; « Dne grande 
» chfkse de bois en dos il'àne, couverte de cuivre doré et émaillé, extiénie- 
n ment enriclne et ornée de pierres [)rédenses, de cristaux, etc,; ayant 
» trois pieds trois pouces ite long, un pied de large, et tleiix pieds netïf pouces 
» lie hauteur; ouvrant, par un l)oul, avec une clef et une serrure. Nous y 
» avons trouvé un sachet de tafl'etas en drit|ï noir, coutenani jdusieurs 
» grands ossements el aulres relii[ues de sain! Êticniie lîe Muret, comme 
» nous l’a appris réti(pjette eu parchetuin el eu caractères gothiques » (2;. 
Celle chùsse, donnée à l'église de Razes, eu 171K), a liisparu pciidanl la 
tounnonte révoiiiticmuaire ilc 1793, La ]jla([ue du juusée de (]liuiy, tpil 
re|irésente saini Etienne de iMuret eotiversatd avec saint Nicolas, doit en 
provenir : elle ilécorait, soit le cotVr<\ soil le couvercle en dos d'âne, et 
cllecouconlc par sa dimension avec les [>rü[)orliüiis que l'inventaire de 1790 
attrilnie au monument, routeroîs, il résulte des laits que la châsse de saint 
Elienne n'a pas été exécutée avant 1 189, puisque, jusqu’à eette époque, le 
corps du saint était resté en terre itans la sépulture tjù il avait été placé 
peu après 1) 2t. 

L'autre [>laqiie du jnusée île Chiiiy, où l’on voîl rAtloralion des Mages, 
peut avoir a[)partenu aussi a ceMe châsse. Sans aucun doute, elle est de la 
même é[)Of)ue (pie celte où est reproduit sniul Etienne de Muret ; c'est le 
même faire, ce sont les mêmes émaux; les deux pliujm's doivetil dire sor¬ 
ties de la uiaiu du luème artiste, 

ïsembert, cpii fut abbé de SainhMartlal, de 117i à I 178, a été cité comme 


Uoiu* tecmint, qiiibiis ^ili sdivnmU' tiîcuiiupic jx-rariis, re^ersi siint Miinaiiin, ut am- 
piuntes sanelissîini patris ^briosuni corpus, transtiiierunt iUud in Grandiiiiontciu, paiidstfuc 
s<Muntil)US, recoiulidunint snbtiis prcsb\ teriuin ante altaru. l^itu Ütntrtf S/t^pItani M/tre- 
Utishj ex vetcri codicu, apud S.AimK, AWff t. Il, p, CHî, 

t) Cojisocatis ij;itiîr a Icfialo apud (ji-iiïKltuiuntcin iniillis ardiîcpiseupis. curpus 
buatissimi Stcpbani confc^siiris a bïm, nbi liiimatLim subtus prcsb\ teriuru antu altare 
jure bat, cmn dîgnn hunarc devatum extitit, pepuio prapccdcnlu—.. dudiicltui' ut super 
idtaru redesiæ Grandiruoiitis Reata* Mariai ^nr^iiiis luinoriïUri: ixdli>catiii', idem^ p, dS'J. - 
Tiiiii U^ata jtiijciito, a terra duvatiir,., Gallh l'dît. de 16.36, t. Ul, p, tïi". 

2 fnvenfairû da trémr de (irfrndtmHt, rappni'tc pur \l. I’kxikh, iissm sur hs etfiuHkifn 
iU p. 2611. 
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ayant composta pour saint Alpiniçn une cliâsse on cuivre omaillé (I), Gcolfmi» 
(tans sa chronique, se borne à dire que cette chi'isse était d'un admirable 
travail, sans donner à entendre qu'elle Mt enrichie dYunail (2); mais cela 
importe peu, puisque la date qui lui est assignée nous comUiit au delà 
de 1170. 

On a encore voulu classer parrnî les nioniinicnts émaillés du douzième siècle 
la magnîiique châsse de l'église abbatiale de Mausac, sur laquelle se trouve 
la figure de fabbé Pierre, avec cette inscription : petrus abbas macziaiüs 
FEciT CAPSAM pRECio. PUisieurs alibés du nom de Pierre ont gouverné l'ab¬ 
baye de ^Mausaej quel est celui qui a commandé ou exécuté la châsse 
émaillée ? Elle avait d'abord été attribuée à Pierre V, aVibé de Mausac 
en 1252; mais M, Mallay (3) en désigne comme railleur, Pierre Ilf qui 
gouverna fabbaye de .Mausac de 1 lOS à 1181 (4j* M. fabbé Texier, tout en 
partageant cet avis, fait observer rjue sur celle oliâsse « les qualre-feuilles 
» arrondis du douzième siècle y couiloicnt les quatre-reiiilles lancéolés du 
i> treizième* La vesica piscis est aiguë comme sur les châsses du treizième, 
ï> et cependant les cintres circulaires couronnés de coupoles, et la forme 
« des lettres des inscriptions, annoncent le douzième siècle (5)* » Mais on 
n'ignore pas que les artistes, autant par routine que par la dilllculté qii’otTre 
le cliangemeul de pratique, ont [lersisté à employer, sur la pierre et sur les 
monuments fPorfévrerie, des caractères dont les calligraphes avaient déjà 
dejiuis loîiglem[ïS moditié la tbrme. Un graveur du douzième siècle n'aiiraii 
[>as fait ces ve^fka pims aiguës, ni ces quatre-feuilles lancéolés, qui nbippar* 
tiennent qu'au treizième. D'ailleurs, le corjis de saint (^Iminius, que renfer¬ 
mait la cliàsse de Mausac, ne fut découvert qu'eu M72 (0); ce n'est doue que 
posléncuremenl à cette époque que la cliàsse a pu être confectionnée* Il faut 
remarquer, au surplus, que le style des émaux qui la décorent n’esl plus 
celui de la première manière des émail leurs limousins qui clierclièrenl 
d'aliord, comme ils le firent tians la figure deGeoIlVoi Plantageuel et dans les 
deux plaques du musée de Cluny, à imiter les émaux grecs dans lescjuels les 
carnations, les vêtements et les accessoires du sujet étaient entièrement ren- 


(1) M. ^isai tur leA étnftUUurs de Lifîtûfjes, p* (ii*. 

(2) Capsain SanctL Alpiani opero mirainli ooinposult. Gai fiuvIH CJiroiùca^ npiJd Larbk, 
Xova ftibl., P* 3ïl* 

(3J Ejtsai sur (es églises romanes itAuvergne ^ p* 26. 

(4) Oallia eÂrisiittnaf Mit. de 1720, t. H , p. 3^3. 

(5) M, Tbxirr, Essai sur les énuiUienrs de Limoges^ p* 67. 

(G) Le P. OE Saint-Amabli;, vite par M. Tevjeu, idem^ p. fiH, 
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dus en i^niaiL Sur l'une des faces lie la cliùsse de Mutisac, les fii^nircs sont en 
relief; sur raulrc (f), elles sont épargnées sur le plat du cuivre et gravées : 
les fonds seuls sont émaillés. Ces caractères dénotent la manière des émail- 
leurs liniousins du treizième siècle, ïi est donc jwssiîïlo ({ue cette belle châsse 
ail été fai le du temps de Pierre V, mais elle ne saurait être reportée a 
Pierre III; les antenrs de la Oallia christiana lui donnent même la date 
rie 1298, époque à laquelle Pierre de Valérie gouvernait Tahhaye (2). En 
tout cas, eût-elle été faite par Pierre llï, elle n'en serait pas moins posté¬ 
rieure à 1170, et pourrait n’avoir été exécutée qu'en M81, 

Nous venons <re\amincr avec attention les monuments en émail incrusté 
de limoges, que l’on a cru ilevoir faire remonter au douxioine siècle en 
prenant pour points d’appui certains textes et cor laines circonstances par¬ 
ticulières, propres a justifier le choix de cette é[)oqiie, et nous pensons 
avoir sufnsamnient prouvé qu’aucun de ces monumenls n'est antérieur à la 
lettre du moine Jean, de raunée 1170, 

On peut donc, ce nous semble, résumer ainsi toute cette dissertation. 
1/appel que fil Suger, au commencement de 11 io, d'ouvriers allemands, pour 
exécuter une colonne enlièremont recouverte de tableaux en émail sur cuivre, 
fournit la preuve incontestable qu’il u’exislait pas alors en France <rarlistes 
capables de faire un pareil travail (5), l.e silence absolu des liistoriens de 
rAquifaine du onzième et du douzième siècle sur la pratique tle l'émaillerie 
ilaiis cette province, et l'examen des monuments émaillés subsistants que l'on 
attribuait au douzième siècle, sont xenm corroborer cette preuve. Le premier 
texte qui révèle l'existence de l’émaillerie sur cuivre h Limoges est de 1170; 
il est donc postérieur de vingt-cinq ans à répo(|ue où des orfèvres émail leurs 
de la l.otfiaringic vinrent s'installer a SainM)enis à la demande de Suger* 
texte émane d'un homme qui habitait une province limitrophe de l'Aquitaine, 
d'un prêtre qui avait dû être immédiatement instruit de ce mode d'orne- 
nienlatîon des instruments du culte adopté par Limoges, d’un émigrant 
qui, dans l'intention de faire une offrande convenable à une abbaye d'An¬ 
gleterre, y portait naturelleinont ce qua les fabriques françaises avaient le 


(1) M. üLf SoiiuRTiiiUï m a donné la gravure rn couleur, Alhiim, sérit, pL 13- 
(a) Gallia rhrUtuimt. Paris, 1720. T* II, p^ 35S* 

(î) Voyci plus haut, p. 17a. Lei croix ayant été terminée et élevée sur cette colonne revê¬ 
tue d'éniEiux, fut consacrée par le pape Kugcnc Séjour des Pâques 1147 ; comme les orfèvres 
allemands avaient mis deux ans pour faire les émaux de la colonne, le travail doit avoir été 
entrepris dans les premiers mois de 1145 . SiJOi<uiu /uA. de reb* in ndmin* sua fjestts^ ap. 
Duchrsnë, C. IV, p. a45, et fk‘ vérifier les dates ^ p. 286. 
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jiliis récüiiiiiienl jjjis en œuvre* bi nouveauté des prodncUons lie lï'iriaillerie 
iimoiîsine, en 1170, est déiuoiUrée par risalenioui de la lettre du jiioine Jean. 
Si la fabrication de Limoges edt été on grande activité à cotte é|Kif[iie, on 
en rencontrerait d'autres traces; mais c'est là le seul document (juo Ton 
coiinaisso* Une autre preuve résulte de rexamen des luonumeuts subsistants: 
c’csi qn'oii ne [uérue on rojKutor aiiouii avec certitude h cette dalo 
de l17tL En adiuetlant que la plaque du imiséo du Mans aîl été faite dans 
rannée de la mort de GeolTroi idanta^ene!, ce qui ne paraît [îas possible, 
coite pièce d'émail serait encore' poslérieuro de se[ït aniiéos à rarrivée en 
rrance des tirfévros alkmuiiids, ailleurs dos tableaux d'oniail de Saint- 
Denis. Il est donc Irès-proliable ipie la fabriquode Ümo^x's élait à son ilébui 
en î 17(1. 

Si l'on consul le riiisîoire, et qu’on veuille faire attoidiou au cours naturel 
de certains événements qui eniraîiumt toujours les memes eünséipionces, on 
s'expliquera sans [ïoiuc comment t'établissenient lio la fabneatioii des émaux 
sur cuivre à Umuges jicut avoir eu lieu vers cette époque* 

fl est hors de doute que les talileaiix il'émail exécutés par les orfèvres 
allemands qu'appela Siiü:er dureul jirodiiire une fîrando sensation* Cetle 
brillante et inallérable orncmentalïon liii cuiviT, maliér'e de peu de valeur, 
élait merveîlliuisement applicable aux insliuments du culte ipie l'on jiro- 
(luisait en iioiiilue considéialde dans ce leiiifjs île piété ferveule, oii tant de 
temples étaient rééditiés ou restaurés; elle convenu it sur (ou! à la iiqné* 
sentation des scènes de la vie des saints dont les ossements, recliercliés en 
tous lieux et apportés de rOi ienl, étaient renfermés dans des ciiasses f‘x- 
[)osées sur tes autels a la vxmétalion du peuple* 

Peu (raniiées s'élaien! écoutées dejiuis que la colonne de la croix de Su^^Tr 
élalail à tous les yeux, dans l’éj^lise de Saint-Denis, ses lielles peint mes en 
émail incrusté, lof'sque Louis VII et Eléonore d'Aquitaine tirent jirononcer 
leur divorce par le concile de Heaugency-sur-Loire (18 mars 1152)* llientdt 
ajirès, la reine de France, retlevenuu duetiesse irAquIlaine, épousa le jeune 
Henri Planlagenet, souverain de lu .Nonnandie e! de l'Anjou, qui léuiiiî ainsi 
sous sa domination toute la Gaule oci idimtaie, depuis l eiidiouefuire de la 
Somme jusqu’à celle de rAdour, sauf la presqu'île bretonne* Eu 1 loi, Henri 
Plaiitageiiet niit sur sa léte la couronne d'Angleterre* Les gruvx^s événeriumts 
suscitèrent entre Louis VH et Henri l^lantagenet une ijiiinitié qui se tra¬ 
duisit trop souvent en guerres fatales aux provînet^: mais Henri, le |ïIiis 
grand liomiiie de guerre tle son temps, était aussi le politique le plus liabilc, 
et ce ne fut pas seulement par les armes qu'il chereha à abaisser la jiidssance 
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de son rival, sGi^eur suzerain de ses possessions françaises. On peut être 
assuré que ce prince, qui eut rénergie de publier de fortes lois pour reniire 
le peuple indépeniiant des barons, et qui concéda des privilèges et des tran- 
cluses aux vüles ile ses États, sut aussi appuyer de ses etforts le développe¬ 
ment! lu commerce et des arts industriels, l/émaiîlone, qui [ïrometlait fie 
prendre un sî grand essor, dut tixer ses regards, et, sans aucun doute, 
il s'efforça iren introduire la pratique dans ses Etats. 

Limoges, ville importante du ïinclié d’Aquitaine, était une colonie ro¬ 
maine; sa réputation dans les travaux d’orfé\Tene remontait à une hante 
antiquité, et il est à présumer qu’elle fut l’une de ces cités industrieuses de 
la Gaule celtique on se fïübi iquaient les émaux au temps de Philostrate (1). 
Quoi qu’il en soit cle notre supposition, il est constant que cette ville était 
déjà célèbre, à cause de son orfèvrerie, sous le roi Oagoberl ; les orfèvres s'y 
étaient succédé sans interruption, et, à l’époque dont nous nous occupons, 
elle avait produit des [lièces remarquables, il était donc tout naturel que 
cette nouvelle industrie de l’émailicne RM. importée à Limoges, de préférence 
cl toute autre ville. 

\ quel moment en eut lieu rimportalion? On ne saurait le préciser exacte¬ 
ment. Mais si l’on fait attention d’abord, que les premières années qui suivirent 
le mariage de Henri Plantagenct avec Eléonore furent employées par ce [)rince 
à guerroyer, soit en Angleterre pour s’assurer la couronne de ce royaume, 
soit contre son frère Geolfroi tpii réclamait le ducfié d’Anjou, soutenu par le 
roi Louis Vil, et i[ue îa [>aix lut faite entre les deux souverains en 1160; 
si, d’un autre cèlé, on considère rpie la première trace de l’existence de la 
pratique de l’éinaillerie a Limoges n’est pas antérieure à l’année 1 170, on 
sera, nous le pensons, dans le vrai en plaçant la date rie celte importation 
dans l’intervalle qui s’écoula entre 1160 et 1176. 

Quels furent les maîtres des Limoiisms et les importateurs de cette inrlus- 
trie dans l’Aquitaine ? Les Grecs, qui dès le sixième siècle avaient pratiqué 
à fConstantinople l’art d’émailler les métaux, et qui devinrent les maîtres 
des Italiens el des Allemands (2), eurent-ils aussi pour disciples les orfèvres 
de Limoges? La réponse à ces deux questions demande quelques développe¬ 
ments. 

Nous avons fait justice de la fiction qui représentait le doge Orseoio 
arrivant en France, au dixième siècle, accompagné d’un cortège d’artistes 

^l) Voyez plus haut, pa^es as et 94. 

(2) Voyez plus iiaut, pages lîii et *58. 
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Agrées ou vénitiGns qui iuiralenl fondé Técoîe d’éniaillcrio de Limoges; il m 
inutile do revenir sur ce sujet* Maislieaucotip d'aiiîrcs raisons ont été jtrodni* 
tes en faveur de rorigine grécovénilienne de cette école (1), l.es artistes grecs 
chassés de rem pire d'Orient par les persécutions des empereurs iconoclastes, 
avaient été accueillîs, a-l-on dit, avec une grande faveur a Venise ou ils 
importèrent les procédés de rindiistrie hy^antine* l^orsque la persécution 
eut cessé, Venise continua à eniprimier des artistes à rOrient pour la 
constniction de ses [ûu?* beaux édihees. Ce fut a des artistes grecs que le 
doge Orseolo confia la réédification de l’église Saint-Marc el Texécution 
des grandes niosarqnes de ce magnifique temple* A cette époque, les Véni¬ 
tiens faisaient un gratui commerce avec le midi de la France; ils avaieni 
même un comptoir irnpcirtanl à Limoges : « Il y avait autrefois h Limoges 
» une rue nommée Vénitmine^ ilit R, de Saint-Amable; cette rue et son 
» faubourg étaient haliilés par des marchands vénitiens* Ce qui conimença 
>i fan 979, et ce qui oldigea les Vénitiens de bâtir ce faubourg el de se 
M loger à IJmoges, fut à cause du commerce des é)>iceries et étoiïes du Le- 
» vaut, lesquelles iis faisaient venir sur leurs navires par la voie ifLgy)Ue â 
» Marseille, et cOTiduire par voiture â IJinoges ou ils en avaient établi uii 
» grand magasin (2)* i> Tels sont les motifs sur lesquels on s'est appuyé pour 
conclure (pie des artistes gréco-vénitiens suivirent ces marchands au ouzicme 
siècle : des arcliitectes auraient bâti un grand nombre d’églises, iiolammeiü 
celle de Saint-Front de Périgueux, dont la forme en croix grecque, les coii- 
[loles et le plan rappellent Saint-Marc de Venise; et des émallleurs seraieni 
venus se fixer â Idmoges. 

Il est possible que des architectes vénitiens se soient étaléis dans le miili 
de la Krance au onsîièrue siècde, el y aient élevé plusieurs églises dans un 
style qui se rapproctiait plus ou moins de celui de Saint-Marc tle Venise ; 
mais nous ne voyons aucun lexle, aucun momimenl qui donnent niéme â 
présumer la venue en Aquitaine d’orfévres émail leurs ou d'aulres artistes 
de cette nation cultivant les indusirios qui se rattachent aux arts du des¬ 
sin* Au onzième siècle, les Vénitiens étaient entièrement livrés au com¬ 
merce; et puisqu’ils empruntaient leurs artistes à l'étranger, ils u’auraient 
pu en fournir a la France. Voyons d’abord ce qu'était ce comptoir fondé 


Knt l'ai lié par fautorîté dt^s siivants ipii, les premiers, chercliêrenl à retrouver la 
traec des arts au moyen Age, nous avons d'abord siihî ectte opînkm < Dextription de h 
rolleedon Ikùntffe, p. Nîo; des études plus approfondies ne nous pcrnieUent plus de 
r admettre. 


ï 


llK Sai^t-Amaïile, 


fihf. ffr .UtfrtiffI f t. III . p, :47ï, eité par \t. Texier, p. ÙiK 
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a lafïKiges l\ îa fin (\u i^wvU^ : « i/lin|sfïi'!aîH O tM la jiréj^once ilc œ 

i> ilrjifiï son! t'onsfak%s [jar uïi acte du l'oiiinieiicomnd du ouxiènie siècle, n 
dit Cauloiir d’imc histoire do Tahhave de Saiul-^^arlill loz Limoges. « Gcraril 

iL« ■* 

» lie Tulle, aldjodoeollo abîuryoj s'oblige à Rnirnii â [ærjM'tuité trois livrt's 
de [Kiivi'o a liérald^ o\èqtic irAiigoiilèiue, et à ses Tiioinos, ce qui lui 
>i t'rieile, le rornploir dos VèTiiticns toueliaiit à son luoiiaslère (I}. » Ainsi, les 
iiiarehaiids do Venise, qid rogardaient lânioges roiunie reiitrojiol do midi de 
la Crance, approvisionnaient celte vmIIo on opiecs d’Orient; et qui ne sait 
iprim fol négoce est [muj ravoraldo au dévelopjïoment du godt [)Our les 
arts? iraiileui's, réiiuiillorio irétant f)as en jualiquo à Venise îi colle épo(|iie, 
il osl impossitilo d'aiïmeliro ([lïo ces marehands aient ou ridée d'aller 
efiorciKT à ConstantiiiO]iIo ries artistes émailleurs. 

Pendani deux siècles, oonirue nous Pavons rapporlo, les éinatix incnistos 
de IJjnoges ont passé [>our l)yzanlins. lîien que cotlo erreur soit dissijiée 
aujoiird'iHïi, olîo a cofjendanl laissé îles Irares, el les eonséquences s’en 
îonl sfuilir encore. Oji a tini par convenir que les orl'évros limousins ont 
<‘!é les an leurs de tous ces émaux considères si longtemps ('oiïiine hyzan- 
lins, niais ou soutoiian! que le slylc* grec II es-prononcé doni ces pein- 
tiiros en émail sont eiiqn ointes, dénoîail assez <|uols furonl les ruait ms des 
lirijousins. 

H est bien eeilain que les Üinousins, à Pexemplo des Allemands el dos 
Jtalîons, cherehorent d'abord à ilonner à leurs émaux Paspect des émaux 
liyzatilins- C'est ainsi {|iie, dans les plus aiu'iens oiiviagos ih^ Idmoges, les 
ni rua lions (a moins tpie les ligures ne soient très-petites'), les vêtements 
et Ions les aciessoiros sont rendus [niv des couleurs d'émail, de même que 
dans les émaux gi^ecs ; mais, enlie cet eiujdoi îles inoyons matériels île 
distribution de l'émail et Pimitation du style des eonqiosilions et du ilessin, 
il \ a une grande dinérerice a établir. On jieut s’en convaincre en exa¬ 
minant les plaques du musée de Cluny et celle du musée du ^ïaMs, A la 
\erité, la totalîlé du sujet y esl exprimée en émail; mais ([u'on prenne la 
peine de comparer ces iioinluros a\iH' ies émaux venus de (kinstaiitinople, 
avec les miniatures des mariusc rits grecs du dixième et du mizièriie siècle , 
as ci; les nrosaupies des mêjnes é[>oques, sorties de la main des (Irocs el 
qui subsisleni encore en lia lie, el Pon lec'onnaîlra sans peine que, dans 
les deux étiolés, le slyle des ('omposilions ne diirère [»as moins cpie celui 


I //èï/, ik' tk |:i. 15 !*. UiljL lUi srminaiiT ( 

Liincubes, jsju- q, Ti \ vii uir /r.v ntifii/inus tk Lhnmjc:i>f p. :j.a. 
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(Iti (lesftiiK iHms les t'^iiaux lie Limo^os que nous filons. In raiaflnro lUi 
dessin osl solennel ; c'esi le si y le fraïi^iils niurchiinl (iéjîi dans sa |iro[ire 
voie, eonune le dil ioil, bien M* de Lahorde(t), [.es df'iînes et les coupoles, 
snmiontés de croissunls et île boni os, qiu renq)lisseiil la partie supérieure 
(les plaques n^:^nl rien de réclleruent orii^nfal^ et iq>pm'tienneTU h celle 
an'bîteetnre île convenlion ([ne les enlumineurs Iranç^niis eiîiployôreni si 
souv(‘nt dans les encadrejnenis des rniniaturi^s, defuiis le on/ième sieete 
jiiscpdan treizième. Qu'il y y loin de ces li^uiTS lourdes et Ira]nies des 
énianx prîinîtifs de Limosifes atix ligures svelles et élaneées des [ïcintures 
byza 11 linos do la niéine éjJCHpie ([ui, dans les allJtudos el snrlonl dans la 
iïclle rilanière dont les plis des vèlemcids sont disposés, eonservenl eiicon* 
comme lin reflet de ranliipiilo ! 

Si le style des peintures on émail inernstè de Idmoges est distinct do celui 
des éïnanx grecs, il en est de mémo du [ïrocéiîé de fabrication. I.es éinauA 
grecs sont tonjonrs traités par le sysième du eloisonnage : un émail champ- 
levé lait à Cons!antino(il(3 sérail une excejjîion et l’œuvre individuel le d’im 
artiste. Les émaux do Limoges, au contraire, sont exclusivement efianqe 
levés. Toiil en adojdant la rnétliode du eliamplevé, les Allemands, élèves 
directs des Grecs, avaient conlinué, pendant le cours du douzième siècle, 
a rendre l'réqiiemment les motifs de simple oriKMiientation pur des émanx 
cloisonnés, C’esI ainsi que dans les retiipiaires de la collection du prim e 
SoltykolV, (pli viennent de réglise do .Maesliicht, et dont ia confeclion 
remonte au douzième siècle, les listels irémail (pn font bordure sont 
exécutés pur le procédé du c loi sonnage, tandis ([ue les ligures seul en 
('muul clinmplové, A Limoges, oii Tart de rémaillerîe n'a pris naissuace 
(jm^ dans la seconde nmilié du douzième siècle, le mélange des deux [>ro- 
cédés est excessivement rare. Si [lar liasard on le reticoidre sur fpieli[ne.s 
monnmeids fort anciens, ce n'est (pie dans de très-petites parties 
l>’après ces diverses causes, il est facile de conclure (jvie les éniailleurs 
limousins n'oni jias ou les Grecs [)Our premiers maîtres, et ((ne l’art de 


i , Xofi^e des éttntti-r du Ïi**ïtt're ^ êdit. de p. m* 

M. Tevieiï a piihlié lu gravuri^ (1*110 auge en brun/e, d'iiïi sl,\le primîtit qui lU' sr 
riittuclie fciluîneinciit pus ù l'école by/antiiie, ci (jiii doit îippurleinr h lu lin du douzième 
siècle, l);uvs les ailes de eet ange, des ligues droites ikM|ueii|iies millimétrés de iongiieur, 
îiUTdStées d'émail, soiil épargnées sur le meta! par îe proenle du cliuiiiplevé; iiiuis entre 
ei‘s lignes on iriuive eiu([ petits eereJes de enivre disposés tiiiiideiuent pur le pi^oeixié dii 
e I oison nage, trest la iiii des três-rures eveiuples de l'emploi de ee proetdé par Icjj émailleurs 
iimousiiis. Voyez les AtUidles arr/tétihtjtffu^s ^ (. A \ , p. *!srj. 


























KMAILl.ElilE SI U CtIVUE DK IJMOEKS. 
irest pas vrnii (tirooloiiienf de (ionslaiPinopfe ou de Venise h 

t Jriio^es. 

On a fail valoir aussi, eoinnie preuve lîe l'origine orionlalû de Térole 
lie IJiïioiïes, le nom do l'ailiste Alpiiis, inseriî sur le eliarriiaut eilioîie <ln 
h'oixîenie sièelo ipié |>ossède le Jiiuséo tin Ï/Onvro, nom (]u1l rnudrail jiro- 
nonciT à la ^rect|ue, <Hsail-on, <‘omme si T/ eûl été snrmoïilé d’un livriici. 
IHi Süinmerard en lirait la eoiisécpionee tpie îles artistes j^rees travaillnieni 
l'iieore a limoges an trer/ïèrne siéele* Oeite lonjcetme, l'ondée soidcmeni 
sur la tonne du mot Alpais^ fmraissaii de [ïCii iriinportunee à >L Taldié 
d'exier qui ilécîarait ce[ïendant, dans son [jretider travail sur les émaillenrs 
liriioiisms, rpie eetic cotisoimanco était inconmie dans les anciennes a]qiel- 
lalions limoiisines (1 L Mais le suvunl archéologue osl fïarvenu liepiiis à 
découvrir riridiealion de deux Eaïuoiisius qni ont porté le iKini iTAIpais dans 
df‘S leiiqis reculés (^V Nous ])Ouvons ajouter que la fille cle Louis le lïéhon- 
naire, niarîée ii Conrad EV, s’ap[Kdait unssi A![ïais. M, Itareel a cru Iroiiver 
la solution du problème dans la fan le d^irtliographe volontaire que renferme 
le mot maffhUr, qni précède le uoiu d’Alpais sur la coupe du Louvre, oii il 
i‘st écrit magiter. « Cest un fait actpds à la science [^UilologHïue, dit^Ü, 
J» ipfau moyen ège, on rrance, do deux f‘Onsonnés jnxlajiosées, Viiiw 

s'élidait tonjonrs* Ainsi î/iffÿis/cr, écrit avec un a- par les savants, était 
j> [prononcé par lont le momie magilrr el écrit de même par tes ignorants* 
1 Alpais devait se jirononeor Alpai, conirno nous l'aisoiis tle Cervais (3). » 
Nous ne voyons pas (pie rindnetion soit bien rigourense; niais il n'en reste 
|ias moins démontré (juc le nom cf AIt>aJS inscrit sur la i^oupe du [.ouvre e^st 
sans valeur pour appuyer la siipposilion de fexislenee de maîtres gnns 
étal dis à lâruoges. 

Si les textes sont cojnplélem(?nt riiuiîts sur la venue iLérua il leurs grees a 
Limoges au douzième siècle; si le style des ]ieintures, de meme (pie les 
iiioyens (rexécutiou tles anci(ms émaux de Limoges, nqïousse tonte apjia- 
renee d'intervention byzantine, cornlueu sont pnissanles les tiroiiabililés (pii 
nous fout voir, tlans les artislc^s de* la lj)thanngie afipelés jïar Snger à 
Siiint-Dimis an rommencornent de 11 45, les iiuportateiu's (ui France de l’art 
d’emailler les métaux, surtout dans son a i>iii icatîon h la re[)r(H[uctiori des 
ligures et des sujets en mosa'npie (Fémail sur de grandes [uwes d(' cuivre. 


1 Kmti sur (es r mm fleur s f/r LitmMfrUf p, sa. 

2 .htmtics ffrf/trotoifiguen:, t. MV, p. |(h, 

3 Atiitiifrs (ttr/uofoijîiiurs, t* \IV, p, in. 
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lï'aju'ùs cc^s ;irtislcs avîiii^ril mis ileu\ ans a les émaux 

historiés de k* eolonne i|fji |HH lait sa eroix, mais il y a loiit lien di* emire 
(|u'ils firent un aulK^ travail (riniu liante ituportanee; ek'tail une sui te de 
rlnlsse en cuivre émaillé, re[irüilnisatit une église avec sa woi vi deux colla¬ 
téraux, i\i\c Ton voyait encore, an seizième siècle, an*dossns du tomliean 
lie saint hetiis e! de ses deux conijïiigmjns, ec>nstruit par ï^tiger en arrière de 
Tantel consacré aux trois martvrs. Le eélèhre al>l)é, dans son livre sur les 
actes de son adrniinslration, Jie jjaric pas ile cet éiiiticc tic cuivre; il se Ijorne 
a dire tjn'il plaça les anciens sarci>phuges îles trois saints sur la vonle su- 
pénenre du tomlieau ( I)* Mais les artistes allemands nkiyant terminé les 
émunx lie la colonne t|tîe vers le eommeneement de 1 117, îraiiront [hi entre- 
preiidrc le travail de la chasse, et encore moins raclievor, ([ne! postêrieure- 
rnent à cet écrit qui Uni être rédigé peu a|>rès les léles de ïVnjnes de cette 
année(^r : ainsi s'ex]dk|uèrait le silentîe ileSngetx (!et[ni seudderail [ironvm’ 
ipic cette châsse était Toaivre des mêmes arlistes qui avaient fait les taltkmnx 
(rémaii de laeülonnCî c'est ([ne, dkqnès la dçsçri[aion lonmie [lar rinvenlaiie 
du seizième siècle, elle était exéiailée dans le style pkdn-i intre du donzième 3 . 


î SeiiKitii AiV/. tk irh, ht inti/ijesth ^ apiid IïiCiîKsm;, t* \ \\ p, 3JI. 

2i C'esL fUiis liji etiiipiire tciiii la v iiigt-lroMriiU- ainiêo de sou güiivcriirnirnt dr 
l'abhayr, eVst-a-dîre vu M (5, (pikm engagea Suger^ selon (pi'il le raj)|>urte lin-mêine, à 
êerire fliistoire de son ailnn lustration, fàimnie îl y iiavle de ïa eonmTalion de sou rrucifi.v 
d’or parle pape Hugèiie, liii'sqn'it vint a Saint-Denis piuir les fetes de IViqucs i t-lt f'Jif 
ik vn i/ttrfi's tiitieXf [>. 2atr , et([n'oii ne rencontre thnis son li\i‘e/lf' r<7jii.'î in mlminixtratiiffn' 
sut/ ijesih aiieiiu fait postérieur à eelni-fi, il est à ei'oirc que ce fut tivs-peu de tenqw apfes 
L[ifil le rédigea. 

3 "■ \u dessus dudit rereneil, un grand tabernaete de ehariK*literie de l)iiis,eri faeou 
!• d'èglise de hÊUite nef et Jiassis voûtes, ganiv de liuiet posteaux, e'est à savoir à ebaenn 
des deux pignons quütiv, les deux des eoiiigs ronds de deux pieds et deini de bault ou 
environ, et ks deux autres dedans upiivre de six pieds t‘l tleniy de lïaiilt, aussi gamy tle 
liases et de ebapileaiix; et entre Lceiix, trois beez dé feïustreen foriiK'de v errières tournées 
à demy rond, portant leur piain seiiitre; celle du nnlieii plus baiilte cpie les autres, l.c 
I* dessus des pii tiers dedans aniv re en inanière d'une nef tPêglise de la dite longnenr et de 
deux pieds et {leiny de large, portant de eôté et d'autn* dix eolombeltes à jour et deux 
aux deux bonis a bases et ebapîteaux d^aneienne faeoii. Au dessous de la dite nt'Lde elia- 
eun eostiv un appenti en inaidère de basse ehapt’lk^ vtn'iles et allées, les eostes et eeintres 
i' H eînq deiny ronds.... ■» La e ha rpeiiterie était entièrement reeonver le de enivre dort-, en- 
rieliï dVinanx. ftiveittfiire fitf Saint-Iknis déjà cité. Ms. \reb. iinp. JJ*. i:ni7. î-ol. I7:î. 

Le réeokment de 163J constate ([in* la grandi* ebâsse: de enivre eiuaiilé nvail etc dC' 
montée eu lOî t, par suite de In démolition du tombeau et de t'aiiteL Les pierres fines et 
les joyaux furent mis dans un eolTre tin trésor; quant aux jdaqnes de enivre email le, on 
en faisait trop peu de cas au di\-septième sièeie pour en lairc meiitioîi; elles furent sans 
doute envovws à la fonte. 
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.l^içquns Doublet, <[ui ravüit vue, iVlit'site k eu allrihiier îa eaiitectiou à 
Sugei- I). 

rtiujours esl'il que les Aritailleurs alleiuaiitîs au seniro (ieSuger restèmii 
assez luugleiujts à Scûnl-Denis, à une époque ou Fou ue faisait pas eneoit* 
(Cénuuix h Lîmoires, va que nous reij;artkms coninil^ [Hisîlif (Faprès le siletice 
af)solu lies textes et l'aliseuce île tout juomuueut* Ils travaillèreiü sous les 
veux ilu roi Eoiiis Vlï et il'Êléonoie li’Aquitaiue, sa l'cïuïue, qui assistèrent, 
eoiuuie uous rappreml Suger (2)* à la ilétUeaœ de Téglise SaitiL-Denis, ainsi 
i[iFà la translation îles eorps des suints martyrs ilaus le nom eau tomliean 
élevé par ses soins, cl à la liéuédîctioïi par le pajie Eugène, eu 11 tT, de la 
belle croix iFor que supporlait la colonne île lirouze étuaillé. il est naturel 
de croire que ces artistes juüiîlèrent do leur résidence en Enmce pour- 
torïiier des élMes éinaiHeurs qui se seraient répandus ensuile dans des 
villes renouirnées [lour leui's travaux dVnTévrerie, telles c|Lie Paris, 

Troyes eî ïjuKïges, et îiiéme que tjnelquüs-uns il’entie eux s’établirent en 
Aquitaine, attirés parla reine Eléonore, ajirès ranniilatioii de sou jnariage 
avec Louis VN, 

Il es! doue assuréineul lorl probable cjuc les ai listes allemands appelés 
en France jiar Suger ont été les promoteurs de Técole de IJiuDges, 

A rapi>ni de cette opinion, puisée dans nu ensemble de faits et d'actes 
qui îious paraissent assez confinants, nous devons ajouter un renseignemeul 
fourni par >L Fabbé Texier, d’après un manuscril de 1181 provcnanl de 
Fahbaye de Craudmont el qui sc trouve aujourd’liui en sa iiossession. Les 
frères Ci uii la U me et liiiltert, moines de cette abliaye, avaient entrepris, durant 
cette année, le pèlerinage de (Pologne, dans lu Init d’obleuir quelques re¬ 
liques des compagnes de sainte Ursule. Philippe de Heinsberg, archevêque de 
Eoîogue (I Ui7 *{* I 101 celui qui îil l'aire la maguilique cJiasse émaillée des 
rois mages, |es accueillit avec faveur et leur remit les ossements de cjihi 
des saintes vierges, qu'ils rappoiièreut à Grand mont* Ges reliques furent 
répari ies dans diverses châsses dont F une se trouve ainsi décrile clans le 
procès-verbal, dressé au mois d’aoâl 1790, de la distribution laite â plu¬ 
sieurs églises il DS vases sacrés eî des cliâsses qui composaietil le trésor de 
Graiidmonl : u Une châsse vn dos d’âne, cou\erte de lames de cuivre do- 
» rées et émaillées,,, sur lu face antérieure de laquelle, ornée ile i[uelques 


1 , IJixuyire ifi' {’t{ùffittf£ de Sfthti^Oi'nis ^ p. 24 M. 

2 Si riEim Liù. tk trb. hi m/mhi. stta tje^tis, apud ï)i ciiitsM:, t, [ \ , ji, iî.(5, Si tiEKU 
fAkr dv t'Oiuerralhitf errksUrf iipiul iJiciiKSMi, t. IV, p. 357, 











*2li IIISTOUIQI E \)\i L’EMAILLEiUK. 

li^Mircs, on lit co c|iii siiil un carnctèrcs ïîolliiqnes : ni mo viin dkukhint 

i> HAS DLAS VIUGJ^EA ECCLKSIÆl GllASmMÛMIS : tllltARWUS Aim.\S SlIfEHÜE 1 , Vil\~ 
* JJPPLü ARCïl[EPJS(:01»UA œUïMEVSIS, S, ALlïlNA, VrUGO ET MAlîTVEU S, ESSÎv>TÏA. 
» FRATEfi REÜiNALm S >l!î FltCH. La fuCC pOSlt^M'ilHiru jirésClltU six llïblOülJX , 
« flcint les sujets sont pris de la lé^einle de suinte I rsiile (t). » Le texte de 
eelte inseription (3., place un-dessous de (pieirpies lii^nres, a une ^larule 
jiiipor tance; il Indicpie positivement que là se troiivaieni les iî^^un^s des deux 
\ ieiges dont les osseTiieiits <^qaieiil renfermés dans hi cliasse. ainsi ([ue celles 
des lieux donateurs, et fpie le liêre Kégiiiald était l'auteur tW la eîu'isse. 
>ï. l'ahiïé Texier s’est demandé si Uégiiialiî était de Coîoj^Jie ou <ie fàmo^es, 
l't, entraîné [lar rarnour du fïays nataU il Ta ran^é juirmr les émailleurs 
liiiKuisins, l/(xxamenilu numnttLenl nous engagerail [pIiiIoI a faire le contrili^(^ 
En elfet, [ïuisipie le [MHirail de raiTiie\ivjue deCologm*, doualeur îles re¬ 
liques, est repriMliiit sur la eluïsse, n*est-ee pus l\ Cologne seulement ipdeîle 
U pu être exécutée? l'm‘ autre eonsidération, c'est rpie le nom de lleginaldus. 
doril les f’ruii(;ais onl lait , est la sinqple traductioTMie(4 , 

mot d’origine essentielleiiieut germaiu<pie, l/aivhevéquc de Cologne , prédé- 
eesseiir lie PI li lippe de lleinshcrg, so nom rua il jiréeisément Hegiiialdus 5 ; 
ipioi {le plus liât lire! alors quaiii moim‘ de Cologne aîl porté le même nom 
ipie son év(>qnr‘? Si l'on (uivre* d'ailleurs, les annales ger inuniques fie ces 
iqroques, on y troii\e iin nomi>re considéral)l<^ fie |>iinces, de comtes, 
fl*éyéqiieSj d'aLbés tlu nom de Ueginaldiis i(i). « Les moines de (ïiandmonL 
)î dit .41, Talvbé Texier, après être restés [jeu de teui[is à Cologne, rappoi- 
i> lèren! lus reliques dans fies vases ul non dans fies f'laisses. « Cida im[>or(f^ 
peu. Les clu\sses ont )m ùlrc commamlées jau^ les Itèr es tiiiillaume et Imliei ! 
avant leur flupart de Cologne, et envoyées à (irandniont jioslérieurement à 
la nanslaîioti îles relitpres, î,es termes fie rinsniplion, la rLqtroditcfîoii îles 


t ircst Sfijeberge qu’il t'uuî lire : U- j^nbo fie r7iia a iiinl traustnt l'iiisf.iipiiim. tnian! 
était, en itTet, en 1181 , aldïê du eélêbre lïumastêve de Sigeberg, füiidé, seris fiiofKatiun 
de siiiiil Mkbfl, en par Aimon, arehevèijue de tlubpgne, iltit Sancit AnHonis 

apud PfciiTi', -I/mm. (ierm, /lisf., 1, Mil, |>, Jîil et se(t-> et 317. 

1 Citation de AI* ‘t’r\u:u, l’Isjmt /‘nt/iiih'urÿ f/e Liwotji'St p, 78, 

3 -• (les ticiix hnmines ont donné ees deux vierges :i l'église de Ci‘audinont : Giinoi, 
i> abbé de Siberg, Ptiilippe, m'dievêfpie de Cfdogiie. Sninte Allniie, vierge et luarlv ne. 

• Sainte Msseneie, J-rère Régin al d me Ht. *■ 

-I Iterivé du tàrt, p!ii\ et de graek'tix , smoe, 

31 //Art de vértjler le^^datnÿ, t. IM, ]i, 2(ia. 

i; Consniter tes Afùtmnfetihf (jirmitnkr /thionrfi de TriiTif , aux tatpies. 



























lïMAILLinilE SLR (U IVUK ])E iJMOGKS. 

lijiniri^s dos ^iomitairs, le iioin iîorniaïuque île rénuiilleur, nous jiaraisseiii 
lov er tons les doutes. 

Que ecnieliire de eoki, sinon qn'il n dù on (>lre île réinidnerie liiuonsinr' 
oojiinæ de tontes les iinportations nouvt‘ll(?s dans un [>ays ? La eonenr- 
ronee est iinlle an liébnt, les premiers essais sont lijnides, et les produits 
de la tabriealJon ne se répandent an doljors (pie jiroiïressiv einotit et après 
nn la[>s de temps plus on moins loniL"- Ce (pn est vrai de nos jours, oii 
tes niovens de transmettre les idées et île Taire eonnaîlre les déeon- 
vorles utiles sont multipliées a l'inliui, se inaniTestait plus sensildoment an 
moyen âge, dépourvu de tontes les ressources de la [nddieilé moderne. 
Il y a donc lieu do croire tpie, si la Taliricalion des émaii\ était en activité 
à Liniogcs en 1170, elle élail encore assez reslroinle alors et bjjjitée à 
fies objets de sinifde ornemenlation. .\nrail-<iii envoyé de Cologne à 
Limoges une chasse représentant des images et des sujets en émail, si 
limoges avait pn produiri' a celle époque des objets diniD telle impoi- 
tîiuce ? 

I.a (rliasse de rémailleur allemand Uéginahl, (pii olTrait retligîe des saintes 
et celle des ilonateni*s sur une face, et si\ tableaux sur Laulre, iniprima 
nécessairement a rémaillcrie limousine une inqmlsioii pins hardie* (7es( 
en otlet [>eu d’années après que tnt laite la eliùsse de saint Étienne de ;\ïurei 
(| ]Kl)),dc laquelle provienlient sans doute les deux plaques du musée de 
(]|nny; puis la ligure de guerrier du musée du Mans que nous ronsitlérons 
comme étant celle de Henri lOantagencl* 

La fabrique de Limoges Cüniinence jiar répuiubc ses ]noductions dans 
îes [ïrovinces qui composaient le <lnché {LAcpiilaine. Onelques années 
sont à peine écoulées, ([u’on lui voit prembe une grande extension : 
son orl'évrenc de cuivre émaillé est déjà rcclierciiée dans dïlîcrents jiays 
de LEurope. C'est iraboi d en Angleterre qu'elle est portée ; et cela av 
i'onçoiî, [misqne Henri Planiagenet, duc d'Anjou, réunissait la souve¬ 
raine lé du Limousin à celle de la tbande-Bretagne. Aussi trouvo-l-OTi 
consignées dans un inventaire du trésor ilc la cathédrale de Sainl-Paiil 
de Londres, {[ni fut dressé en 1 29o, ptusieurs pièces en émail limon- 
sia, dont (lueiques-nnes existaient dans ce Iréscir depuis la tin du dou¬ 
zième siècle. Ce sont : un coIVre noir, av^cc des rosaces en émail, donné 
par Gilbert qui était évèipie de l.ondres dans les dernières années 
tlu douzièino sicele; deux coHres rouges df* rmtvre de Limoffes^ venauf 
de Fnlck - basset, ([iialrièine snceessenr île (iilberl. Divers émaux de 
Limoges, tels que deux candélabres cl une croix [îrocessioiinelle, sonl 




















2ui iifsrniuniTK de i;êmaii.eeiue* 

liiHTilü dans cpf invontiiiro, siins inilicalkm dos noms dos dinui- 
loiirs ! I ). 

Los pmdiiclicms lîo fjiiio,ixes jifmotront jiisriiroii iLniîe. Lgholitïs, rUms son 
tiaha sacra, donno le texte <l’ime efiurlo de ruinée 1 lï)7, d’on il n^iilto 
t|n’un rerlain Fiiîeo, (pii venait de faîro constniire iino k Veglia on 

Apnîio, sons rinvoralîon d(^ sainte .Margnerile, y anrnit il(''püsé den\ taltlos 
1 1 e e n î r'Q do ï’('» f/e r (f' îf tfc L i m ctfcs (t). 

Au treîiîiènïe sièole, ta ikUrieation des éinaux lir^piic'il un grand ildvf- 
kip[iernerU dans eollo ville. Cela tint au cliangemeiU (|ni s’opi5ra ilans la 
inaiiiore de disposer de FenmiL L'or, dont les Créés rai.siitnil usage dans 
leurs drnaux eloisoniu^, se prêtait par sa uicdlcndulilé à l’emploi de leiiilles 
d’iiiu' touuitd oxIrEMiie, et res feuilles, déemi[M'^es en liandelelles^ pouvaient 
épouser, sous la inaiii d’un artiste liahile, les ('onlours tes plus driH ais du 
liessiu sans ((nisor\er lro[) d(' roideur. Il en (^lait loiil aiilrfuneul du rnivri* 
lravaill('‘ par le proeodé du ( hainplevo. \m filets qui Iraeont les lîn/'arneuts 
■ lu d(^ssiu, dtaiil réservés sur le fond même de la plaque, ne sont [las 
sMseeplifiles de s’amineir lomme une lonille d’or hallne à jiart, ni de ro- 
revoir des eontours aussi adoucis» Il eu résulte cpie, dans les rainalitins 
siîilout, les traits ilu d<?ssin rrsteiit incorrects et disgi<icieu\. Les éniailleiirs 
limousins, ([ui avaient eouimoncé [lar rendre la rolalité lîes figures e! dos 
siiiols avec des ooiilours iFémail, eu n’épargnani le euivuT(pm [lour (ddenir 
les traits du dessin, renom‘èreni dont* à ee mode d’émaillerie» Ils gravoi'en! 
sui le nu'lui l’eusemhle des Mgur(?s. el les fonds seuls furenl émaillés; ils 
afqdifpioronl aussi dos figures ile haut reliet, en hrouze tondu (^t ciselé, sui‘ 
1111 lüinl d’é'Miiul. Le graveur, le sculpleiir et le foudeur remplaeerenl 
rémailleiir dans les parties les plus iuqiortaiites de rorfévrerie de euAre 
éuiiaillé. 

Du moiuenl qu’on restreignait rémaillerie à la décorât nui dos fonds, les 
pins grandes tlillioidlés do rot ai‘l dis[)araissaieïil ; aussi la fabrication do 
IJriioges s’étendit-otlo. dos lors, a iiuo foule d'objets ilivers, (’o r|UJ lait 


l) CüfTi'a nigm, (juir dioiliü' iiiissc tiilbtTlî 4’pîSt^<ipi, t'ontincps mviltas rotclhis iiynutl* 
lalas,.». lïiiœ colïVæ rulit^æ (kr OjK'ix' Liiiio\ïccnsi, qnas clrdît Fiilro t'|>isfO|nis,... - lïiio 
ritnih'hibni tnïirt'îi iU' opore Linifnireiisi. - IJiia l'i'iix lîc < 4 wit lA'ino^icrïn), cani bîiciilo 
figurai ik'picto. rhitaih fttt fa la th muro Si/iirfi Pmtfi fjrftthft. y/f'r mftfjix/ruin iMtifpftttm 
ik Hfim/fi/tf fkiftttum, fut'taçe fiiaik.'tf fftt. ijrritûp 'iifXA(;\. Vpiul Mofiftxfirfm ittftfii- 

iitittotif cdit. 1(573, t. ! 11 , p. ;î 10 , 312 et 33 I. 

2 ïnsnper oiitiiH chIciu rceksiîr beatæ Mtir^raritïi' ^iiginis cTtNX'iii iiiiniu iirLïeiileaiii. 

ttiips trtlîuliis ft'iieas suponiuratiis ile hilxiix Liinoiiici'. ffrifia surrat t \ 11^ p- I-' 
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ÉMAJLLERIE SUR CUIVRE DE LIMOGES, 


qifon lui reproche avec raison d'ctre sortie trop souvent du domaine de 
rart pour se livrer a l’inilustrie jiuremeut mercantile. 

Malgré les causes si grax'cs qui, à plusieurs reprises, pendant le cours de 
quatre siècles, ont amené la destruction ou le détournement d’une énorme 
quantité d'objets émaillés, les beaux monuments de réniaillerie incrustée de 
Limoges liu îreîiîième et du qualorxième siècle existeut en grand nombre dans 
les collée lions publiques et privées rie l’Europe, et la plupart des paroisses 
des anciennes provinces du Poitou, du Limousin et de la Marciie possèdent 
encore aujouriLhui quelques précieux resles de cette orfèvrerie, 31, l’abljé 
Texicr a signalé plus de deux cent cinquante reliquaires, châsses, croix et 
autres objets subsislanl dans diverses églises de la Vienne, de la Haute- 
\‘ienne, de la Creuse et de la Corrèice (1 ), 

Les textes qui étaient complètement muets sur rexisîence rie la fabrica¬ 
tion des émaux à Limoges, antérieurement à la lettre écrite par le moine Jean 
au prieur de Saint-Victr>r en 1 170, et qui, à partir rie ce moment jusqu’à ta 
lin du douzième siècle, en l'ont si raremonl mention, fouriussent ensuite assez 
fréquemment des preuves convaincantes. F^ar son testament, daté do 1218, 
Pierre de Nemours, évûquc de Paris i lid8 '{' I 22Ü !, donne à l'église rie La 
Chapeiie-cn-lîrie deux coflVes de Limoges (2). î>ans rinvenlaîre de Foulques, 
évêque de Toulouse ( 12U3 ■}* 1231), on décrit deux bassins de TccHcre f/c 
Liino^e^ (3), M. Albert Way, dans VÀrvhapoiofjkQl Jomuil (i), rapporte plu¬ 
sieurs documents importants qui ont été tirés des anciennes chartes conser¬ 
vées dans les bibliothè([ues d'Angleterre. Ainsi, jiarmi les dons de Gilliert 
de Granville, évêque de ïlocliesler (ÿ 1 2ï 4), ligurent des coffres de Liinoÿùs. 
Dans le livre rie la visite de Guillaume, doyen de Salisbury en 1220, sont 
inscrites, comme existant à Wolkingham et a Bru kshire, des croix de proces¬ 
sion en émail de Limoges, crifces processionaies de opéré Liinomeemi. Walter 
rie Bleys, évêque de Worcester, et Walter de Canlilupe, dans leurs règle- 
riienls datés île 1219 et 1240, sur les vases et ornements destinés au service 
des églises paroissiales, ordonnent que la sainte liostie sera tenfermée rlans 
un ciboire, soit rVargent ou d’ivoire, soit d’œuvre de Limoges, de opéré L/- 
movitko. Le plus curieux des documents cités par 3i. Albert Way est Textraii 
d'un mamiscnl de la hibliolhèque irAiilony Wood, ou Ton apprend qu’en 


. } I Esxüi sur les èt/UiiiU\irs de Limayes^ Pp I6â. 
i2) GsUia fhvhthânüf ed. 1040, t. l, p. 442» 

{3 : Catel, Hisiùire du Lümjuedeie. ^ p. 9(11. 

4i T. U, p. JÊT. 
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2)8 IIISTORIOUK HE i;ÉMAÏLLERÏE- 

un artiste de Umogos, mattro Johannes Limovicensis, t'iil cliargé d’exé- 
eiiier ie tombeau el redigie couchif-e de Walter Merton * évoque de Roebester* 
Ce manuscrit contient le conqjie des diqïenses faites par l^exéculeur testa¬ 
mentaire, tant pour ÏYmvoi d'un messager à Limoges, t^ue pour le prix do la 
tombe et (ïour le voyage de mattre Jean tpii accompagna son œuvre en 
Angleterre (I). 

Le tuonumcnl do Walter Merioii Int ilégradé à réjïoquo île la réformalioii' 
mais il en rosie encore en Angleterre nn antre ciui léiuoigne de T habileté 
tpf avaient déployée dans ce pays les émail leurs de Limoges : c'est Lelligic 
de Guillaume de Valence (jf 12110;, conservée dans Labbaye do Westminster, 
et ï'egardée nalurellemenf comme l'œuvre de maitre Jean qui avait ilù 
acquérir en Angleterre une grande réputation par le talent dont il avait lait 

l>reave dans le monument de Rocliester. 

L’inventaire du saint-siége, dressé on 1295 par ordre de Boniface Mil, 
renferme [dusieurs nieulions de pièces en émail de Limogos : thm (lascoim 
tie liipio^ deptetos in rubeo cohy^y. enm cîrculi^s cl scttfiSy de operr LrmouiCc/ïO. 
— Unum vascidumy de opéré LemovkenOy enm Iheriaca 

Certains textes du qualorzièmo siècle vieimeiU à ra|)pui tlos monnmenls 
jionr ilémonlror (jue l'omaillerîe tie Limoges était encore très-renommée a 
cet le époque et qu'elle avait meme étoiidii sa i'abricalîon a des objets très- 
divers. Nous avons déjà cité rinvenlaire de Louis le Butin, roi de France 
(■j* ELU)), qui constate qu'en treize cent tlix-sepl, Hugues d’Aiigeron aurait 
(mvoyé au roi Philî[ï[)e le Long un clianfrein en cuivre doré et énudllé, 
commandé à Limoges par le fou roi Ixuiis, pour être envoyé au roi d'Ar¬ 
ménie (3). » Le glossaire de Ducange donne aussi celte citation, tirée du testa¬ 
ment de Guillaujiie de llaric, de raiméc 1327, qui se trouvait aux archives 
royales : *t hem, je lais huit cent livres, pour taire deux lombes hautes et 


r- Compvitant {exeriitoresi xl II, ^ s, vid* liliorïit. inagistro Jtibaiiiii Limmireiisi pro 
tiMiUia dk'tî cpiscwpi Roiloiisi^; sciUrct pro ewiistructliînc et carriügio de t.\ïiu>g(aj ail 
tliahiin; et \l s. vni d* eutihun cxecutori apud Idïnagcs ad ordutcimlLiiïi et pruvideiiduni 
t'otistraetinnein diete timiUe; et \ s. vm d. eiiidaui gareîoiû euiiti apiid Lmw^e& ipicrenti 
dietam toiuham constructam et diicenti i^iii eiiiii dk'ti) imifiistra ,ti)bciinie iisipic Uolfiiiii. 
A>To^v Woon, Mss. Blb). Bodl, eod. lialtard, 46. 7ftentr/i. Jmirntily ISJÜ, t. tï, p. H J- 

(2) Inventorîum de rcb. iiW. in Ihes. sedh nponf. Ms. Rilil. imp, n° 5 ISO, folies Î2 
el 136. 

.3) hweniaîre des biens meubles de tea^écution le rotj hnp. Ms, BilïL tmp. Suppl, franç-, 
i]"* 2340, foL 169. 















ÉMAILLERIE SUR CirVRF DF LIMOGFS, 

« levées de revivre de l.îmoges; Tune (KHrr moi ^ el l'autre pour Blauclie 
t< d’Avaugor, ma elière conipaigno (1). » 

Les frères J, et P, Lemovici ont laissé leurs noms sur la tombe en cuivre 
émaillé ilu cardinal de TaÜlefer, élevée à I,ü LJiapelie, près de Guéret (2). 

Les Limousins n'abandonnèreul pas brusquement au treizième siècle 

les types Ét le nioile de procéder qiravaieiil adoptés leurs premiers émail- 

leurs. Ainsi une platpie de cuivre émaillé du Louvre (3), reproduisant la 

vision lie saint François d'Assise» est traitée en partie lUins ie style dos 

premiers émaux : les carnations* les vêlements et les accessoires sont rentliis 

par des couleurs d'émail; mais le siijel no se détache pas sur de Témail. 

c'esi le cuivre {[iii sert de fond. On donne ’i la vision (le saint François la 

(laie de I 22i; il fut canonisé par Grégoire !X en 1228 : rémail du Louvre 

doit donc être postérieur. Sans doute, il est un des derniers émaux de cette 

façon, et ron peut regarder la plaque de saint François comme une œuvre 

de transiiîon entre la première iiumière, qui consistait à remire la totalité 

(tu sujet en couleurs d'émail, el la seconde, qui n'admettait rémail que 

#■ 

pour colorer les fonds. Ces diverses manières d'employer rémail, et le?' 
caractères généraux que les pièces émaillées oifrent h un examoîii attentif. 
fieuveni donc aider à fixer ap[vroximativemeiil répotjiie de leur c(mfec- 
tioii. Mais (lu moment rpie les orfèvres émail leurs, renonçant en tièreinent à 
l'ancien procédé, ne se servirent [)liisde l'émail que pour leintire les fonds, 
les lîilférences qu'on rencontre dans fa n a turc de leurs émaiix ne sont 
pas assez sensibles jK>iir prêler un grand secours. Pour dé terminer ce ipn 
a[)partient au milieu ou a la lin du treizième siècle, on n'est plus guidé que 
par le style el le plus ou moins de perfection des figures sculptées ou gravées 
qui se «létachent sur les fonds d’émail, ainsi que par la forme des lleurons 
el ornements qui les accompagnent. Il ne faut pas non pins perdre de 
i\m l’adoption dii style ogival ne fu! pas immédiate cfic/. les orfèvres émaiL 
leurs de Ümoges, el qu'ils son! en retard sur les antres artistes dont tes 
œuvres se trouvèrent notablemeiit influencées [lar ce changement radical 
apporté aux formes architecturales, 

f.es cmaillcurs üniousins modifièrent très-peu leur style et leurs |>rocédés 
d'exécution au quatorzième siècle. L'ensemble de la composition, quelques 
détails architectoniques, le style de l'orneînentadon et femploi d'un émail 


1 !' Gitmttrium f Lliuoma, 

2 Ikxieji, sur tes ê}nûttUtir<t fh fJmotfes, p, Hi. 
S ' X'" 1 lie lii iVuike dv M, uf 
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TGUi^i} pour les fonds, dans les plaques qui ne sont pas d'une i;rande étendue, 
peuvent cependant servir à caractériser les ouvrages de ce temps. 

Parmi les émail leurs du quatoriîième siècle, on doit citer Marc de Bridîer, 
(|ui a inscrit son nom, avec la ilate de lîiüO, sur une eliasse renfermant des 
relicpies de saint Nice, laquelle appartenait à l'ahhaye île Saint-Martial de 
ïâmoges (î)* 

Quant aux émaux qui ont été produits au quinzième siècle, ils ne se dis¬ 
tinguent pas de ceux du quatorzième, 1/examen des inonuniems ne peut 
donc venir en aide pour indiquer, même approximativement, l'époque à 
laquelle a cessé la fahrication des émaux incriislés limousins. Les textes ne 
sont pas plus fcivorablcs: on n'y trouve aucun renseignement a cet égariL 
C’est en portant l'attention sur la marche et le développement des antres aris 
industriels, et sur radoption d’un nou veau [u océdé d'émaillerie, qu'on [ïourrii , 
en trouvant une cause a rahandon <le roifévrerie de cuivre émaillé, arriver 
a la solution de cette question. 

Dès le eommencemeiü du quatorzième siècle, malgré les guerres souvent 

% 

désastreuses que la Franee eut à son tenir, un goût très-prononcé pour 
rortévrerie d'or et d'argent commença à prévaloir* et loi'sqne Charles V, 
pai' la sagesse de son administrai ion, et grâce aux victoires de ses généraux , 
eut eniln rendu la France glorieuse el pros[)ore, ce goiU pour rortévrerie 
devint de plus en plus dominant. Les ducs de Berry, d'Anjon el de Bourgogne, 
frères du roi, rivalisèrent avec lui de luxe et de magnificence* U est facile de 
se convaincre, par les inventaires des trésors de ces princes, de lu liante 
importance qu'avait acquise Taii de rorfévrerie, qui absorbait tous les au¬ 
tres, Les meilleurs artistes de cette é[Kïque, sculpteurs, ciseleurs, fondems, 
se faisaient orfèvres, et les plus belles productions de l'art étaient des œuvres 
d'orfèvrerie. La coloration de l'or et lie Fargerit par des émaux ne cessa 
pas d'élre enqïloyée; mais rémailierie par incrustulicm ne pouvait sufilre 
à ces habiles dessinateurs, à ces ciseleurs émérites, lorsqu'ils voulaîcnt en¬ 
richir leurs travaux de scènes bistoricpics, ce qui était fort en vogue à cette 
époque. Ils gravcrcnl d'abord en linos in lai Iles sur le métal leurs |>récicuses 
compositions qu'ils taisaient ressortir sur iin fond iFémail, et bieiitût l'iTitro- 
ducfîou de l’éniaillerte Irauslucide sur relief, inventée par les S talions, leur 
permit de teindre ces compositions des plus riches twdeurs d'émail, tout en 
leur düiiiiaat par une line ciselure un luoib^lé sntUsant pour les transformer 
en véritables miniatures d'nn éclat merveideux. 


, 1 Texieh, Esëtü sur it‘s üitnii/ieHi's de Lintutje^j p. si. 








conclusion: 

E[i présence il'œüvres aussi Ijrillanles et de [>mcédés si bien en liarmoniB 
avec les progrès toujours croissants îles arts du dessin, que devait-il ad¬ 
venir de Corfévrerie de cuivre émaillé de iJmoges? Dans sa nouveauté, les 
princes et les riches églises l’avaient rechercliéc; a lu fui du quatorzième siècle 
elle disparaît de leur trésor. Si la tabricalion limousine contimia de pro- 
<luire, ce ne tut plus que pour les églises pauvres et pour les usages vul¬ 
gaires. Elle mampia de ressources pour rexéciition de pièces de quelque 
importance d’un goiVi nouveau, et les artistes distingués de celte école cher¬ 
chèrent naturellenient à prendre une autre voie : le goCit du public, 
l'avait soutenue pendant pins de deux siècles, fiuit par la délaisser tout a 
l'ait, et les ateliers se leinnèrenl successivement* Il est à croire cependajït 
que queiqiics-uus restèrent ouverts en labiiquant des [)ièces médiocres sur les 
anciens modèles, jusqu'au iiiüment où des artistes limousins en vinrent à tlé- 
couvrir un nouveau genre d’émaillerie qui devait éclipser tous les autres r 
la peinture en couleurs vitrifialdes sur fond d'émail* 


VI. 


CONCLUSION* 


Résumons en peu de mots ce que rétiide îles textes, rexameu des momi- 
menls et les laits que nous venons d'exposer nous ont apjïris sur l'origine, la 
marciie, les progrès et la décadence de Tari de rémaillerie dans rantïquité et 
au moyen âge* Si de l’ensemlde ilc nos reclicrchcs nous osons déduire quel¬ 
ques conséqueuces, nous ne perdons [las de vue néanmoins que l'archéologie 
est une science essentielleinent progressive, et que la découverte de docu¬ 
ments inédits et de monuments ignorés jusqu'il ce Jour pounail plus tard 
mettre en lumière des faits nouveaux qui modilieraioni nos coiiclusious. 
Nous n'avons d’autre prétention que d’exposer, dans le rapide tableau qui \ a 
lenniner notre travail, ce que la science est parA^enue à connaître ou a conjec- 
liirer sur les questions dont nous avons cherché la solution dans ce mémoire* 
L’Invention de la peinture en émail incrusté sur excipient métallique se 
[>erd dans la nuit des temps* L’Asie fut le l>erceau de cet art qui devait être 
cultivé dans les villes opulentes du premier empire d'Assyrie, anlérieur<î- 
ment même à la guerre de Troie* Les Phéniciens, dont les caravanes péné- 
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traient en Assyneêt jiis([ïîe flans Tlnrle, allant a la nx'lmrcho îles jiroflnetions 
naturelles et inikistrielles de ces riefies rotilreos, en lajiportiTeïU dés ï^'nianx 
sur or et les r^îpandiretvt dans la Grèce ou ils élaîenl forl estijnès du temps 
irilomère, fpii les ilèsii^ne sous le nom tl^elf*c/roti dans pinsiciirs [uissages de ses 
divins poèmes. 

A en juger par les bijoux émaillés égyptiens et par les anciens èïuaux de 
rinde, (le ta Perse et île la Cliine, les émaux asiatiipies de rantiquilé élaieni 
exécutés [)ar incrustation, (raprès les prcæédés du cloisonnage. 

L’éinaillerie ful'elle praticpiée par les Grecs, ou denieura-I-elle chez eux 
le faiurune imporlation étrangère? On ne saurait le <lécider absolument; 
cependant rnbsence de tout émail d’origine grecrpie rend la seconde hypo¬ 
thèse pins pr(dxdï!e. Quoi ([ifiï en soil de ces ([iiestions* on peul tenir jHïur 
conslanl <pie le grand style des artistes dn siècle de Pérîclès el roxquise dé- 
iicatéssc de leur goût aimmèrent nécessaïremenl la décadence de la peinture 
en îiicrusUitions irémaiL Elle fui tout a (ait abandonnée en Grèce plus de 
deux cents ans avant Tère chrétienne. 

Quant a TEgypte, elle a cou nu rérnaillerie sans auctin doute : les bijoux 
égyptiens rehaussés de véritables émaux, tpie Tou possèch*, en sont la 
preuve irrécusable, Îâi conquête de (^latubyse, tpiî dul avoir [iour elTot de taire 
pénétrer ies productions artistiques île la Perse dans les cités qu’arrose le Nil, 
est une indication jiresqiie cerlaîno de la cause et de Tépoque de l’importation 
de cet art en Egypte* Mais la rareté clés émaux égy[ïtiens peut taire siqiposc'r 
qu’ils sont sorlis de lu main d'ouvriers asiatiques venus a la suile des i^ou- 

j5 

((uérants, et {[ne la pralique de l’émaillerie ne prit janiai.s racine eu Egypte. 
L’iuunense iutbience cpie les Grecs exercèreii! sur te dé\ etoppcnient des arts 
dans celte contrée pendant la domination des bagides, aurait eu pour résultat* 
en tout cas, d’y taire délaisser les mosarques d'érnaî!, <'f)Uimc elles le furent 
cm Grèce* 

Les émaux avaient déjà disparu de remplic roinain avant Tère ebrétieune, 
et tout souvenir en était otlacé h IVqiocpic ou Pline écrivait son histoire natu- 


Cesi alors ijidapparait dans la Gaule ceilifpie une antre sorte d’émaillerie 
par incnisialion, qui a rec;^'!] le nom île cfiarnplevée. Gomme les moyens 
d’exécution (pi’on y emploie dtlTèrent essentiellemeni des firoeédés asm- 
tiques, il faut reconnaître tjne rémaillerie chauqilevée fui le [iroduit d une 
véritable invention et non pas une simple i tu fiai ion des anciens émaux {lc 
rnHcnl* NéanuKvius celte Ivrillanle indu strie gauloise ii’eul pus une lorigia' 
durée : elle n’existait déjà plus au li‘mps <le lu conquête d{> Clovis. 


























CONCLUSION. 

Malgré tour, Tart de rcinaîllcînc n'étaiî destiné à périr; il u'avaiï ja- 
niais cessLMi'étre eullivé en Asie, et i'’cst là tine les By/.aïilins on retroiivèrenI 
les procédés, lorstiuc le liiste fie la cour d’Oiîenl eiU remis en honueiir tous 
les arts de luxe à ConslanUtio|ilc. 

Dès le règne de J[islin V% on apporte de l'Asie tles émaux sur or. Sous 
Jusliïiien, sou successeur, à qui Tou doit, suivaiiî toute apparence, riulru^ 
diiclion de la pratique île rémîilllcrie ilans rempire <rOrient, les vases d’or et 
d'argent rehausses île pointures en émail incrusté étaient recliercliés avec 
(un presser! lent- 

Au neuvième siècle , réiiiidllerio avait atteint au plus haut degré tie per¬ 
fection il Constantinople, et elle y obieiiait une vogue immense* Les Grecs 
commencèreiU dès lors à traliqiiei' de leurs émaux avec rOccident* 

On avait vu surgir en Italie, à la Un du huitième siècle, des peintures en in¬ 
crustations d'émail ; mais iî faut les attiüuier à des artistes grecs a[jpelés pat- 
Adrien I", Léon 111 cl Léon IV, car les traces de la pratique de rémaillcne 
disfïaraissent avec æs souverains pontilès; on ne les retrouve ni au dixième 
ni au onzième siècle, et les émaux signalés en Italie durant cette [Jériode 
semblent être Ions de [irovenance étrangère* C’est seulement vers 10(îU, 
{pie Didier, célèbre ablié du Monl-Cassin, qui fui pafie sous le nom de Vic¬ 
tor 111, ayant fart venir des ériiaîlleurs de Conslantinoplc, élabirl sous leur 
dir’ection, dans son monastère, des écoles iroû sorlirent, sans aucun doute, 
les artistes qui répandirxmt en Italie les procédés de Léiiiaillerie* Ulèvesiles 
Grecs, les orfèvres italiens ral>riquèrent exclusivement des émaux cloison nés 
jusqu'au juomenl où, vers la (indu treÎJiièmesiècle, ils inventèrent l'émaillerie 
sur ciselure en relie!’* 

Une au Ire conîréc avail devancé T Italie dans la culture ilo rémaillerio par 
mcrustallon* Dès la Uu du dixième siècle , des arlistes grecs, allirés à la cour 
fies em[)er'eirrs de la ruaisoii de Saxe, en iiient connaih'e les procédés à l’Al¬ 
lemagne; mais, au lieu fie suivre uniquement la méthode orientale du cloi¬ 
sonnage pour le tracé du dessin dans les émaux, les Allemands, revenatu aux 
procédés de raiilique éjmiÜlerie gauloise , iniaginèreut, à la fin du flixième 
siècle ou dans les [)remières années du onzième, de ménager les linéameuls 
tlu dessin aux dépens mêmes de la [)laque de métal qui devait recevoir les 
couleurs d’éinaii, et de cliaiiqïlever toutes les parties où ces couleui’s ilevaieiit 
être introduites* Ce mode de lalirication [laraît avoir pris naissance à Cologne 
et s'élrc concentré jlans les grandes cilés iîiijiériales qui avoisinaient le Rhin, 

Ce fui eu ehet de la Lotharingie (pie Suger (il venir, en 1 1 i5, tes émail- 
leurs qui exécutèrent par les procédés du chaniplcvé, des tidjlcaux d'émail 
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sur niiivro lians Féglise Sainl-IlHvis. Cos arlistes, kiOTi coriainemenl, <loi\ eiH 
otre reconnus comme les îrnporlaiours eu France de la pnditnio de remail- 
leric, car on ne peut on constater rexisteiice anti^neurernenl a leur arrivée, 
ci ce n*est tjue vingt-cinq ans plus lard que se revoie le premier indice dr^s 
faliriques de Limoges. 

Ces faljriques prirent, a la tin du douzième siècle, un iniuiense développi- 
rnent, et Limoges obtint une si grande renommée pour ses émaux sur cuivre, 
qu'elle éclipsa celle des maîtres allemands ilont le souvenir s'éteignil :i tel 
]ïoint en France que leurs productions, il y a peu d'années erit'ore* passaienl 
jmiir provenir de Limoges. 

!.e goul pour les matières d'or e! d'argent, qui devint prédominant au qua- 
tor^îième siècle, el rîiivontioîi des émaux translucides sur ciselure en re¬ 
lief amenèrenl la décadence de rémaillerie par incruslation ; la découverte 
de la peinture en couleurs viliifialïles sur fond d'émad, a la tin du (piinzième 
siècle, la fit abandonner enlîèrement. 

Quarante années sont à peine écoulées dejiuis que des arcfiéologiies lalwF 
l ieux onl commencé à exhumer de la poussière les monumenis de i'émaü- 
lerie incrusiée qui avaient survécu, après avoir été si longtemps Tobjel d'un 
injuste dédain; el aujourd’lmi, d’Iiabiles artistes, utilisant le fruit de ces 
précieux travaux, s'inspîreut des lieaux modèles qu'ils ont sous les yeux, et 
s'efforcent de remettre en lionneur cette brillante fïcîntnre eu incrustations 
d'émail qui s'apjtlîque si merveilleusement à l'ornementation d^^étaux* 



















TABLE DES 


Adalo\ld^ iil$ cJ‘A^ilulplie ^ roi Lombaids, 
él de Tlié(xMijde, eîtê 14, !□, 16. 

Adèmah, liistoiien du xi^^siède. dté ISO. 

\i)OHATîo>i Dfiü MAüts {h"), rc|irodiiUe pur une 
plaque en émail de üinogeâ, au Mliste de 
Cliiny, 5î>. 

Aünii-is pape, fail exécuter des pemiures en 
émaîL m, 

AGiM'LruE* roi ries tombardss, cité lu. 

AGisooi iiT (îï')^ son Hisiùiri de î'arf , citée 
U, B), 7Ü. 

AGxfiLLû, arci icvètpie de B aven ne au vr siècle ^ 
donne un crudinx à son église, lu. 

Aldehti (^ieanf, conunenlaUMir d'Bés^cliiup. 
pense TTaut Ure uatcÎTOîTCfV ;iu 

lieu do ^Xa&tuttïsv ^puiriûv licins le d’ilé' 
sychins donnant la déünitiuii de l'e/cc^run, ïSti, 

Alfred le Gra.vd^ roi d’Angleterre; son nom 
sur un bijou en or émaillé, 3S. 

ÂLiGERvrs, abbé du Mont-Cassiii, donne à son 
église un évangéliaire enrichi d'émaux. 129, 

Allkgraxxa {le IVrc), cité 13. 

Alkais^ émailleur limousin; la coupe qu'il a 
signée, 5"; — doit-on le regarder comme un 
Grec travaillant à Limoges, 211. 

Vmdre JAi'VE, esî>êce de résine, recelait en 
grec le nom d’e^cïron, converti en eketrum 
dans la langue latine , 77, 7ft; — ne pouvait 
être connu du temps d’ilomêre, — 0|ii- 
îdons diversesd'Esi'iiyle, d'Euriiude et autres 
écrivains grecs sur la provenance de Faïn- 
bre, 83; — les ïliénicîens peuvent-ils avoir 
été clierclicr Fambre dans la Baltique à Fépu- 
que dllomère, 84; — désigné ^lar Virgile 


M ATIÈ B ES. 


sous le nom dV/cc/runi dans les Jîiice/i- 
90. 

Auclettes en Or émaillé, iravail byzantin du 
trésor de Monza, 12, 

An^istastî, bibliothécaire ilc Ffiglisc loirtainc; 
sa parlici^^lion à la rédaction <lu Liberpt^**- 
(if aîh^ ce qui lui appcirlienl dans ccl ou¬ 
vrage, 122 cl suiv,; — cVst dans la l ie de. 
Léon n\ écrite par lui, qiFon rencontre 
pour la première fois le mut , -126; 

— cité encore, lüL 

^xciLBERT [I, archevêque de Milan au ix*^ sie- 
de, fait faire raiilel d’or de Saint-Ambruise, 
16 , 126 . 

Axjoc (Louis, due »'). V'oyeï Tré&ofr i/hc 

d'Anjou. 

A.weai'x égaillés; celui d'Ethehvulf, roi de 
Wessex , 50 , Ü5 ; — celui de révèqite 
Alltstan, Ül, Vü ; ^— celui de Géraid, êvêi;|uc 
de Limoges, 190, 

Anonyme De Moine) de Saint-Denis, détails qiu' 
donne cet écrivain sur les travaux d’orfévre*- 
ric de saint Ë.loj, 140. 

Anonïme (Auteur grec’; du xi® siècle, qui a 
écrit sur les moiuimcnts de Constantinople, 
cité 97, lü2, 104; — ce quil dit du lorabcau 
en or émaillé de rem[>ereur Zimiscês, 114. 

Anselme (le Père J, auteur de J’iiisfüjVe ÿénea- 
/oÿi'i/MC de ia .ïlaüon de f ’rdîicc, cité 199. 

AFOLLONirs DE Tyane ; [daques en cuû ix* 
couvertes de t^^^lurcs rju’il trouva dan> 
l'Inde, 120 , 

AiiDiTi {Andréas), orfèvre Ûureiilin; t^lice 
émaillé signe de lui, cité 135, 178. 

2Ü 




























22Ü 


ÏAlîl.li: [>KS 

AriiST<ii’ii ihi-:; k’ mol Hectrùn pm|iloyo par lui 
(Jiins la pnnibiise dos riolo. 

ARuo;riii':s oïtéouléos ondmail^ l7Gj 177, t7y, 
18t> H plîinolu^ H. 

Autka- lie rabb.i\o lii* GrantlmoiU, 03, illl ; 

— de la eumiiundiTii' tit* UuiLrgaiioiir^ G5; 

— do Confiant i no P le ( nvi/o: 

fi ce jijo/'i;— (h) SaiiiUAmbrüiÂO do Milan^ 
ir>, 1 àr> ; — dü l'abbave de Saint-Doriis + 
171. 

.U'TKL HHiTATiK liu Vrésof do la oaduklralo de 
Bambor^] îi I, l tii et planeho li; — île la cham¬ 
bre des reliques de l'église du ehàteiui ruyal de 
llanovrer al ^ I 

Uamu RI ( .Anstdtno J, aiUeiir de I7w)/«rfuîn 
orieniah^ cité HT, 104. 

UviiOMvs ( le cardinal), auloiir clos 
oeçl'esms^iL-i, cilé II, l:2iî* 

Uasill Lti Macédumèn , empereur dTïiieiit; 
émaux qu'il fail cxécuLer, lOfl; — envoie mm 
■nnbassade avec des présents à Louis U, à 
Hatîsboime, 143. 

Uassims en moUil émaillé, {lestlnés à vorsï'r reau 
sur les mains du pixMre et â la recovojr, 6i , 
153, 155. 

B\i üûi iN, enqwrtnir d'Oi ient, envoie une croix 
on or émaillé à Philippe-Auguste, 117. 

Bksoit III, pape; réseapj enrichi d'émaux rpi'il 
fail faire, r21L 

HüXviiNiîTo Ci-i.LiM, orfèvre el st'ulpletir Ho- 
lenlîri ; descripliün {pi'il fait tl'une coupe en 
émail clûisfmné é jour, 43; ’— ox[>]icatjons 
qu"il donne du procéflé de fabricalion île ces 
émaux, 46. 

hèRA\Gt:ii 1^^ roi (Fludte; amulcUes en or 
émaillé qui piiraissent provenir dû sa cha¬ 
pelle, 12, 16. 

HKaKsFofln-UoPR (M. A.-KJ, croix en or émaillé 
[|e Sii collection, 3fL 

lÎKRNWAitn (Saint), éséqiie d’Ilitdesbeim, ar- 
liste distingué en flusicnrs geni'es, t51K — 
encouragements qti1l donne aux arts; ateliers 
qu'il élève dans son palais, lot», I66. 

Meiuo Jotin, duc pk), frere de liharlei^ tré¬ 
sor dont il tiqte la Soînte-Chaiiclle de Bour¬ 
ges, 185. 

Itifti.E (la sainte): époque présumée de la Ira* 
d net ion de scs tiltTérenles pallies en grec, 
7 ji; —ciiatious «le la Bible, 77, 7£L 

Uiiîi.iOTiiii<îi‘*î de Saint-Marr de Venise; cou- 
serlures de Mss. enrichies d'émaiix cloisonnés 
grecs. 31, 32 , 36, 

Hini ioTiikooE royale de MimicVi; couverture et 


MATlfeUKS. 

hüîkî d cvangélîaîi’es en oi" émaillé <pii y sont, 

^ 33 , 3é, 16o et planclie C. 

HniLmTiikgiiti': impériale de Paris; objets d art 
faisant partie de ses collections, cités 36. 37. 
45^, l i[l, 170, 176, 1S5. 

BiJiOLX du moyen âge, anlériimrs au xi' siecli^. 
émaîliés pEir le prwédé du clniinplcvé, 50* 

Uiforx galLoromains enriebis de verre coloré, 
1)9. 

Bociiart tSanmel); citations de ses fiphdons et 
de ses ouvrages, 77, KO, 89. 

Boite destinée à renfermer le texte tle T Évan¬ 
gile. au Mur^i^ du Louvre, 3rt, 4^, 116; 

— dans la Bibliothèque de Munich, Vi. 151. 

Boxrxsegxa . iiriisie qui restaura la Pahi il ero 

en 1343, 21, 

iSoNiMio^îho MonioïA, WTivain du \iv^siècle, 
cité IL 

Bûsciiiac (Pierre de) , ahbè de Grandmont, 2P1, 

lîorOAi.vviLtE ; sKin Mémoire sur le voyage de 
Pythéas dans ki Baltique, 36. 

BniuiEn (Marc pkJ, éinailleur, auteur dune 
clulsse de saint Nice, 120. 

Biutish vi sECjj : iiosséile des émau.\ cbanqile- 
, 18 ; — aimean d IdheUvuIf, roi de Wes- 
Sfx, 50, 

EïirrTUAX (M,), membre de IWcadémie de Ber- 
lin: son opinion sur ta viileur du mot ftoron 
cluv. Ilofnèrsv, Sophoedo, et autres ailleurs de 
rantiquité, 80. 

Kamifti (Le H. P. ( liarles); ses opinions et scs 
ouATuges, cités 35, 143. 

Cae.ice en or émaillé de Saînl-HeTny di' Keiiris, 
37;—'de la Sainte-Lliiqielle de Paris, 15, 
143; — du lïiûnasleTO de Saint *üiill. 162. 

Calmf.t (bom .Vugustîul; citations de stsi om- 
meiilaircs de la Bible, 77. 

LitinAMP (>l ): objets de sa collcriion, cites 
45, 61. 

t'ASSETTEde saint Lonis, donnée â rabbaiedu 
Lys, 178. 

CEDHEXirs, érrîvaii! grec, emploie le mol T’iîr&î 
[)Our signînfu' le cloisoTuiaue d'or dans liHpiel 
Pémail qui dés'ûrail Paiitcl de l'ainlc-Sophie 
fut mis en fusion, 88 ; — descripliou qiPü 
donne de cet autel, )6î. 

rjiAiii.i-sixüpfE ; sa couronne et son é^H-eù \ ieiiiK^ 
jiortent des énumx cloisonnés, 33, 141; — 
ses gîinls â \'icimc en îkuvI aussi ornés, 13 ; 

— don qu'il fiik d’un >ase émaiilè à Pabhaye 
de i^iiiul-Mamice, 119; — courotme iH au¬ 
tres bijoux proxeriaTît de rc prince et c\is- 
laril dam^ l'abbaye de Sainl-bt'ius au sii*- 













tahu: ï>hs >iATn':iM:s, 


—gil couju^ c!ûii&f'rvb« dans le liésur 
(U^ rois de fnincej l iâ; — auiiv coupe ron- 
scTvêe il Noire-Di!me (Je E’aris, 142, 

iliiAKi.E^ ïÆ 1 Ji.MJVE, roi de Krance: objets piH' 
lui ^looTi^s ^ ralbnive de Sainl'DeiiiSi, 143, 
I44,45i,ni. 

1 LIASSE de NoiiT-Daiiie ù Aîx-la-Cliaj^SIe, en 
or émaillé, 34. HiH; — des trois rois ma|;es 
à Çjtjksgne, 36, 'i3, 611, 167; — de Ctiarle- 
à AiY-la-tlliüipelle, 66, Ijl), 166; — du 
hriis de tliarlemy'ïnr' au Louvre, S5, 1156; — 
de SîJÎul - Kliermo de Muivt à l\+bbayr de 
Uiüiidmom , 20i, ?IS: — de Mausai*, ÏUi : — 
f|ui surmontciit le IoîïiIhmu tle? li\)is mar¬ 
tyrs à S;diU-l>e[iis, il2; — dos vierges l'oin- 
iiygnes de saiide Lirsule à rHy>a)G de Grand- 
mont, 213; — les eiiEisses étaîenl im des 
[U'iru’IfKuix objets de Iei fübricnlion limou¬ 
sine . 62. 

i!ii , otTévre émaUleiir ii Lisnogi*s en I 2(di, 
1754. 

l'iiiLotaie, roi des Fiâuos; épée trouvée dans 
son tond tenu, 116 et siiiv. 

Ciihisr ( Figures iln ) en cloisonné au 

Collège romain à Home, 42. 

t'.iihoNtouh liii nionastere de Siiint-üal] ; nutiee 
sur ses ililîiivuls auietjrs j i62, îroie. 

CiAMi'iM; ses onviJges, ellés 16, 122 , 

CiiiorUEs desimis à renleEmer les hosties eon- 
saerées; e\seules en émai] cbampEevé, 61 ; 
— relui de Tabbaye de .Vonlnnijour, iiT, 64, 
2 11 ; — celui exécuté par Cbalurd, oi feMe à 
IJmoges^ 175, 

Cieoiii^AHA; ses O|ûnions et ses ouvrages, edés 
Î3, 26, 27. 

CLÉJtiENCE UE IlüNniiiK, iéiiime de Louis le Hu¬ 
lin; pièces lie son Inventaire, ciLées 177, 
181 ;— ix.‘ii!îoignenie]U Ruirni par cet inven¬ 
taire sur le pnv de la vaisselle émaillée, 161 . 

Ci.oTAiAE H, roi de Fiatu'e, fait niire tNt^aiicoup 
de [aères d'oi Fév i et ie, 136. 

ConiN, auteur grix' dhm ouvrage sur les ori¬ 
gines 1 les statues et les édiilces de t'oiislan- 
linople, et d'un autre ouvraiçe sur les hautes 
Fonctions de la cour et de l’église de Cx>nsliin- 
tinople, cité 73, k7, I03, Kii, Mü; — 
description qu’il doune de l’autel de Siiince- 
>oplMe, 1J3. 

L'.oKfBETs en émail, de la collection du prince 
SoltykolV, ü2 ; — du Louvre, 65 ; — en émail 
ebamplevé y .Siegburg, de la lin du x*" siècle,, 
163, I6i; — en émail du coinmeiicement tlu 
XI'siècle à llildesheiiii, 163, 

Loi.lectiox Df:iiuiEUf:-Dt:>iÉNiL; émanx qui ap- 


tri 

par tenaient à eette collection, ri tés 5îÜ, 58, 
64, 1HI. >36, 175, I7«, 

t’uLoriinu, ancien nMcment que porte le Llirisl 
sur la croix, 11, 32, 49, 

Gûi.ouües de&SÎTiées à la conservation des iioS’ 
lies rensiKTWs, exécutées en émail champ- 
levé, 63. 

roMiiÊKis le IVrC', savant dominicain; le lexie 
par lui [lublié du moine Georges, hlsEoneii 
gftH'j contient une leron Fautive, 108. 

ijOxxiLK in tritfloj qui autorise la repréfieida- 
Ibii du crucifix, 14. 

£!oxsta>tix lk Gitixo enridiit Gonslautinople 
et le-i autres cités de Tt II ietit de magnirnpn s 
édilici's, 97: — les historiens ron(em[H>ralns 
et cen\ qni ont vécu après lui ne disent 
rkui qui puisse faire sup[KJî=4^r que l'émalllerie 
Fût en prulique de son lein|is, 97: — la croix 
enrtcliie de verri?? et de pierres iines fju'tl 
élevé dans le rinliidel[ihion êtHii-elle en. émail, 
97 et siiiv ; ’— cité encore, lui. 

CoNSTAXTix E^oapiivnooKNÉTR, empereur d'<b 
rlenl; verbe grcedont il se sert imin désigner 
ie molle de Fid>ricatiun des émaux elol-OTinéî>, 
89 et |ü9; — citations tirées de la IVe de 
tîaiiU te Macéflonien^ tpril a écrite, 109; 
— il culthe les leiires el les arts et dirige 
les arlMt^s; l’émalllerio en gi'cinde Faveur de 
son lemps , 110 et suiv. ; — citations tirées 
de s<m livre sui le& cérémonies de la cour 
de ît\ /.tmee, 111, 112: — il envoie une boite 
d’argent duré «ivec son port i ait en émail an 
calife de Lordoue, Abd-al-Haltman, 112. 

CoHieiM H, [Miele latin du vr siècle; sa déscrij)- 
lion de la vaisselle dbr émaillée de Justinien, 
tut. 

Loui'iv en agate, montée en or émaillé, à la 
Ilibl. imp. [|e Faris. 37, !7d; — de Chos- 
roës à lu Hibl. imp., 44 ; — en émail de 
l'ahhave de Honhnajonr, ap|xu tenant an Lou- 
\ le, 57, 64, 211 ; — de Dagobeit, UI ; — 
de ^aint l.ouis, 179. 

CjOUIion'xrs DF. soevEii vins; celle deOuirlemagne 
ù Vienne, 33* MO, 142; — <ln mèmeàSidnl- 
Denis, 142; —• celle lloniiét' par 7 liéodetinde 
a Mun/,a, 42, 

(joruoNXR DE KKB flu trèsor de Moiiza; sa des¬ 
cri [itiOD ; dissertation sur son. origine et sui' 
su forme, 1 2 et siiîv. 

Col VEHTORES OR [.ivRKs; d'un évungéliaire du 
trésor de Monxa, 11, 15, — d ev ange liai re> 
û luHibL roy, de .VEunicli, 35, 31, I Mî, 160 et 
planche C; — de deux évangéliaires é lu bihl. 
imp. de Fa ris, 36, 37; — Ires-fréquemmenl 
exécutées en émail diaiiqtlevé, 61. 
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<]noi\ de LulliaîJTG du Irésor cVAix-la-CliappIte, 
en or omalIléT -ii^ 116^ I i3 ; — en or «ivûe 
émaux grecs, ipie Id ix'ine (îisilia avait jildcép 
îHir le tombrau de sa mère, 32, MG;^—en 
xenneîl a\ec émaiix grees diez les religicui^es 
do Notre-Damo do Niitiiiir, 35^ GS; — en 
émad rlûi sonné fie la rolleclton Debruge^ 
maiiiEenant en Anglelerrc 39 ; — de la reine 
hiigniar ù lk)[ienliaguef — Uès-soiivent 
eséculées en email diainplevô^ G3; — de 
inétdl enridiie do ^ erre^ élevée par t 'onsUin- 
lin ù Consbinlmopie, 97; —' collo failo jiar 
Sïiinl É-lûit 139; — du gril de suint Lsui- 
ix'Tit, donnée par Uiarles k rhaiive à Saint- 
Denis, lil, loi; — eeliedonnée fiur Dhilippe- 
Aiigiisie à lu [iiéine I io, 153;— on 

email c nisonné à l^seii, portant le nom de 
rîm|têralriee Tlioophanie j 15S; — d‘or de 
Svîgcr, ;>OJ-tée sur une colûiiiic eiiridiie d'é- 
maux, 173, 1S9, 2Û’i, 212. 

l'iiûtx î'ËcrûiiALE {en or éinaidé 
du trésor de Mon^a, H, II. 

CitossKs: celle en émail de Jtagenfroid ^ évi\]ue 
deriiarlros, IVG, Ifl9; — on les leneûnUe 
liés fréitiieimnoiil exéeulées en émail diump 
lové, fil. 

CneciFix; la repiéscntalion du Clirist en croix 
uniorisée îvar le eondle m trufh, U ; — cru* 
Hlix anlérieiirs à re conci'o, 1 i ; — d'or a ver 
émaux du iombran do la reine (jisiUi, \i*= sie- 
rle, 32, H G; — d'or que fait faire Suger, 
173, 1«9, 205, 212, 

rx'X'ÉGo^voii (suinte), femme do Henri M ,tmipereur 
d'Allemagne ; son jxu irait dans l’une des mî- 
niatures d’im y\s. de lu ÜibL de Jilunicli, 32. 

DicoBEfiT, roi de h'rance; cncourugeincnls qu’il 
donne aux arts de hixo et surtout à t’orfévre- 
rie, I3fi;sa: eoupe eunservée dans le trésor 
des rois de Kranre, I i I. 

Duits, disfdpio d A|iollonius de Tyane ; ks }Av- 
moires qu'il avait laissés sur la vio de ce 
philosophe, 120; — les |xûtituæs sur métal 
qu'il vil dans T Inde, 1 2i . 

Danoolo (Andiea), duge de Venise, fait resluu- 
rer la Pala dWo, 2i, — auteur ifuiie 

chronique, citée 22, So, 3U. 

IKnoulo (Henri), doge de Venise; envol quU 
fait à Venise fie phioes d’orfévrorie provenant 
fiu [village fie llonstanünople, 3 k 

DitiCRL (M.) : descnpliûii (ju'il donne de la coupe 
signée Al^vaîs, &7 : — son opinion sur la ques¬ 
tion de savoir si cel artiste est GriX‘ ou I t- 
mousiii, 211. 

DKUÈTittus (Saint); sa tiguto ou cuivie ie|voiissé 
eneariraiiL un émail byzantin, tt cl planf lie IX 


Di;eisuËitK, ce verbe est appliqué dans l'anti- 
[[uité f‘t au innyfii àie à ilfiS l’fprfuiuctiiïns 
jvar ta tnos^iïque, le lissage fies étoiles et lc> 
éfiiaiix, !<>5, I2S. 

Oii>ii-:ii, abbé du Mont-ùissin. sous le nom 
de \ ietiir Itl, fait faire à rAinslanlinujile un 
j^i^areme lit d’au loi eu or émaillé, 2 A, 117, 131 ; 

— fait venir rie tlonslantinuple iles artisks en 
Ions genres pour dinger les écoles iju’il ouvre 
dans son mouaslére, 131, 223. 

DiiuioN (.M.) aîné, direckur des .4rjHolc.^ ar- 
('hévlogiqüea; ses opinions et ses ouvrages, 
cités 3ti, G3, 175. 

Dit II 31A Et, évéf[ue de Marsidiourg, reçoit en [irc- 
senl de Henri 11 un évangéüaire eiuh'hi fl'é- 
maiJX, 1G2* 

Doi ni-Er (Jacques), auteur d'une Utafmre de 
rabbatjt'- ik rili^ 1 17, 137, I3S. 

139, 143, t'iO, 173, 177, 213. 

Doue T n’AficQ iM.); (’oih/W^s de i'iirjjenkrk de» 

t Tùh de Fi^mice uu xiv*' si'eck, piihlics par lui. 
cités tïït, l^i3, isl. 

Dubois (J.J.ji conserva leur des ■iniiqiies au 
Louvre, [vo^sédait un émail ôgyplien, 71. 

Di'uaxok [t’.liiirkS’lXifrcsiicK historien el glos- 
salenr, cité lll, tl5 m, 199, 218, 

Duciiessb f André (, historien; s<xi opinion sur 
un recueil de k lires inséré dans scs Hiiturtar 
FfùHtitfiitn sivipfvre» f 195, 190. 

Dr Soiivif n.vHiv; son ouvrage, îfs dids «» moycH 
dÿc. f ilé 12, 17, I2fi, 195, 190. 201, 21 L 

ËcOLB i.iMfïLsiîîii kÉM.viLLKHiK; quclques niü- 
nuinenls signalés 55, 217 ; — ce fpn [Mnil 
servir à distinguer ses prodiictions de celk?^ 
tk récoliî rliénaue, 57, 59, Oh, 07, 165, 210: 

— pi inci[iaux objets de sa fahrieation, fi2; — 
les émaux de Limoges passirkiU jsour byzan- 
lins au xvïi“ siècle et au wiii*', 75, 188. 
2U9 ; — b fabrication fies émaux ne [Hnnait 
exister à l.mioges en H37, I7i, 189; — 
exatntm des monuments awxfjuids on a voulu 
donner une flaie antérieure, IH9; — tes his- 
loriens de TA qui laine du siècle cl du xi* 
sonl muets sur celte fabrication, 199; — le 
doge Ürseûtü n'a fais amené d'éinaillefus à 
Limoges, 191 ; •— IVmaîllerie uexistait [tas à 
Limuiics ou xi* sieck , 191; — la plus an¬ 
cienne tradilion des émaux Fimousins remonte 
à une tctlie écrite par un înoinc Jean à un 
[trktir de Saînl - \ iclor, 195; — quel est ce 
moine, tpiel est co [ukur, queUe est la dale 
de celte Icllre, 196; — dissertallon sur la 
date lie rexécfdîon des plus anciens lïiofin- 
inents de rcmaillerie limousim’, 199; — au- 
ciiii ii'est antérieur à H79; la fahriïpie de 







TAHU-: UKS 

ülait <1 ï^>iï t'üUts 

ànij; — qncïri furenl inîîilit'S tiPS Limou¬ 
sins^ iï^T; — fp qnî cJiitérpnfie les émaux di* 
Liniûsos des by/^itUînhT ^ la diàsse (les 
saiiiEPS \ ier|its, de TabLai 0 cle(iiyii(iniont, sc¬ 
ia it de cl noo de IJmoîics, 211; — 

les Limousins réi^amletil leurs jtiüdiiclions on 
Europo, 215, il(i, ïl»; — nii \ni* siècle la 
rabrkaiioîi prend im i^riim! dciolopiK'mcnt, 
ài6 J ^ cityiînn d(? textes ipû constiilcTU 
roxistenre do la fabi ieaüoti des ciiiaux à Li- 
inoges, Gü, 195, 315, 217, 2lîi; — ce 

(pii \nnit aiiler ii rtfconnaitre les émaux des 
ditréfcnios épuc[iiiOS, 219; — ipiohiués émail- 
leurs, citc^ IG, 175, HKL 20t, 3H, 2ltt, 2t9, 
221 )^ _ tlps causes qui oui a mène l‘al>andon 
de l^orlévrerie do cuivre êmaillè, 230; — 
('onclusion sur ce snjel, 22i. 

ficoLE BiiE.SAXE iVÉiiATLLEniE ; qiiekjucs moiiu- 
monts si^nsilés ul, 1G3, iGl, (GG, IG7; — ce 
(pli peut servir à distinguer si'S producliims 
do (telles de Idmoges, 57,59, 07 ; — raracic- 
res des émaux rlumaiw, 59, 105, ^G5; — 
iillc procède direcumiont des ürecs, 153, 155; 

— c'est U sailli [îornwaid qu’un doil ait rit mer 
rinlroduoliun de la praticpie do l'éifuiillcnc 
ou Allemagno, IG9 ; —conclusion, 1G8, 223. 

KiLïïEnTi^s m UjlooxP-, oinaÜleur, auteur de 
Ta U tel portatif de l’églii;* du olialoau royal do 
llano\ rt', 52 , tG5, 

Er,RCTEtox (’'lî)L£îf:pfiv ; depuis rpiolle époque 
j'e mot aviliL il dans la langue grwque la si- 
gniliciilion do métal émaillé, 7“ oi suiv. — 
Pline ne roooniuul ipio deux maticros aux¬ 
quelles ce nom doive s’appliquer, * 7 ; —- les 
Siqitante et saint Jérome Iradiiisonl par cLt* 
inm le mol^fiÿe/irmr/d’KîtécluoI; cel eiectroti 
d(n ail signifier de Lor émaillé pour les Sop- 
tanle eüiniim |K>ur saint Jéiùme, 7 m et suiv,, 
91; — Sophocie, dans la tragédie d'J 
parle de IVkTtroji qui vient do Sanies; il lioil 
cnleiidn', par ce mot, de l’or émaillé, MO, 9J; 

— sens qu'on doit attiihuer à ce mot dans di¬ 
vers pasëiigcs d’Ilrttncro, 81 ; — ciiqiloyé [lar 
Hésiode et iiar Anstoplumc, dans quel sons, 
8?; — comment duil-on mioi'prétpr ce mut 
dans les auleurs iintorieurs a Pline, 87; — 

— explication de ce mut d'après tlésycliius, 

8M ; “ daprés Suidas, H9 ; — dans les glos- 
salros grecs iruiu; date Ires-posiériouix? à ces 
lieux “ranimainonS; 89; — c’est à Pljiie ou à 
rua de ses coTilemporains qu'il faut atlribuer 
ri nier pi étal ion du mol par métal 

iralliagL] 89, 91 : —ditFérenls pa>sagos de Vii ' 
gile (Ml ce inoE est enqdoyé; stmsque lui don 


MAillîlUiS. 

naît io poé’te, 89 ; ■— chez les Groi's do ranti- 
qiiité ce mot n’a eu que deux sens, 91; — 
ilésigué dans plusieurs glossaiics grics comme 
étant la matière dont était Lui rauiel de Sainte- 
Sophie, lui, 

lii.EÇTnnu; signiriralion de ce mol dans h Di- 
vetsarum nrfhim ^chedtih de Théopliile, 9; 

— d’après Pline, aurait b sîgniliratîon d’amhro 

ot celle d’im métal d'alliage d'or et d'argent. 
77 ; — sens qu'on doit lui donner dans les 
dilléronls passages où \'irgilo l'a enqdoyé, 
9{J ; — première mentiou tte l'cèTmiiM dans 
le Li7jcr lüi ; — les Alieniands 

so sement do ce niot pour designer les émaux 
incrustés, 1G2. 

Ki.Éo?nuiR n’jQi'iTAi>K, femme de t,ouls VIL 
puis de ileiiri Plantagenel, 17L, 200, 200. 
2l:i. 

I^-Lüi ; Saint \ éviHpie de Noyon, orfèvre de 
('lolairo II et de Dagobert avant (l'élre évoque 
de Xoyon, 13G ; — il n’a [>cis connu Part d’iL 
mailler les métaux, 137, 

Kji.iil; ce que c’est, 1; — com|iosilbn des 
éiuiiux, I ; — cxi’ipîents sur lcs([ue!s il est 
apjdiqué, I ; — dîlTcrontes manières de rem¬ 
ployer sur les métaux , 1 ; — nom qu'il reçoit 
chez les byzimlins, 11 2 et suiv. 

Km Al LL 1 : 111 K ( Art de l'I : 1“ nivc:rsos sorlo 
d’émainorie, L—2" Kmaux cloisonnés; pro¬ 
cédés de fabrication, 3; —monuments signa 
lés, II; — ciiriictères généraux (les cloison- 
nés, 12; — émaux cloisonnés à jour, HL — 
3" ^maux cliampicvés; proi tkJés de faiirica- 
luM, H; — monumeTils signolés, 48; — 
caractéi-es généraux des champleves, o7: 

— applications clivcrju^s des champlexés, 62. 

— 4''-ilîslorique ilo l'art de l'émaillerie pso 
Inc I lista lion, 67 et suiv. — 5“ t/émaîllcrii* 
dans rimlîqiiitè. GM el suiv.; —les anefens 
unldls coiuiM Piii t d'émail lcr les mélaux , G8 ; 

— émaux égjpllens signalés, 69; — texte 

grec ipii iiarail inÉlH|uer la emmaissance de 
l’émaîllerie dans la (irèce antique, 73; — 
de l'abandon de rémailkTÎe eu Diéce ol on 
Egypte, 7o; — P Asie doit avoir ét^ le iK'r 
eeau de Pémailleiio, 76, 91, 221; — le- 
émaux éUiieiiL désîgni^s dans la ni [qui té gret- 
qiie par le vucahio 77 cl suiv.; — 

Pline commet une erreur en ne ircimnaissant 
(pie deux malîères, Pambix' et uii métal d’ab 
liage, auxquelles le nom grec d^fer/rnn doive 
s’appliquer, 77, 81, 89, 91 ; — Vtiei'trtm dans 
So(>hncie ,80,91; — dans divers passages 
d’Homère, 81, 82, 86,91 ; — dans Hésiode. 
87 ; — dans Aristophane, HT, note; — dans 
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le* îîlo^i^iire gror cfUmilims et :nilreit, «», 
lüi ; —fJ^inîi VÎTüile. HM; — résumé do riiis- 
lorh|ijo do l’omidllorie ttun# hmtujuiié, Si. 

— €” LVïmnilleiïe daii^ les liaulo^ à l‘éfi>0[|iio 
do la dumiinliun ronviino, tlÜ* — ?" L’ômÉiil- 
loiie dan-; iVniïtnriMrünL’nt, !Hï ol suiv ; ^ 
rarc'é doa dooutnonts sur los arts tmlusUioEs 
Ij^zuniins, 97; — iJiiraJl à Ci^n^raiitniqdo an 
ouiumonoiMTient du vr sîêcte, 101 ; — largo- 
iiionl a]iplk|uêo, .luâtiuion ^ à lu rloo^ra- 
liuii dü l’orfévrorio, ( 01 ; — autol érnuillé 
de J?ainlo-So]ihio. t02; — vaîssollc d'ur ômait- 
1^0 do Juslm cn^ loi; —suus Ju^iiit 11, lOti; 
— ^an VICl au viir' stêclo» l ot ; — au isf afé- 
rlCj li'fî; —■ âuporbos ômcinv (|iie fait fiiiro 
Habile le Maredunien, inÿ; —ÿous Cnnstaii- 
tin i*ur[ihyTüiîêmMc, 110 ; — noms donnés à 
l'éiuail ol aux oniaux sur métal chez lo? üy- 
ziiiUins, f 12; — dés le ix* suvlf, les émail- 
leurs tiyzaiilins répandent leurs émaux en 
Kuropo, 115; — du sîoelc â la ehulc de 
renv[ijre, Itli;— émaux byzanlins sur ruivro 
ne doivent dalcr (luedu xt* ou du xii'^ sîêrle, 
118;^—iJi'où les üvzanlins onl-ils rpou t^ar! 
de réiiiaillerie, I Itt; — plaipies de eu ivre 
peintes qi)V\|inllonius do Tyanc trouve dans 
rinde» 120; —rrmrlnsïen sur eo sujets 223. 

— 8 ■ De réïïiaillerle inci ust'^o en Italjo, 122 
et suiv.; — o'psl au siècle qu'on a]iporte 
de lx>nstantinuple des émaux on Italie, 124; 

— ce nVsi qu'à la lin du > Ui'^ f|ne rémailîorie 
parait y avoir été pndiqiiée^ 125: — émaux 
que font bure Adrien 1*^, L*ün Jll, Lêî>n IV 
et Ilenûit III, 125; —^ les émaux signalés en 
Italie au siècle et au xt' sunt mres et (xi- 
raissent lïrinonîi- de VOi ient, 1 2ti ; — au xt^, 
Didier, abbé du Aîont-Qïssîn, fait venir ties 
émail leurs de Conslanlino[do, et in L rotin it la 
pratique de réimiilene en llülie, 131 ; — les 
Tt>srans acquiérent dans col a ri une gnuido 
réputcilLûn, 131 ; —^de la nature et de llfcipor- 
tance de réiïiaillerio îlalienno, 132; —drîS 
divers(‘s applirations do cotte émaillerk, 133 ; 

— dos ddtérents genres {fémaiis on llalie 
justpVau eommenremont du xiv" siècle, 134. 

— 9" Do l'émaillerie incrustée im ürcidenl 
au moyen âge, t3fi et suiv. ; — fa pràtiquo 
de l'étuaillorie y dato de la lin du siècle, 
I31i* — 10" En Allornagne du xi' au xiv' sîè' 
oie, lî>7; — les Allemands fa b riqu en I d’abord 
des ctüisonnés, tOO; —ils adoptent Téniait- 
lorie cbamplcvée, ldi: — les plus fineiennés 
pièces de celte sorte, 183; — cette éniadlenc 
a pris uaissciuce dans rancîen royaume de 
botbaringie, 18) ; — slyle des momiments du 
xii^ et du xrti^^ sièclei 185. IGït; — quelquos- 


uns signalés. 168; — conclusion sur ce sujet , 
223* — 11“ L'émail le rifli appliquée a 
rorfêvrorie en Franco et on Angloterro, 188 
et sniv*; — n'était pas en |»raliquo on Franco 
anléiicuromont à Suger, I6tl ot suiv.; ^ il 
appello des èmaillouis de la Lolhai'ingio; tra¬ 
vaux qu'ils oxtatenl, 165, 173, 17 4, 211, 
212; — ces travaux dévekqqnmt le goût de 
rôniiullone on F rance, ot cos émalHours alle¬ 
mands pou vont èlro roganlés coimiio les îm- 
|)ortjdeurs do la praliijue de réiUfiillorio en 
Franco, 1*4, 211 ; — U's orfèvres fran- 

çai^ adoplont U procédé du champlové, 1*5: 

— ih\er> modes rFomidoi de ce i>rocédé. 175 
cl fübncho II; — il est principalement a|ipli- 
que à la ro[trudui'tion fies armoiries, 176; 

— 1 On quoi tlv rémaillerie dans l'orfévrorio 
encore peu eu usage, au xiii'^ siw’le, dans li- 
nord et le ccnlie do la France, 179; — lurfè- 
vrerîo émaillée de IViris signalée on Italie au 
xitr siècle, 180; — le goût pur rorfêvrorie 
é[naill(k' va toujours eu croissant au xiv* siè¬ 
cle, K'î l ; —emploi do l'émail oonimè fond de 
Imcs gravures en intailles émaillées, 182; — 
ce genre creuiuillerio [tarait avoir [>riâ nais¬ 
sance dans le midi de la France, 18i; — 
remalllcrio en Angleterre au xTir et au xiv^ 
siorlo, 18(1. — 12" Èmaillerie sur cuivre de 
Limoges, 139 et suiv. (vovez Kcok iimtttjtsine 
d*èmiulkrie ) ;— conclusion et résumé do This- 
türiquo de rémaillcrie, 221. 

Ë.uAiLt.i^niit KN AcLtHAGXE , 157 cLsutv, ^ Voyez 
Êmaükrie [art de I'] , ii“ lo.) 

ÉiiAitJ.Enib iiïZAMiXK^ tîü cl suiv* (voy./;>ifld- 
ierU [art de ]' \, n" 7.) 

ÊMAiLt.t:iUK KN liaiicE dans laiitiquilé, 68 el 
suiv* (voy. E^fiiid/cri'e [art de r|, n*^ 5. i 

Ë>l VlLLl-.ÎUit ITlUKNNK, 1 22 Ol SUÏV. « VOV. Elflûti- 
hvk [ai t do r j, îi*’ 8. ) 

ËMili.LRnft: DK Limoues (voy* ifcrWe/i«ïcrw^mc 
ti'éiHaiikrû). 

Ë>iAiLLËniK Ml K VA NE t VOV* Ecok rkémme dV- 


miittterû). 

ËMAtLLELMS ALiEMANns; üpjH^tés par Suger à 
Saint-Denis [jour y tsiire des tableaux d'e¬ 
mail , 173 J 205 , 211; — font aussi une cliiàsse 
ü Sniiil4)erus* en cui\re émaillé , 212; — uni 
été tes importa te IJ l'S de réinailierie on Franco 
et à Limoges, *7i, 21 L 

F^mailleuüiS OAHtsiKxs; au nombre de cinq dans 
lu rùlo do lu taille de 1292; leurs émaux 
ligurent fJans rinventairo du saint-siège, t8U. 

Éjhacx çiiAMonEvÉts; piocéflès do fabrication* 
47; — quelques monuments signalés, 4»; — 
émaux gaulois, 49; — bijoux émaillés du 
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moyen anléiiiHiis au xi*^ siècle, — 
de rècolc rhénane, J>l, IBS, 166, 167; 

— de rérole de Limoges, 55, 133, lOÎ^, *Ol. 
iOS, 21 fi, 213; — caradéres généraux des 
champlevés, 57; — ce i\u\ ijeiil servir s’i i-e- 
connoHre les émaux de Lininges des émaux 
i-Ihénaiis, ü9; — débris d'un vase au musée 
du Collège romain à Borne, ül; — appÜca- 
lions diverses des rhamplevés, 62; — objrls 
à Tusage < lûmes tique, Gi,, Go; — aulels el 
tombeaux en èiiiail cham|ik‘vé, Go, 6G, G7, 
20(1, 216, 213;— manières diversi.‘S d'ein- 
ploycr le jirocêdé du chani|>le\é dans rorl'é- 
vrerie, 175 Cl suie. 

Kuaox cloisoxxks; procéclés de lahricalion, 5; 

— procwJés de hihrieailmi d'après le moine 
l’I^éoplûle, i ; — prineîpsmx moiuiments sub- 
sisuints, ^1; — à Mun/.a, II; — à Saint- 
Ambroise de Milan, IG; — à Venise, 17; — 
à Munich, 62; — à Vienne, 53; — à Aix-la- 
Chapelle, 31; —à Namur, 35; —ùCologne, 
36; — â Paris, 36, 10; — en Angleterre, 36, 

— eroix de la reine Haginar â (Topenlja- 
guü, 10 ; — émmtx eloisotinés sur cuivre, iO* 
12 ; — plaque byzantine reproiiuisaiit saint 
Théodore, il et planche U; — plaque repré- 
s^mlanlle Christ, au Mége romain à Potne, 
12; — earaeteres généraux de ces émaux, 
12: — émaux eluisonnés égypllens, 60 el 
planrhe A; — rellijuaiix; envoyé par duslin It 
à saînle Itarlegonde, lOG;—tes anciens émaux 
de TAsie sonl cloisonnés, IlSî; — vase persan 
de rahhü^e de Saint-Maurice en Valais. 113; 

— iis rcrevaient au xiv* siède el au xv^‘le 
nom d émaux de plajue, 116 et suiv. 

Cmaux euoisoNXEs A jotin; leur dénominailon 
dans les îiuciens textes, 11; — description 
rpie donne Henvenuto Cjtdlinl d'une coupe faite 
de ces émaux, io; — procédés de fabricalioii 
d'apres cel artiste, 16 ; — quel le conséquence 
doil-on tirer de la dénomination de plique à 
jour donnée â ces émaux, 157. 

IvuAi x llGveTlK^s; an I.ouvre], 63, et |danche 
A ; — â Munich, 70, et planche A ; — truii-' 
vés par le Ferlini ,71; — du Musée de 
ilerlin , 71 ; — établissent que l'émaülerle a 
été connue cl ^îeul-étre pi'atiquét? en ègypto, 
7] ; — condusiuii sur ce sujet ,222. 

IvuAL'X gaulois: dilTérents émaux subsistants 
de répotpie gulLo-romaine, 13 et planche lî; — 
lieux où ils ont été trouvés, PJ, 5t); — Ira- 
’^ail de Pémail dans ces pièces, 43; - vase 
trouvé dans li‘ comtt d’Lssex en Angleterre, 
50, 93; — historique de rémaitli^rie dans les 
tJîuiles, 92; — conclusions sui ce snjet, 222, 


.ViATlÈHKS. 

tAurx i.xoïüSTts; ilélinition, 2; — sont de 
<ieiix sortes : les cloisonnés et les champion es 
2, ro*jei ces mots; — histori(]ue de l’arl di‘ 
l’émaillerie î>ar incrustation, 67 et suiv. ; — 
avaient disparu du monde romain au temps 
de Idine et lui étaient iiiconnus, 76, 91: 

— étaient inronnus aux sa van I s hélICTiisies 
du xvii»' siècle et du xviii'', 77, 9!, 113; — 
c'est de l'Asie qu'ils ont été importés en 
EuroïKî, 76, 91 . 106, 119, î2l ; — fmeni 
a[iplh|ués dans l'aulîqnité a la décoration des 
métaux jusqu’au coinmeiiccmeut du iw siè¬ 
cle av, L-C., 91, 222. 

fvyiAi X t’AinsiENS, décrits dans rinventaiiX’ du 
saint-siège de 1295, 16». 

fvîiAVX CEI xts; ce qu'ils sont, 2; —époque a 
laquelle ils ont été inventés, 2, 

È 3 iAL‘X DK eugcE; ce qu'its sonl, 116 et sntv,: 

— diverses manières dont les scribes écri¬ 
virent celle dénomination, liO, 152; — le 
plus ancien texte où elle se rcncoïiire, 116; 

— étymologie dii mot plique, ! 17 ; — ce soin 
les émaux cloisonnés qui reçurent iTtte dé¬ 
nomination au xiv^ siéelè, 117 ; — réponse a 
ropînion d'un savant archéolugiie qui veut 
i|uo la dénomination de pUijiie rfait d’autre 
signihcalion que celle d’applique, et qtdellè 
ctunienne aux émaux de tous gcnrt'S scTtis. 
enchâsses ou soudés sur une [âcee d’orfèvre¬ 
rie, 152. 

UK PLÏOI E A jour; vov. EmutiX clohuTi- 
tiês à jour* 

ÏvMaLX TllANSLUOIIŒâ SL'H OISELUBI-: KN liKLlt:i^ : 

ce qu’ils sont, 2 ; — éj>wpie à laipielle ils uni 
été inventés, 2, 168; — ils succèdent aux 
émaux incrustés, I6S, 187, 32ii. 

flrÉKS; celle de Sîiinl Ahiurice à Vienne, 3i; — 
celle de (Tiariemagne , 31, 112; — celle 
trouvée ilans le tombeau de ChiUléric aToiir- 
iiay, 98. 

Lævoi-f de Munt-Kscili.oueh , orfèvre de Phi¬ 
lippe le Uing, 181. 

Iiiivisirsj abhé de Sainl-Victor de Paris, 197. 

liscxLOèiEn (M. le comte rsK i/); sa Iradin tiqn 
[>ar ctihaçhon du mot c/^chTioi dtUis les cha¬ 
pitres 52, 53 et 51 du livre lU de la tttverSfi- 
cnfïi urtîum ttcheduht de Théophile, 9. 

Ltiexxe V, i>!ipe, donne aux églises diverses 
pièces d'orfé^reric émaillées, 1 ^9. 

f-lTJExsE nE Mcurt (Saint), rejtrfKhnt sur une 
plaque en émail, convcrsiiiit av<?c saint Nico¬ 
las, 55, 199, 2yl, '2U2 ; — chésse de ce saint 
à Pabbaye Je (irandmont; époque de sa con¬ 
fection, 202. 
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f'ÆOj'Fiis jiiecfts ik‘ vêlemenis pnTichb fl'ê- 
n!iau?t, i3, 133; ™ î^ïiiit# ck* Charlenia^iiF^ 
Vi, m. 

Ki'fïfesR lll, i>iipc‘, bénit le rrncilix d'or tie Su^er^ 

2!2 note. 213. 

t'i sTAciiR iiBs écuyer des rois fJiiir- 

tes V ol Clmrles VI; diülion tirée de ses poé¬ 
sies ^ 1H$« 

l‘'m:iitRK (le ]>i‘aphête); ce ijiie sij:;,nifie le mol 
îuisckmtit qu'on fi^neoulre deux fois dans ses 
prophéties, 77^ !>t ; — fournil des notions sur 
les voyages et te eoinmercodes Idiénieiens, & î. 

^■fjé 

k-vnivr, auteur ilalien Ho h Sitgre ,\t^morie iii 
Harentta , cité 15. 

Fa 1.1 E R.O ( ( tn ! elafu ), H o^e dtî ^'e nise, t ra nsforme 
le parement d'autel qn^avait fait faire le doiçe 
Orseolo (!ii un retable tpii rceoil le nom de 
Pala WVro, 23, 117* 

FÉLtmEN (Alieliet), autour d'une tthtoire de 
i'ahtHiijtiés Suiut-Deuis^ciiàü H 7, 145, 170. 

Feiimm (le (io(‘teur); bijoux en or émaillé par 
lui liiouvés en ïitivpie, Tl . 

Fontaxini, archevêque H'Aueyro, cité 13. 
F 0 V 1 . 0 UES, évêque rie Toulouse, 217. 

FiiKUÉoAUit], historien franraîs; ou ne trouve 
aurnne I l'îiee de réiiiailterîi' dans S4'S érrils/JO. 

Knénéisic t*'', enij>ereur d'Alleniâgue, ouvré le 
tombeau de Charlemagne et disli Ibue ses os > 
comme des reliques, thlj; —^ donne les i‘elî- 
ques lies rois mages à rarohevéquede Cologne 
Itéginald, itiT. 

Fkédéeuc, abbé du Mout-Uissîn, donne un ca¬ 
lice d’or émaitté à son église, 130. 

ITusi î citations tirées de ses Menfarie $t{trîdie 
di Monzu, 11, 12, 13, 15, 10. 

PnuxT (Saint); son tombeau* sriiipté par (îué 
namnndus en 1077, est détruit au commen* 
eement du xii* siècle, 103;—le monurnem ^ 
qui remplace ce tombeau esl brisé en 15^3, 

FnoTéaivs, évêque <ic Férîgueux, îlti, I0 h5. 
Folcic-ÜasseTi év(k]uede Londres, 215. 

tÎAUATA, sorte de lam|.x^; celle eu émail donnét^ 
au pa[K‘ Uormisdas par .lustîu l**^, MM, 12f; 

— celles que liiviit faire d’autres papes, lül. [ 
IÎA>,VERON (M* Eugène) ; sa publication de la 
cassette de saint Louis, citée H8. 

(i\iii.,\vüE (Jean ne) ne parle ni des émaux ni 
lies émail leurs dans son Dicfwmifiire de a arts 
et ïfiédVrs, 1119* 

tiARvAi'T PE Trasislov, émaîllcur des rois Phi- , 
lipjjc le M et Louis le Hulin, lïM* I 


.M.VTIÈR RS. 

Ckvs LM. Eugène), auUnir di* ira 
de Mùestricht, üt. 

ÜKOFFnoi, moine tic Saint-Martial de Limoges, 
sa chronique, cUéf* MH, ioi. 

(iroiiOES (moine), bistorleit grec, cité lOS. 

(iÉHARUj évêque de Limoges; bague émailliv* 
trouvée dans son tombeau, 190. 

Géivauu, évéqiie de l’ambrai, 51* 

IjÉn.vno DE Ttrini.E, aldié de Saint'Martin lez 
Limoges, ifütl. 

Gesver (Jc.'in Matthias); citation de son mé- 
moiiD De ehetm veterum^ 80; — son opinion 
sur la valeur du mol elertrmt chez llomere, 
Hésiode, Sophocle, 8tl, 8ï. 

Gigi^et (.M*); su traduction crHomêre,.citée82, 
Gii.iipjtT, évêque de Londres, 21.5. 

G II.B BUT DE. G RA NV tLLE, évêque de îïficheftler, 
217* 

(iiR ViU), abbé de Sigeberg, ÎI4. 
liisiLA, femme cl"Étienne F'', roi de Hongrie: 
erucifix en or avec épiaux, {jumelle fait placer 
sur le tombeau de sa mère, 32 , 1 Mi* 
i.îiSFLFE, abbé du .Mout-Cassiu, élève un cibo¬ 
rium irargetU enrichi d'émaux, 12 (j. 
Gii-STîNiAAi, Insturien du xv*= siècle; son ou¬ 
vrage De ariijifie urbh Fencf., cité 22. 
GL.vBRtt (Haoul), historien, cité 169* 

ÜRAno.Mco (Jean), Vénitien, 192. 

IjiiANDyiûxT (abbiiye de); des(‘rlplion de son 
trésor par lo chroniqueur (icoitToi, 191; — 
dissertation sur la date de rért'Clîon de son 
autel ei sur la nature des émaux qui le déco¬ 
raient ,201; — idiilssr de saint Étienne de 
Muret , de son trésor, 20 i; — deux lie ses 
moines vont à Cologne chercher des reliques, 
213 ; — rliàsse qui renfermait ces reliques, 
213* 

GjtKGOiBE LE Grand, [>4ipe; aurait rapiK>rté la 
couroiiiie de fer de Ijonstanlinople el l'aurait 
donnée à Théodrlînde, 13; — sa lettre a 
Théoüeündü ,11; — cité encore, 16* 

GnéiiOinE VH, pape, fait faire à Constantinople 
les portes de bronze de la basilique de Saint- 
Paul , 28* 

GnÊiioiRË UK Tovrs parle d’une peinture qui 
rçprésentail le Christ en croix, 1i; — pu ne 
trouve <lans ses écrits aucune trace de Texls ■ 
teiice de l’émoillerie, 96. 

GOALDftLCi'S, évé(|ue d’Auxerre, dorme une 
croix en pr éuiailié à son église, l M>. 

Gi ARiNFs, abbé du monastère de Saint-Michel 
UeCiisan, 192* 
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Ot ARiMrs, abbé de Saint-Victor de Paris, 197, 

iiciDos ( lïeruartiL de Lodève; ou¬ 

vrages, cités 191. 

Gi rixAustR, doyen de Silîsbury, 217. 

neiLLACNË D^AtinEnociîE.évéïjue tie Périgiietis, 
ï9ü. 

ÜLÏLLAIMÜ UE lÎARic; son Uimheau émaillé, 
2IS. 

tîriLLÀi'HE DE -Momurhox, évéljue de Péri- 
guciix, 494. 

(tuillaume de Valence; son e%Ée émaillée â 
Wesiininsier, 218. 

Guisamcndcs , sculpteur du tombeau de Saint- 
Front, 493, 194, 19ÿ. 

Gct.VAMir.XDüs, émailleur, a inscrit son nom sur 
une platine émaillee, 193 ; — ne doit pas être 
ronfondu avec tiuinamimdiis, scu||iieur, !9i» 

Gr.vrriÉftus, abbé de Saint-Victor de Paris, 197, 

Gveffroï UE Flolhï, argentier de Plrîlîpjie le 
Long ; émaux compris dans ses comptes, 181. 

llAHoc?r-AL-nAScimï{lo calire); le vase en émail 
de I abbaye tIe Saint-Maurice passe pour un 
don de ce prince à Charlemagne, 119. 

Uaschmal, mol qui se rencontre deux fois dans 
les prophéties d'Èzéchiel, doit signifier or 
émaillé, 77, 91; — comment ce mot esi-il 

Iradutt |>tir les Syriens et les Arabc^s, 80 ;_ 

serait Toriginc des mois scftiîÉef^ et 

smeUing^ 80. 

Heerex (.M*); Son opinion sur les voyages des 
Phéniciens et sur l'époque de la fondation de 
leurs colonies, 85. 

Mekneji (te professeur J, de), de Miitiicb, au¬ 
teur du catalogue de la colleclton ég\ |itietiiie 
des V^reiîwjten Sauutitungen^ 71. 

IIeexeu^Alteveck (M, le docteur J. H. de), 
conservateur des f ^raini^fcn à 

Munich; son opinioEi sur les bracelets égyqt- 
tîens en or émaitlé de celte colleclian, 7l7— 
a Fourni le dessin tie la [ilanche qui reprodtjîi 
Tuii d« res braceteis, 71 et planche A. 

liELfiAVU, biographe de Bobert, roi de France 
cité 169. 

liEXKi 11 (Saint), empereur d"Allemagne; pièces 
d'orfèvrerie et émaux venant de lui, 32 , 33, 

116, 139, 180, 181 ; il donne des pièces d’or- 
févreric émaillée à diverses églises d'Alle¬ 
magne et en porto en Italie. ÎGI, I 8 I. 

Henri il, roi d'AngleUTre; \ovqî Plantagenet 
[ Henri ). 

IÎerodote; détails qu'il fournil sur le périple 
des Phéniciens autour de i’Af[H]iie, 84. 


23:4 

Hertz (M.), archéologue anglais, présente à ht 
Société archéologique de Londres un éniail 
égyptien, 7i* 

Hésiode comprend l'efccfron ftarmi les maiiêies 
qui décoraient le bouclier iL’Etercule; ce qu'on 
doit entendre par efeeffon dans ce passage du 
poète, 87 , 

Hess (M. Henri de}, ^icinlre d’histoire, dlrcciinir 
des Pérfmtgfeft a Munich, 70. 

Hisvciirvs, grammâirieu grec; sa défimlion du 
mol électron, 88; — son glossaire encore 
cité, 118 . 

HtLUEanA^D; voy, Grégoire Vfl. 

Hoviere ; divers passages de rOJÿssée ou il est 
question lie rc/fctron; sens i]u'oii doit rionner 
à ce mot, SI, 8 i, 86 . 91 ; — les connaissances 
dé son époque en géographie, 83. 

Hürsiisuas, pape, reçoit en présent de Justin 
un vo?c émaillé, loi, 12 L 

llfcvES UE Besançon, évêque de Paris, fait 
êmaillér un bâton de ehantre, 179. 

Ibnu Haïïan, auteur arabe, cité t ! 2 . 

Inventaire du TitÈson du saint-siège, dressé 
j>ar ordre de Boniface \1U en H95; îm^w- 
lance de ce document, 132; — quelles con¬ 
séquences on doit eu tirer relativement aux 
émaux, 133; — encore lité, 44, 64, 134, 
147, 177, 180; — quelques émaux de Limo¬ 
ges s'y trouvent décrits, 218 . 

Inventaire nu trésor de L'AntiAVE de Saint- 
Denis, dressé au xv* siècle; notice suc le 
Ms. qui en subsiste, 137; — cité encore 117, 
139, 142, 143, l it. 1414, 149, 1113, I 06 , 171, 
172, 182, 212. 

[rêne, femme d'Alexis Comnène, em| 8 ‘reur 
d'Orient; sa figure placée dans la Pala d'om 
de Venise, 20 , 28, 29. 

IsEiiRERT, abbé de Saint-Martial de Limoges, 
cité comme émail leur, 203. 

Isidore (saint', évéque de Séville; eîtntiom^ 
tirées de ses ouvrages, 106 , 141. 

■Iean, abbé du Munt-Cassin, donne à son église 
une croix émnUlée, 129. 

Jean, moine augustin, écrit au prieur de Saint- 
Victor une lettre oii il parle de rémiiiilerie 
de Limoges, 196;—«luelle est lu dEile de 
celle lellro, 1%; — encore cité 2ül, 205, 
217. 

Jean Diacre est fauteur du C/irontcon Fene^«wl. 
22; son ouvrage, cité 22 , 24, 191. 

Jean de Limoges, émailleur, exécute le tombeau 
do Walter Merton et accompagne î^fi ouvrage 
en .Vngleterre, 218, 
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ÏABI.E DES 

Ikaxür ti’ftvnEiix, rpriimo de Charles le Bnl; 

stiituotlf! tl'arKenl qu'elle donne à Tabbaye de 
Saint-Denb^ HT, ■♦tü. 

JtMiEMNK ü’Aihe , orfèvre de l^hîlîpijc le Loiie^ ^ 
roi de Friince, -iHi* 

Jkrouk ; i|uelqueA notions sur ee Père fJe 
l'ÈLîlisp^ 78; — dans sa tratlucbon de la Bible 
il traduit le/in^X'AniohrÈï'oelûe] |vir e/^-drum, 
lU; — cet Weefr«m devait être de l’or émaillé, 
79, 89. 

JosBEiiTiJS, moine de Saint-Martial de Limoges, 
Isiibile orfèvre, lî)0. 

■lusTiN ï", emjM'renr dïPrient; flou qu’il fait 
d’un vase émaillé au [lope tbrmisdas, 101 ;— 
dté encore 2i3. 

.li3STi.v 11, ciiifiereur d'OrleiU; pûemc en 
honneur fait par Ibrippus, 1ü | ^™ i^émaiJIe- 
rie snus son règne, lirtiî, 107, 

JosTiMASi; voy. Ciuitîmatii. 

J esTi VI t:s , emjrt'reur d't )rient, enrichît les égli¬ 
ses qu'il élève d'un mobilier cunstdéi able, 101 ; 
— fait esécmei en émail la sainte table de 
l'église Sainlc-Sophie, lOi^ —son orlé\ rerie 
d'or enrichie d’émaux, iüi, ^2;j. 

KüNiCiLîoiiE Kuxstkammeu, musée d’objets du 
moyen âge et île la renaissance à Berlin; 
possède de beaux émaux cliamplevés, iS, 

Kuglek (le docteur Franz), professeur à l'Aca- 
demie de Bit] in ; son o|ûnion sur des bijoux 
émaillés égyptiens ,71. 

i.ARAUTE ; citations tirées de .sa Description des 
objets d'art qui composent hi collection De- 
bruqB*iiumènil, 11, 39, H, 58 , 0! , Oi, 98, 
113,119, 135, 170,178, âOâ ses opinions 
émises dtins cet ouvrage modifiées sur cer¬ 
tains poinis, ii note, ül, note, 

Lahbk, vivant jésuite; ta coHeclien de Mss. par , 
lui publiée, citée 191s 191, 3 05. 

LABonDE {M Je comte ok), membre de l’InstituL 
de France; ses opinions et ses ouvrages, cités 
iO, 15, oü, 57, 63, 65, 68, 69, 152, 151, 
170, 189, 193, 199, 21ft, 219. 

La Fontaine (Flienne riF.), argentier du roi 
Jean; citations tirées de ses comptes, 151, 
184. I 

LiirAnoE (le Frère), religieux de Tabbaye de 
(jran<lniont; description qu’il a faite de l'âutol 
de l'église de Grandmont, 2Ü2. 

J..AMBKC10S (Pierre); sa Notice sur la vie elles 
écrits de Codin^ 74* 

Lkiiovici (les frères I, et P), émailleurs, font 
la tombe du <airdinal Taillefer, 219. 

LKNOhMANT (M.), membre do l'inslitul; son ' 


MATIÈRES. 

opinion sur un vase on éniail cloisonné de 
rabbayo de Haint-Mauiice, 119. 

LÉov lit, paiK*; émaux qu'il fait faire, 126, 
223. 

Léon IV^ paiJt*; peintures en èmaîl qu'il fait 
faire, 3 26, 1 27, 223. 

LÉO.X, rarïJinal é\éqiio d’Ostie; sa 
du îitonwsftiï du Mont-Cassin, citée 28, 1 ï7. 
126,129,136,131. 

LÉo^( L'ïsACftîKN, emjicreur d’Orient, micrdit 
le culte des iiuages, 107. 

Léonce Hvzantin, historien grec, cité 108* 

LtUER roNTiFîCALis, OU Wè tîes Puim depuis 
saint Piÿrre jusqu^à EUenrte F; quels sont les 
auteurs de ce livre ; de la conliauee qu1l mé¬ 
rite, 122; — cité 101, 122 à 129, 

Limoges, ville {le France; ancienne colonie ro* 
mai ne, renommée pour ses travaux d'orfè¬ 
vrerie, 207; Vûy. Kcole limousine d’émail- 
krie. 

LoNoeÉRiEa (M* de), membre de rinstilul de 
Fraufc; ses opinions et scs ouvrages, cités 
53 j, 57, 166* 

Louis LE Gitus, roi de France; l'orfèvrerie de 
sa chapelle n’était pas ématUée; il b donne 
eu mourani â l'abbaye de Saint-benîs, 169. 

Louts vu, roi de France, s’airélo à Limoges 
avec LSuger, en 1137, I7f; —conséquences 
présumables de son divorre avec Éléonore 
d'Aquitaine, relativement a l'établisseinent de 
la pratique de Pémaillerie â Limoges, 206, 
213* 

Louis (saint), roi de France; coupes venant de 
lui, 177, 179; — émaux de son temixs signa¬ 
lés, 179,180. 

Loits le 1 Lutin, roi de France; émaux signalés 
dans son inventaire, 181, 218. 

Louis nue n’ilnLÉANs et ^'aienti^le de Milan sa 
femme: pièces de leur invenEoire, citées 177, 

M.^CES (les trois rois); leurs reliques et la 
châsse dé (^loguo qui les contient, 36, 55, 
167* 

Maillard (Étienne), orfèvre de Pliitipix- le 
Long ,181. 

Malala, bistonen grec du siècle; citation 
de cel auteur, 106 . 

M.illvv (m*), auteur do VEssai sur les éjlises 
rooiaiifVï d*Aurerÿne; son opinion sur l’auteur 
de la châsse de Mausac, 201. 

Mahciii (le R. P.), conservateur du musée du 
Collège romain à Home, 61 - 

Marcien , empereur d’itrieni, fait fondre la sta¬ 
tue d’argent émaillé du poêle Ménandre, 73* 
























TA»L1î: des matières. â3.-l 


.VlAHurEniTt^ rcmme de Pr<!'mfs]as IL roi dfi' 
Daiu^marL^ connue fiüias b nont rvina 
croix en or émaillé, trouvée daiw 
son toiiiLx^aii, 40, 

.Martin (le IL 1\ Arthur); ses ouvrages et è€‘s 
opinions, rités 30^54, 55, 159, 105, 4tii, 
167, \U, 

.M.mEO DEL f; AU PION E, areljjtecte de réî;lîse de 
Munza au xiv^ siècle, Cûnsene le bas-relief 
de randenne égliiîe, scd[iLé au vi® siêele, 15, 

Macreceni, getnire du doge Orseolo, vient en 
France iiVK- lui, 192, 

MEn.tiLLûN en émaii doisonné, représentant le 
i riidfiement, à k BihL împ. de Paris, 37. 

MÊNAMmE, [ioi?legrec; sa statue enrichie d'é¬ 
mail, 73, 9L 

.Meschinello : son ouvrage Chtesa tht'àte dt 
S, Miircu, cité ât, 

>l£yKii:ii (sir SainueU; crosse en éiinnl de sa 
colleciion, eîtée 56, 

Mont*(1assiv (monastère du ) ; Fahlié Didier y 
établit une école d'éinaillerie sous la direct ion 
d'ai tisies grecs, 151 ; — émaux existants dans 
('V monastère signalés 117, 129, 15ü, 131, 
102 . 

Mo.NTFArtiON (Dom Bernard he), sîivant béné* 
dictin; ouvrages, cités 100, 118, 199. 

Munza (calliédrale rie); émaux doisunnês dans 
Je trésor, 11 ; — bas-relief de sa twrÈe repro¬ 
duisant les dons faits jKir Théorie!inde, 15; 
— encore dtée IÛ7, 124, 

.Mobosi.m, historien vémlîen, cité 22, 

MoRAtoiti; clhitions tirées de ses ouvrages , 12, 
13, 14, 15, f’i. 

MrsÈt DE (^u’NV, à Paris; |>us!k‘de une belle 
collection d'émaux cbamplevés , 48 ; — objets 
de mie collection, cités 55* 199, 2Û3, 2U9, 

215. 

-Mcsêe or Collège ro>iain à Rome; objets cités 
de celle collection, 12 , 0 |, 

Mlsêe nE Cor EN 11 AO ce; objet de cette collée- 
lion J cité 40* 

MirsEt: iiE l.uMiftEti; voyez Brttùh d/ti«eu;n, 

-Mcsée ùv Locvre ; objets de celle collection, 
cités 3ïi, 49* 55, 57, 61, 65, 68, 69, 73, 96, 
HHI, 149, 170, 176, 177, 182, 211, 

Mt sÈE DU Mans; plaque en émail iX’présentanl 
Henri Plantagenet* comte d'Anjou, 56, 199, 
209^315. 

MtsÊE OE Poitiers; plaques émaillées gauloises 
de celte coflcctlon, 49, 


.Mcsée UE SAiNt-tlaiEa; pied de croix en émail 
de cette collection i €d. 

Mvseim Aiismolean à Oxford; bijou d'or aviH’ 
émail cloisonné, portant le nom d'Alfred le 
(■raiid, 38* 

Nicétas, écrivain grec; la description qu7! 
donne <le rautel de Sainlc-Sopiiie ,103. 

Nielle, romposition fondue dans des intailles 
pratiquées sur l'or et Pargenl; avait chez les 
Byzantins le nom de l'Yxaufftç, 115; — déco¬ 
rait Tor du tombeau de remi>ereur Zimiscês, 

115. 

XonMAN 'Jacques iie), arcdievéquede Narbonne, 
donne une croix émaillée à Notre-Dame de 
Paris, 179. 

Ole A ni L's, rom men la leur de Pbtlo^lrate, renvoie 
â tort à Pline fKuir avoir Tex pi ica lion du pro- 
cédé de fabricalion des émaux indiqué |Kir 
Pliiloslrale, 94, 

Orseolo doge de Venise* fail faire à tlon- 
slantinople nii: |xiremenl d'auiel en or émaillé, 
t|ui entre ensuite dans la composition de la 
Paie tl'oro, 22 et suiv.;—^ne |H.'Ut avoir amené 
d'émailleurs de Venise à Limoges, 191, 207; 
— sa fuite de Venise et sa retraite en France 
dans un ermitage, 192. 

Otho\ il empereur d'Allemagne; Sf n mariage 
avec la princesse grecque Tliéopbanie a eu 
pour eiïei d'attirer en Aitemagne des artistes 
grecs, 155. 

tlcEN ^Sidnt}, évêque de Rouen; délails qu’il 
donne sur les travaux d'orfèvrerie de saînl 
f:ioi. 14iL 

Pala n'oim, l'étable tl'or de raiilel de Saînl- 
Marc de Venise; sa descri[ilion, ^7; — dîs- 
soriation sur lorigine de ses émaux et sur ta 
date a assigner à ses dillérentes parties, 22 
pi suiv.;—Forme de la jup(‘ tlonnpp eu Ch ri si 
en croix dans les lableaux il'émail de fa Pala, 
40; — encore cîléo 58, 116, 117. 

JViNTELÉMûN [?rïînl); sa figure eu cuivre re- 
IKïussé* dans l encadremeul d’nn émîiil by^ 
zîintin, 41. 

Pail DtACftE; vov'* lyttrn^ffid. 

Pacl le SiLENTiAiRE, poètc grec du vi^sîecle; 
.sa descrjplion de 1 autel de Saîiile-^o[diie, 

loi. 

Pach.v ( FainO. évêque de Noie ; on ruHmivç 
aucune Iracü de rémalllerie dans ses écrits, 96. 

Pertz M.J, étUieur des Jfoituînfri/rt Gemonfte 
hisiurica; son opinion sur l'aulGur du Otro^ 
nicùti fewctiifii, 22. 

PEiNTi HE (le mot i pi le veibe [leindre ont été 
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TAliLK DES MAT!EUES. 


employés daiis rarilN|uiiü iRlinn ponr t^xpri- 
mor (Ips ipprofliiclions par \a mosRÏr|ue^ ta 
hroderie et \& cîirrtîla^e an pierrcîj <Ib coiik-ur, 
tOri; — il en A élé dr nn)mo au moyen âge, 
13S* 

PKiNTimü EX êjiail; vw. Émüîlkrie. 

PnÊMtiExs (les) onl-its |m apportai l'innlirr 
jaune rie k tïalLapie au temps iPHomère, 8i 
el. suiv.; — le ]îTOpiièle fV/iklue!, Jléroitoleet 
Strabon onl füui lU des nolluns sur leurs dif- 
férerilps enlreprises, 84 ; “ apportent, dîina; 

Ig pillais d'Ëiimée en f^rèco un collier d'or 
i^n rtc 11 i {P!31 cc 1 res, 8 (1 . 

PiiiuerE Lü tint,, roi de Prant e; émaux de son 
temps, eilés ^8(1. 

Pïiii;irrK lUi Vaiois , roi de ï-rance; émaux de ^ 
seul temps 7 cités nii; —liés les [premières 
annèt'iS de son rogne , rémailleiie en grain]o 
vogue, 181. 

PniLiepK i>E MËTNsntaG, arelievéque de Colo¬ 
gne „ fait faire la chilsse des rois mages, 3^1^ 

1 (17 ; — donriG ries l■elitples à pies moiTies tie 
I.Tranclmonl, 213; — sa ligure rr^pruduile sur 
la châsse qui les ixmfermait^ 314. | 

PiiiLosrnXTEj sophisic grec ; doseriplioii qu'il 
fait des émaux gaulois, 413; — eiuoro cité 
411, 1141, làU, 12K 

PiiiTTiiiS^ patriarche rJe CuiistünLlnO|de; son glos¬ 
saire, cite 117. 

PnvL.ujrfciiK; voy. Oroia; pcc4oraf«. 

PiEiïaK DK NKUOvnSj évêque do Paris, il7. 

PiREtHB Ml, ahbû de Maiisap;', 304, 

PuianE V, abbé de McUisac, îlïi, 

Pi ER UE m Vai.hrië , abbé de Maiisac, 2(13. 

PLA\TAGhNt:T ((jeolîroi), comte d’Anjou; c’csl , 
a lcri. quo l'on «i cru voir sa figure daiïs la 
]>laqui> émaillée du musée du Mans, ütl, 1S9 ; 

— encore cité, âü(p. I 

Pl.xntaoenrt (HemII, comte d’.Vnjou, repro- 
fJuil sur une plaque en émail du miisikî du 
Mans; description de cet émail, ^— my- 

tîfs pour !cs^|uels cm doit plutôt y reconnaître 
Henri que (îeolîroi Planlagenet, 199; — sa 
ipierelle avec sîiint Thomas Tk‘cke!. l'^7; — 
il y a lieu de croire que c'est a lui qu'on doit 
rintrcMlucllon fie la pratique de l'émail le rie à 
Limoges, 2(>(î; — encore cité 2tîi. 

PiaxE i/anciex ne reconnaît que deux mattéirs 
auxipieUes le nom dVff?ctrum doive s'aippli- ; 
q„(i, ^ 77 ^ — invoque à tort le témoignage 
(l'Homère en faveur de son interprétation du J 
mot grec ^fcc/ron par métal d'alliage, 81 ; — 
citations de son mï/ureffe, 77, fil. i 


83, fi t, 86 ; —il faut attribuer à Pline ou à 
Pim de ses contemporains remploi fin mot 
aviH: la signilication de métal dkb 
liage d’or et pikrgent, 89, 91 ; — les émaux 
incrustés dans le métal élaîent cntièmiiieiil 
inconnus de Plme, 77, 91 ; “ é ppiels |ieu- 
plesa[ipliipiail-il le nom de Celtes, 94. 

PoLïMuN, sophiste de Laodicée; les harnois de 
ses chevaux étaient décorés d'étuaitx celti- 
ques, 94. 

PoTTiKR (M. André), auteur du texte des Jlo- 
numentii frttnçaU inédits, cité 36. 

PovKTALÊs-tiOitorKn ^M. le comte oe); plms 
de sa eollectioiij citées 40, 49,11S et planche I), 

PiiücueK, historien gix'c; ce qu’il dit des tî- 
rhesses dont duslinien dota Sainte-Sophie, 
103. 


PneiJExxE, poète latin du iv' siècle; on ne 
trouve aucune trace do réraatlleric dans, ses 
écrits, 96. 

Pv'rtîÉAs, GriK" de Marseille, pénètre le premiei" 
dans la HaUiijue, et fournil des rcnse'iime- 
ments sur rambre, 86 . 

Pïxis otî CusTOURs, très-sou vent exécutées en 
émail chainplevé, 64. 

RAhEUidxni: (Sainte), rame de fiance; Justin 11 
hii envoio un reliquaire, 106. 

ihiREXFnoin, évL\|ue de fhortres; crosse qui 
lui es! attribuée, 36, 489. 

H Éc IXA LD DE Dassei. , A rcli evth jue i i e (h il i ►gne, 
donne â l’église de Cologne les leliques des 
rois mages, I67; —ciirore cité 214. 

RÊnix vi.u, moine, émaillcur; cliAsse des eom- 
jiiigncs de sainte Ursule, qu'il exécute, 2415; 
—^ était-il de Cologne ou de Limoges, ^l i, 
2 tr>. 


Rein AUD (M.), de rJnslilut de France; sa tra¬ 
duction d’uu passè^ge tl'im auteur arabe». 11 ï. 

Reisxe, suivant oiienUiliste alïcituind; son indé- 
(ùslün Sur la Ira duel ion des mots 
et 113; — sa traduction du iiiiil 

ÈYxao'Ti^p 113. 


LiotMiftES niVEJts; en forme de coilret, fin 
xif siècle, 32; — en forme de If’intde bvKjiu- 
liii, CTI émail eliainjdevé, 33;— provenant de 
'autel de f^aint-S^'rvals de Maeslricht, Ü3; — 
Irùs-souvent exécutés 5f>us diverses formes, 
PU émail champlevè, 62; — by/.antiu prove¬ 
nant de SHiinie Radegoude, 106; ^— étaient 
ardinaireinent en ürienl sous fornie de croix 
gemmées, 143; voy. Uroûx 

ciivHD, prieur du mQuastèix; de Saint-Vietoi 

de Paris, 196, 197. 

























ÏABl.K 1)KS .MATlKRüS, 


RiCHE-CiiAPEtiii I tiens j^akis iJu roi âi* Ba¬ 
vière ; objeUs fie son 1rési>r^ rîtiis ► 

Robert, roi t!e Fi^nrei l’orfévrerir (lésa dia- 
n^éiailpas éinatllèe, 1(>9. 

Robert GL'[SCARn« duc de ]a Pouillet tic la Ca¬ 
labre et de la Sirile, donne un autel en or 
émaillé au monastén:* du ^lonl-GiPSÙi, HT^ 
13», 

Roogers (M. Hyrrv , a^elll?^>lo^;ue anglais: son 
opinion sur im émad e^xptien, “L 

Roiicald (Saint) ]^asse en Kraïu'C avec le doge 
OrüHMiio cî Tadmei [\;\nxu ses solitaires, 19L 

Sabf.llici, hiblorien du w* siècle, cilé 2à* 

SAopRNtso ne st'rail [las^ d'apres M. Pcrlï^ 
raiiltHir [[» nironirori 2i. 

Saist-Asiabîæ [ue;, imteur d'une HL^tom de 
l'ahbaije de Suttfi-Marüul de LiftwÿeSi citée 
2üd, 

Saiist-Ambuoise ok Milas (église de); son au¬ 
tel d'or enrichi d'émauv cloisonnés, tü,i I2&. 

Saint-Gall î monastère de) ; ralice en émail i|ui 
s’y trouvait au xi' sieck*, ! Ij2 ; — uolke âur 
sa chronique, H>2 note, 

SAniE-ïSopiiiE (l'église ; de CunsLântincple ; son 
autel en or êinailléf 88 , 89, ! 13 ; — csplica- 
tion des descri plions singulières que certains 
autours en ont données, 102, 

Samsovjmo fKrancesco), auteur italien du wi^sio- 
de, cité ît. 

Sal'VAgeot sa collcetion, citée i9. 

!^ti*TA>iTü Iles); leur traduction de la Bible,73 ; — 
ils interprètent par -^/.^îtTpûv le mot 
d’Ëzécbieli "8; — ce (|u'ils eiiteniLaient |iar 
le mo t eitctron , 79, 8.9, 

SinoiSE ÂBDLLIS.41IIE, évèjue de Clermont au 
V' siècle; on no trouve au rime trace de Té- 
inailloTie dans j^s écrits, 98. 

SiuoML's, Écrivain du xvi' siècle, cité 14. 

HitYESTBE (Saint), pape, dté l(ïl. 

SvtALTL'M , mot latin qui signilie éniaü; on le fait 
dériver du mot /ntsc/iwn/, qui se rencontre 
dans Ézéebiel, 80; — n'evistait |>as encore 
dans la langue latine au rommencemenl du 
VI' sieclej 101 ; — c'est Anastase le bibliotbé- 
caire qui remploie pour la première fois, 128, 

Soi,TïiiûFK (le prince Pierre); olnjets de sa col¬ 
lection, cités 48, oî, :j3, ai, tiü, 81, 88, üi, 
135,178,210. 

Soi'HOCLE , poJte grec; citation tirée do sa tra¬ 
gédie ce qu’il a entendu par le 

mot electrofi qu*on y rencontre, 80, 


2^7 

Statüts oes oRrÉvftES DE SiEîîSE, cilés 180. 

Sec EU. abiu^ de Saint-Denis, protecteur des 
arts, fait restaurer les objets précieux du 
irésoi de Saint-Denis, ^69; — î! Eivoit arcom- 
juigné, en 1137, IjOiiis Vil en Aquitaine, et 
aurait connu la fabrique de Limoges si elle 
avait e 3 îistê, 174, 189; ■— il appelle des ai- 
tîàtes allemands a Haînt'Denis, pour y faire 
des émaux sur cuk re; conséquence cju'il faut 
tirer de ce tait, 15a, I7t,3üü, 206,211, 
223; — divers travaux d'orfèvrerie et d'é- 
maUkTie qu'il fait exécuter, 141, 165, 169, 
no. 171, 172, 2i2; — pièces venant de lui 
et qui subsisleiil encore, 149, 1*0; — le livre 
sur les acies de son administration doit avoir 
été écrit peu apres les fêles de Pâques M i7, 
212 note; — ses écrits, cU^s 139, Ut, 149. 
trjü, 165, 169, I7U, 171, I7i, 501. 205, 2Î2, 
213. 

SrniAS. uramimirien grec ; expUcation qu’il 
donne du mot ekctmii, 89, 1 18. 

Taloiacoue, nom donné, au xni' siecle, à l'é- 
vangellaiix olferl a réglise de .Monxa par 
Théodclînde, 15. 

TA.VÉ’.M vn, prélie de réglîse d’illldesheim; ren¬ 
seignements donne sur la vie et les tra¬ 
vaux artistiques de suint Bernvvard, 160, 

Tkkier rablié); opinions et ses ouvrages, 
cités 49. 59, 63, 65, 106, 175, 189, 193, 
19:>, 199 . 201, 202, 20.1, 20 4, 208, 209, 
210, 211 . m. 214, 217, 219. 220. 

TiiÊOïiELr>î>E ivîne des Lombards, fondatrice 
de Téglist de Monza, 13; — pimt-on regarder 
comme uu-itable la tradition qui veut qu’elle 
soit la dûnEitrice de plusieurs des bijoux du 
trésor de Monza, t3; — i-eprésentée ofTisint 
des présents à saint Jean-Ba|itiste dans un 
bas-relief de son ternies, 15; — citée encore, 
16, lOT. 

l iiÉonuBE (Saint , re|iroduit en émail cloisonné 
sur une plEique byzantine de la colleoiîo'n 
Pourialês, il, et planche [>. 

îiiÊuMiiAME, femme d'Oihon il, empereur dAl¬ 
lemagne; dfUils relatifs à son mariage et 
â la dot quelle apporta, 158; — elle avait 
attiré à sa (‘uur des artistes grecs, pEinni les¬ 
quels se trouvèrent des émailleurs, 158 , 159, 
164, 165. 

TïiEOPiiaE, empemir d'Orieiit, fait faire des 
orgues enrichies d'émaux, 108; — envoie 
une amba^de et des piésenls à Louis le 
Débonnaire, 145, 

THEOPHILE, moine. artisU.‘du xii^ siècle; texte 
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TABLK DES 

f‘l liadiicUon fJps cliapilt^ Ti% ei :i;î (iu livre irt 
<ie SH f/jWsarNin <iriium sur h fa- 

hnoâtion fies émaux eloîsonnés, -i à 8; ^— il 
a|T|i1ique ïo nom iTelactrum aux émaux cloi* 
sonnéiij 9 noie; — flevail vivre vers le mi¬ 
lieu (lu xii^sîw’le. 59; — eilé eneüre, 17* 
^9, 13, 47, IIÊj, I3t, 131* Ml!* t(j7. 

iHO»AS BKCKETfSaint)* arehevêiue rie Canlor- 
béry. 197, 198* 

TfiMiiFAi x enrif liis <lc pièces de métal émaillé; 
fombes des enfa nts de saint Louis* fi6 ; —celui 
de (iuillaume fie \'a1erice* diins rabbaye de 
WesimînsUT, fi7* 518; — de TËnbauÙ III, 
comte de f.liampajinp* VTi; — de Waller 
Merton, évéfjue de ftoehester* 218: — de 
tluillaiime de llarîe, 518. 

TauBELtics PuLvio* éerivàm blln; ritation tirée 
de son ïh)itoire dts trente tifrom. 105. 

TnÊstui DE L^mirviE nESAixT-DEMs, notice sur 
le mamiSfTit subsislani ite rinvenlaire de ce 
trésor* 137 note; — jâèces de ce trésor, 
citées 117, 138* l.m* Itîâ 1jli, ti9. i5o, 

mi;l i:in, nu à i7i * 177. 182, 212, 

TnÉsoii ur iu c u'Anjoi: , frère fk Cliarles V; 
pièces riiéeSj 177, 178* lw3, 184*550* 

Tnèsoit DE Miiabi.es \\ roi de ?>aiice: pièces 
idtées il. Mil* I M2* 13!* 13i* 178, 179, 183, 
18i* 320* 

Tiifcsoit DE XoTHE-ll vsiE DE Paius ; pieces cîtées 
tii* 179* 183. 

TîtÈSOI; dE SArNï-PAl'L DK LONDfiKS ; élDauX {|lji 

s'y Iromaient à la fin du xfir siècle. 180, 

2 Mi. 

TnÈSOft DE LA SAi:^TE-CllAeELLE DE UoMir.ES, 
Ciié 185. 

TfiÉson DK LA Sainte-Muapelle di; palais de 
Paris; pièces citées 45, 147. ÜH, MVi, 153* 
155, 150, 178* 179. 

TnÊsoit de l^êolïse i>e Wimïsdr; les éniciux 
s\ trouvent en petit nfanbre su xiv siècle. 
1811. 

Tridtvodes de la roHeclion du prince ïh)Ii ykûH\ 
52 ; — celui donné |Kar Charles le (’hauve â 
Saint-rkms, 143. 

VtLELB llK LA VAISSELLE d'aROEXT DOnK ET 
KJM VILLE, au commencement du siècle . 
IHI, 

\VvSES DiVEîts ÉsiMLLEs; celui Irotivé dans le 
romté d^Hssex * appartenant à rantif|iuté 
"allo-romaine, 5W, 93* et planche li:—celui 
de l'abDaye de Rimt^Mauriee, 119: — le 
l iboire d'Alpais* 57* 211. 


MATIERES. 

Vemsk; émaux eloisonnés qui se trouvent dans 
cette ville* 17; — aecueillç avec faveur les 
artistes grecs chassés de l'Mirient [lar la persé- 
cutbn des empereurs iconoclastes, 203. 

V'ÊMTiExs; la nature de leurs établissements à 
Limtfges au x* siecle et au M*, 208; — des 
émail leurs vénitiens n’onl pu s'établir k Li¬ 
moges au siècle m au xim 191, 208. 

\ LîtEtvKiTEX Savimli xdex (cüHcclïons réunies), 
musée dbbjets d'art à Munich; bracelets 
égy ptiens en or émaillé de cette collection* 70 
et plauclie A. 

VRUNEïLii ^^L 1-élîx iïe)* Huleur de la Morntgra- 
{ihie tk t'iigiise Saint-Fr\>nt de PérigueMJ:; 
citation tirée de cet ouvrage* 194. 

Vkrre ctiLfiRK, employé en orfèvrerie avant la 
découverte des émaus* 98; — dans les bi¬ 
joux gallu-romains, 100; — dans la croix que 
tkfistantin éleva. 97* lUU: — dans la coup<* 
deQuisro'és. 4t* 

VioTfift III, pape: voyez/J/di>r. 

VioLLKT LElhc(M.); les tombes en cuivre 
émaillé des enfants de saint Louis* restaurées 
sous sa flireetion , ëS. 

Virgile ; passages de se? poënies où il emploie 
le mol clcdcum; sens cpi'on doit donner a 
ce mot* 89; — autrea diuiions de l*Enéide^ 
1&5, 

VoLviMLS, CI lèvre ilalicn* aiileur rie raulel 
d'or ne Saint-Ambroise rie Milan. I3l>. 

Walter de Blevs, évéquede Worrester, 217. 

Walteii tut CAXTtLtfE* évêqUC anglais, 317. 

Walter Mkbtox* évéi|ue rie Uocliester; son ef- 
ligie et Son tombeau émaillés* 218. 

VVAUXEKRrn Piiul'i, conuu sous le nûni de P<nil 
Diacre, écrivain du viir siècle: cité 13, 

Wav OI. Albert h archéologue anglais; ses opi¬ 
nions et ses ouvrages, cités 38, 50, 57, 71 * 
217. 

WtLLELMi's, émailleor, auteur de lâ crosse de 
lïagenfroid, 51L 

WiLLEMix, auteur des /r/tnfaf's inc- 

diu; filé 5«. 

Wûou fAnlony) ; ci talion tirtk d'un Ms. de sa 
bildiotbèque* 217. 

Zaxottû (M*), auteur d'une descriplion de W 
ni?e; son opinion sur la Püla d’oro, 23, 

ZiAM , doge de Venise* r(»slaure la Pala d'oro, 
20* 30, 

ZiMJSCKs (Jean)* em|H’reur d'Orienl ; son lom^ 
beau d'or enrichi u'émail et de nielle; 114 et 
115. 


















TABLK DES MATIERES. 




TA HL K DES MOTS ('.HE CS. 


ce imot ilüil être iiücrprélê |Kir 
iJiins les uiucurs byzaniitis^ Wîi. 

’KitTinpïM ^ l'iicîne et sigiiilicatiOD tie ce verbe, i)ui 
est èiMplùyé [lour exprimer te mode de fabri¬ 
cation des émaux cloisonnés, SS, IÜS>, 114. 

'ilXîXTpsï J sitjnification de ce mol dans la langue 
grecque ; voyez Elertnm. ^ 

Hnpi*)tt 5 Çi mot tracé dans riiiscrîpLion i fisc rite 
au-<(iessus de ia lète de riiéodore, iJaiis 
rètiuil de la colleciion iVuurtaUis, 4L 

ZTipîx(Ta); mot employé par Céürénuâ [jour 
désigner 1 l>s ma Itères sùclios, les oxydes mé¬ 
tal fiques , qui entraient dans ia cumpo.silion 
des émaux, ^üil, 

Tr\K:â (îà ) J mol employé par Ccd rénus pour 
désigner les muLiêi'cs hisîbles» c'est-à-dire la 



cloisonnage d'or des éituiux, SS, ^^9, 102, KEL 
Ht. 

\£w, racine de yilfAîi d'où est dérivé yiirjuuçi^, 
éTtiait-, HS. 

Xpus'io’^ «XXcTOîîOY ou uïAîTuiïfjv ; qualLticalioii 
doniiL^j à réieotroa p.9r dttléi'cnls glossaires ; 
explicallorido ceth.'qualDicailun, SH, H9, tôt. 

Xpuaroy;ûïxô; ; Icrmc employé pour exprimer hi 
fustun de réindil et du nielle dans l'or, Mb. 

Xôfjwt; ce que Signilie comotj, duquel est dérivé 
yuuLSD^ïL^, éniH^L I LL 

; CO mot osL e[iqiloyé pour désigner 
l’éiiiail ]iar les auteurs grecs du moyen , 
89; — disscrlaUCH suj ce sujet, 1 1 2 et â«i\, 

XüULÉUT*; et Xeip^eoTO; ; jusiificulion de ia tra¬ 
duction do ces adjoclifs par émaillé^ t et 
suivantes. 
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PLANCHE A. 



OISONNES ÉGYPT[ENS. 

.K\ ‘ 

M*' 1. Petit épervier «'‘tèt^liiiiTiaîne, appartenniit à la eolledhm des iimniimcTits égyp¬ 
tiens du musée du I-tuivre, reproduit iei dans In grnndeiir de l’cxéeiition. On le voit, dans 
ia vitrine P de la salle ehile. Cette figure est une représentation syniboUquc d'une Ame 
Xotke (kü womitftcfüs é*jtjptk7U exposés datts ks fjakrics (ht Louvret par M* le vicomte de 
Rongé ^ page 7 a)» Nous sommes entrt’S dans gueiqnes détails sur eet émail à la page fia* 

N" 2* Reproduetion, dans la grandeur de l’exécution, de l’un des bracelets appartenant 
à la l'oilection égypliennt^ des I/erehiitjten Sam'nihiiKjen de Munich, page 70, Ce 

bracelet, de l’or le plus fin, est a deux brisures; IL est décoré, sur le devant, d'une figure 
dedt^sseà f[uatrc nilcsdont la coiflVire,qm parnit être le psrfmitf ou double diadème, sem¬ 
blerait indiquer réponse divine d^Smmon, nommée à Tbèbes Maui ou mère ( Xoi. (fes 
tmm.étjijp. (ht iMttvre^ par M. le vicomte de Uougé, p* 102). Les înterstiees ménagés 
<‘ntre les bandelettes d'or sont remplis par de véritables éniaux assez bien conservés, saut 
îc rouge qui est presque entièrement détruit. Il a été rétabli dans le dessin, afin de laisser 
à vv l>eau bijou rnspeet qifil avait dans sa fraiebeur* 

N* 3, l*lan du bracelet dont les deux parties se réunîsst'nt au moyen d'une JVjginlJe 
mouvante passive au tra\crs des trous d'une eliornière. 

N'’ 4* if une des petites figurines décorant la bande médiale du bracelet dans la partie 
qui n’est pas vue îci. 

Nous devons le charmant dessin du bracelet de Miinieh à M* le docteur J, IL de îlefner- 
Mteneek, conservateur des Vevcitîkjten SammlHîitfe?i. Aucun artiste ne jiou^ait Texécuter 
plus délicat ement et plus fidèle ment <pic ce savant. Les beau.x ou\ rages A figures qu’il a 
publiés en aUemund, siii- diverses parties de fart au moyen Age, sont un sAr garant de sa 
scrupuleuse exactitude. Nous nous faisons un devoir de les rappeler ici : Co^turnes tin 
motfcti âfje t/irétiert f JVi/urs ks momimetUs d'urf de réporpte; Ohjefs d'art et vaisselk du 
moycît fkjtetde la re?taîssaïite ; le Livre des tourmk de Jm» liurg^maicrf d'tiprès les statuts 
de .^faxitiiilkn le C/iàtcau de l'anuenberff et ses fovtHes ; cl C/mix de seulptures prinri- 
pales du moyen dr/e photogi npbiécs. 
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PLANCHE 1! 


.v''-" ' a 


K*- ^ 


CHAMPLEVLS GAULÜiS. 

ii —J 

.N“ 1. fji^deityià^^ mzc èiïiiiiiltéf qui servait à attaelici' ic manteau. Elle appar¬ 
tient au eubiaçt la bibliothèque impériale de Paris (n'’ 4D43 de rimeEi- 

taire). Cette grandeur de i'exéeuüoü, est fort ciuhimmagêe; 

les éinatJx^ subsistent eiieore eu assez graude quantité eepcndnnt pour faire apjireeier la 
beauU' et réclat qu'elle devait uilVIr lorsque, dans leur fraieheur, ils resstîrtaieot süi’ 
le métal doré* Les émaux employés sont le bleu, le rouge, le vert et le blanc, tous 
opaques* t*e rouge formait le fond de la grande case circulair^e, le vert le fond de celle du 
milieu. Ce disque est en rapport parfait avee ie rét it cpie fait Pliîlostratc de pièces de 
bronze enrichies de eoulcurs qu’ou y faisait adhérer par le feu* {l'oyez pages et !)3*) 

2, 3, 4, b. Quatre libulcs de diverses formes, en bi^mzo éiimîlJé, appartenant an 
mtisée du Louvre. Kilcs proviennent de la eoHectiou Durand et en portent encore les 
numéros (L* 1)., 3415f! et 34S5)i 

Dans ces pièces. Je métal a été fouillé de niuDière à ne laisser subsister en l'elicf que les 
Laits principaux du dessin d'orncMncntidion ^ il n’a point été épargné en l'ilets déliés, comme 
dans îcs émaux dn douzième siècle, pour ti'accr îcs linéaments intérieurs du dessin et S{.’parer 
les différentes couleui's d'émail. Les petites caisses formées par le burin ont été remplies 
d'abord d'un émail d'une seule nuunee, qui a comblé exactement Les interstices* Cet émail 
étant refroidi, l'orfévrey a creusé, sous des contours divers, des excavations on îl a mis un 
émail d'une autre couleur, qui est venu adhérer an premier par Ja fusion; i[ucEqucfois ce 
see^nni email a été égalemenl creusé pour en recevoir iin troisième. 

C'est ainsi que, dans la grande fibule l, l'émail rouge qui remplissait la grande case 
circulaire a été creusé de manière a présenter cou mie les rayons d'une roue. Ces cavités 
ont été remplies d'un émail blanc, fouillé à son tour en jietits carats dans Lcsi]uels on a 
introduit de réinail bleu, ce qui a formé une efii>ècc d'échiquier blanc et bleu sur les 
rav'üüs de cette sorte de roue. 

Dans la libule n" ;ï , sur le fond bleu qui occupe tout l'espace champlcvé, l'orfévre a 
d'abord pratiqué des trous carrés ou îl a incrusté de rémait jaune; puis il a intaillc 
ce second émail de petits traits qui ont reçu de l'émail rouge, figurant ainsi iiue petite 
ileurette* 

N* 6. Vase en bronze émaillé, trouvé à ïiartlow, paroisse d'.Vshdon, comté d'Essex 
{voy. P* 50 .. Il est reproduit id dans la grandeur de l'exécution. C’était là certainement 
le plus beau spécimen connu de rémaillcrie gauloise; malheureusement il a péri dans uii 
inci'Udic ( Hurtdùmtf^ of t/te arù rtf i/te mddie âges and renahsantû^ translàtcd /^om l/u 
french ùf Jules i^baHû, xvith Tïoft’.î* Coplou&ly illuslrated* London ^ ffofm Marrity^ 1855)* 
On ne voit sur ce vase que trois couleurs d'émail, le bleu, le rouge et le vert* D'après le 
rapport du docteur Faraday, inséré dans le tome XXVI dç VAr€haeoh{ji(i^ page 307, Je 
bteii était translucide et du au cobalt, ie rouge était opaque, le cuivre paraissait avoir été 
dOR"* 
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PLANCHE C. 





UX CLOISONNÉS BYZANTINS. 


Ld nia^nili(fp^’SËüUV«('t4;j 
thcquc l'ûv'ale/tlQ ^ 
induslriels aul&ovsA-ase. 


livre qui est leprcsenlàe dans celle pUmclie, appnrüent a la biblto- 
^lle doU \enlr à Pappul de T histoire que voulons retracer des a ris 
nun-Stmlement |.ïour Pémaiherie, mais encore pour l’orfèvrerie et la sculp¬ 
ture en ivoire* Elle offre un très-lwau spécimen des pièces d'orfévrei ie hur leSi|uelles les orfèvres 
de ! "Occident sertissaient ^ à rinstar lies pierres linos, un cerUiin nombre lie ces peLtts émaux cloi¬ 
sonnés que les Grecs, dès le neuvième siècle, répandaient eu Europe, et que les Allemands et les 
Italiens imitèrent ensuite (coj/es paj^cs ii et 1 lo). Nous avons déjà ymilé des émaux qui décorent 
cette couverture de livre aux pages et IGO ; mais il nous reste à en compléter la description , et 
a dire quelques mots sur l'ilge et Porigine de ce beau motiumeni. 

Le manuscrit que protège cette splendide couverture (n" o7 de la AUffemeine Atiskunfi 

liber die K. Hof- und Statiti-fiibUothek m Mütivhm, IjjBl) a puur Litre ; Etmiiffelia de tenipore et 
i^anctis per cirçidttm anni. Il a été écrit vers 1U14 pour l'ompereur ilenrt tl, $ur les vingt'cimt 
belles miulatures qui décorent ce manuscrit, il y en a une ([ui représenie le couronnement du 
saint empereur et de sa femme sainte Qiuégondc* One inscTiplion, gravée sur un lisiel qui borde 
rivoire, Lridii|ue encore que celte riche couverture a été faite a I époque de ce jirince; la voici : 

Gminmatii qui soplilL; querit cùgnoMieru vetc, 

Hcic tTuUhaiiA ptenc qu^kclratum gainJut liaticre* 

En qui Kophlt: Oite«iu ÿvqunceji* 

Ufnnl pcrfiîclûiu r^x Itclnrich secUinir 

Ces vers ne sont pas fort clairs ; nous pimsons <]u"on peut leur donner ce sens : a Celui qui aspire 
à connaître les livres de la vraie sagesse est heureux do posséder cc vohitne qui conlient la plénitude 
de la science. Voici ceux qui ont brillé comme ies disciples sincères de la sagesse (le Christ el les 
apétres ligurés ilaus les émaux]. Le roi Henri lait honneur par sa noblesse ii la véritable doctrine* a 
L’ivoire, que nous croyons sorti île la main d’un arlisle grec, a déjà été |?ublié par le It. E* Charles 
Cahier clans le stx'ond volume des Mélanges u’^ircàèo^oji/te. Sans se prononcer allirmatb emeut sur ce 
|)oinl, le savaiiL archéologue reconmiil que si réporjUG de saint Henri a pu produire ce chef-d’œuvre 
de la lorcutique, c'est que l’arl alleiiiimd avatt revivé alors, par des corn munuxi lions fréquentes avec 
Constanliiiople, la grande impulsion que Charlemagne lui avait imprimek;* Bi?aucoup d’aulres raisons 
pourraient èlre données en faveur de l'origitie byzantine de ce l*as-relief ; nous reviendrons sur re 
sujet intéressant quand nous traiterons de la scul(>lure eu ivoire au nioyen âge* 

L'n listel, qui encadre la bordure d"or, de pierreries et d’èuiaux, porte en relief les noms des évan¬ 
gélistes. Les ijuiilTC pièces qui comiHisent la partie de ce listel qui est à dmile ont été interverties 
et placées en sens conlrinic a une é|3oque, sans doute, où la piece aura été démoulée pour cause 
lie restauration* En rétablissant ces pièces dans leur ordre, on lit : Sunefu.^ Imnn&s, On lit égale¬ 
ment les noms des évangélistes sur les bordures circulaires en or c)üj encadrent l'auge et les lroi> 
animaux symboliques placés aux angles. 

Les petits èuiaux sertis dans la bordure d’orlévrcrie représenlenl, savoir î dans le haut du tableau, 
au centre, le Christ ayant à sa droite Sciint Pierre et à sa gauche saint Paul; dans le bas du tableau* 
au ventre, salut Jean le Tliéelogos, à sa droite saint Simon, à sa gauche saint Mallhîeu; dans la 
colüutie de gauche, saint Piillippv*, saint Jacques el saml fiailhélemi; dans la colonne de droite, saint 
André, saint Luc et saint 1 lioirias. 

Lu pièce a 45 cenlimêtres de haut sur 33 centimètres de large; Je dessin que nous en donnons îri 
est donc de la moitié de U grandeur de rexécution* Nous en garantissons la parfaite exactitude. 





































































































































































































PLANCHE 1). 
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ÉMilL eLÔt'SOOTJÉ HYZANTtK SLR CUIVRE. 

y"‘ - . X 

I/èmail qui est Ja ^irEmcleiir ûü Texécution, appartient à la beJk 

eoliectitm de M. le eomte de Pouilalés-Gorpîei% Nous ne connaissons que les émaux de la 
Pain d'oro de Saint-^larc de Venise ([ui le surpassent en dimension* 

Nous en avons donné la dcseriptîon i>age 40^ et nous avons explir[Lié pa^jç lis les mo- 
tifs qui ne permettaient pas d'assi^^ner à cette peinture uue date antérieure au onzième 
siècle. U nous reste à fournir qnehiues notions sur le sujet qui y est j'eproduît. 

Le personnage représenté est saint Théodore Tyron. LTnscrîptlon placée en arrière de 
la tète du saint ne peut laisser aucun doute à cet égard , malgré son iiicorreetîoD. 

Voici comment saint Gix^goire de Nysse rapporte la vie de saint Théfxlore. H naquit on 
Syrie ou en Arménie. Il était jeune et nouvcllenient enrdîc dans Tarniee romaine lorsftu'il 
souiïrit le martyre. La légion dans laqueiîc il servait se trouvait à Arnasea, dans le PoEit, 
peu de temps après la publication des édits que portèrent Maximien, Galère et Maximin, 
jïour continuer la persécution excitée par Dioclétien. Dénoncé comme chrétien, Théodore 
fut amené devant îe tribun de sa légion et le gouverneur de la prov ince, qui Lui offrirent do 
le faire prêtre de Gybèio, s*îi voulait renoncer à sa foi. Le saint avant repoussé cette offre 
et injurié ses juges, on le frappa de verges; puis sou corps fut étendu sur un chevalet et 
déchiré avec des ongles de fer, Aprê.s ce premier supplice, on le renvoya ni prison ; mais, 
à la suite dNm nouvel interrogatoire, il fut brûlé vif, en Tannée 30r>* 

Les Byzantins avaient une grande vénération pour saint Théodore. Son image figurait 
avec celles de saint Démet ri us et de saint Procopc sur î^in des six étendards ( ) 

qui étaient portés par paire, autour du trène de T empereur, dans les gnindes cérérnimies 
fAifîhii Cun>p{tiM(C i!e qfficî/tliims pafnfil Cfmslantiimpotilam, çpp. vi 
Lue église, sous Je vocable de Snint-Théedoro Tyron, avait été élevée à 4Constantinople 
par le ptitricien Spboracius, pendant les règnes dWiradius et de son fils Tbéodose II, au 
comment cment du cinquième siècle. Cette égUse, ayant été brûlée sous le règne de l'empe¬ 
reur Maurice, fut reconstruite par ce prince ( GeonjH €odîni exceipta de imlîqtiitaîih^fs 
ÇfimtGnthmpolilmm. HonncTf p* 82.) 

D'après Constantin Porphyrogénète (Lth, / de l'hemüL)^ le bouclier de saint Théodore 
était conservé dans l'église de Dalisand, ville d’Asie* Ughelîi ' /tiîfm 11, p* I02â), 

rapporte, d'après un écrivain contemporain, que le chef de saint Théodore Lit apporté à 
Gaètc en 1210. 
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PLANCHE E. 
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f■ ^i'KjV.ÏUX CHAMPI.KVKS iiEIKNAXS. 

I. 

optâtifbojfifêtnnt vnrore en France, en Angleterre et en ItEilie^ se eomposeut 
(ïrd i nai renien t uuriiTpI îk j u e reetanfiiitaîre de marbre^ de porphvre, mi de toute autre pierre 
duia* t[tii est enchâssée dans une pièce de bois, de trois â cinq eeniimètres d’épaisseur, 
entièrement recouverte de feuiUcs d’or, d’arizent ou de eu ivre duré enrichies de pierres 
fiiK's, de nielJes ou d'émaux, Cest ainsi (|üe sont exécutés l'autel portatif de la culketion 
lïebru^e-Ihunénil, aujtmrd'bui datis celte du prince Solh koif, dont lunis avons donné îa 
description {Ih.^stnpt. tks ùhj* iVurf de h rolL Mjrutfe, jï* 737 ), ot que jM* Violiet-I.etiuc a 
reprwtuît dans s^ni Dictionnfdre du mahifkr/ri/ttetik^ p, 20^ rniitei dti trésor de Conques, 
publie par M. Darccl, avec une exeeilente notice ^Afmftîes arcfM.^ t.XVi, p. 79i,et celui 
du révér, doct. liock, ^ra^e dans les ffre/fnfhtjd/tw><t tomcXït, p, l[3, et dans 

T/te firr/taeohyirfd Journttf i tonie , P- 2-J5, Mais quand les autels portatifs renfermaieiil 
de grandes reliques, ils ulfcctaicDt la forme d'un colfret on d'un niitcl fixe, supporté par 
des pitxis. On en trouve encore plusieurs de cette dernière sorte en Allemagne, Nous avons 
cité, pape 51 et Hi4, n cause des émaux dont ils sont décorés, celui de l’éplisc du château 
royal de Hanovre, et celui de la cathédt'aie de Bamberg, dont nous offrons ici le dessin. 

f> petit monument est en bois de cliéne, recouvert de plaques de cuivre doré assex 
eptnsses, qui ont été enrichies d’émaux et de figuri^ fiiu'^merit prnvécs sur le métal. 

t,u plaque de marbre encadrée dans une bordure <le cuivre doré et émaihéquj, dans 
les autels portatifs que nous venons de citer, conii>ose la totalité tin moniuncnt, foi rue ici 
lu ta idc supérieure du petit autel. Cette table se lève et sert de cmixmle u un i^ullret dans 
lequel les reliques étnieiit renfermées. 

Des figures de séraphins et de ehérubîns, entièrement en eniuil eharnpîevé, iu^com- 
pupnent la pierre sacrée qui est entourée de cette inscription gravée sur le métal et 
iiuTustik^ d'émail : « f cheki nix. gvogi K- et sebakix. sanctlis. raocLAu axt kt. ümms. 

CELICLS. onou* DIŒXS, TE, UECET. LACS. ET. IIOXÜR, DOMIXE. 

l.c iKJurtcnir du coffi'ct est décoré de qiifitorjîe figures, finement gravées sur le euivre et 
niellées d'un émail ftjueé, (fui se détachent sur des fonds bieu-foncé ou Jxlen-gris boixiés 
frun filet blanc. Elles reproduisent le Christ, îa Mcrge et les dou^e upôtivs* On n cii<usi 
pour le dessin la faî*e pustérieure du coflVct, parce (fuklie est moins endommagée que 
les autres, et qu’elle est ia seule où l'inscription gravée sur ïaeorniehe ait étéconsei'vtk. Sur 
la face antérieure, on voit le Clu'ist et quatre des apdtrcs; deux figures d'apdti'es oeciipenl 
chacune des faces latérales. La flguix; du Christ est accompagiitk de ralpha et de t’oméga 
symboliques surmontés d'une croix, l n oméga se distingue sur te fond d'émail de la lîgur<' 
d’aputre qui est à miroite de la ^ ierge. 

La longueur de la table supvTieure de l'autel est de cm^e pinu'es six lignes bavarois (0"',28 ; 
su largeur de six pouces six lignes (0'% 158); la longueur du coffre de sept pouces six lignes 
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l»LA\CilK V. 



Les trois pièces que reprothiU eette plEuieiie provieLmeiil de ta toiture ti'uu reliquaire 
cremail^ eiirichî de bas-ixitiers crivulrt^ que possède la eolicetioii du prinee SoU\ kufF, 
et tlojii nous avons parlé |>îi"c 5:ï, La pièce poty^one Aiit pEirtie de la ttiitun; de l’une 
des }ii"UK‘hes de la croix que Idrine ce petit édilicc eveeute dans te style byzantin. Les 
deux éjnanx cr>nir{uOs reeouvnUit deux des eûtes dont est e<jnipfi!k‘c la eoupoïe cpii le sur¬ 
monte. 
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PLANClli: G. 



ÎVK SliR Cl IVRK DK I.IMOGKS, 


I/èruail Un n'prmiuif esr îîn IrOs-beau spreînicn éiiuuix eiiiiniplevt^s dont it;s prot-edi^i 
trexéjiition <mt ét'ê evpliqiK^i^ page 4 H* ün v a représenté ruii des apiUres, rccnnnaïssïjhle 
iui li\Te qn'il tient et à ses pieds nus. La figure^ entièrement en éjnaî), se détaeUe stir un 
fond de lîenrons ciselés sur le métal. Le dessin est de la grandeur de la piéee. 

Kl le apiuu'teiitnit à la eülleetiou Debruge-Dnménil iir tifî:) du catalogue); elle fait au- 
joiu trbii) |)artie de celle du-prince Soltvkofl‘, 

ynek[iK‘s eonnaiss^nirs ont pensé que cet email provcirait de l'école rhénane, et uon de 
celle de Limoges : le st>lede la figure, Tornement en entrelaes ijut tait bcjtdurc et iiir4>ji 
ne rencuntre ]>as ordinairement dans les émaux de Limoges, niilîleraient en faveur de 
cette opinion. CejKUidant, eomme ectte pim* ne difTere eu rien, quant à J'exmition, des 
(ciivrcs de Limoges, on peut la donner comme un exemple des émaux ifuî se fabriquaient 
dans (‘ette ville à la fin ilu douzième siècle et dans les premières années du treiziènu'. 
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IM.AXCÜK H 



IHM’USKS KS K\IP[.0\ES 1)A^S L’ORFKViiEKll-. 

\" l, PHrtie superitîTrutTirtie belle pbiqiie en ciiîiretlon' et émaillé, de :Hi eentimetres 
<le baut sur 2'> centimètres de Inrpe, qui iipt»<u't(^Daît a la coileetion nclîruîîe-lïiiménil 
n* !i'i2 du eatalu^ue., et sc trempe ïuijnurd'hiii dans celle du primv Sulhkofl* Xmis ren- 
vovoiis à la iKi|:e I7â üii nous a\oiis parlé de cette pièce, et â la page 47 nu le rnwie 
dVxéciititiii desèiiianx tfst expliqué. Ijc dessin est de la f;i'andenr de rexéciition. l/ec1ielle 
placée sur le enté n'est qu'une fraction du mètre divisé en eeiitimètres* ' 

N"' 2, 3. Heu s médaillons^ en émail chainplevé sur nriîent, que nous avons citiiÂ 
pîitïe iTfi, comme exemple des émaux dont le sujet était rendu en cou leurs d'émail ainsi 
ipie le fond, sauf les carnations. Ces médaillons, représentant deux apùtres, appartiennent 
au musée du i^otiAre ■ iv' Uo et îïi de la niilicc -. Ils sont reprmhnts ici dans la grandeur 
de rexéeutiou. l.e temps n fait disparaître en jurande partie la dorure de rar^ent; nous 
l'aMms rétablie dans ie dessin, alin de laisser â*ces objets Taspeet (péils avaient dans 
rori^ine. 

N** 4. J.*éeu de l'j’ancc, aux Heurs de Iis sans nombre sur ehamp ir«v4ir, qui existe au 
bas de la niontiire eu argent doré d'nn très-beau eamée antique, représentant .hipitei^ 
{leboiit, avec un aiiile â ses pieds. Ce camée, dimné par Cluirïes V à la cathédriile de- 
(diartres, appartient aujourdliui an cabinet des miHbnIles de la hililiothètfue impériale dc‘ 
Paris. I.'iiiseription qui surmonte les armoiries ne peut laisser âiiciin tloute sur Tori^ine 
et Tepoifue de In confection des émaux : ciiarlrs. ro\* hls* in . no\. iI^wa* 

CE. Joe^Aii. c'ais* 5î. ccc. Lv^ii. iH* gi \HT. \x. DE. so>* HÈOXF. l,cs tleurs de lis cuir 
été découpées et épargnées sur le me ta U et 1‘émail bleu fondu dans les interstices. NtJtis 
a\ons parlé, page I7fi, de cette application de rcmnillerie eliamplevee à la reiirmluetioii 
des armoiries. 

5, 6. Deux des émaux décorant le piédestal qui supporte la statuette de la V ierge en 
argent doré qui fut donnée, en 1 33U, à Tabliaxe de Saint-lknis, par .leanne d'I-Areuv, 
femme de Charles le Bel. Cette origine est ciinstatée par rjnsciviptîoii gravee sur ic 
socle : '( CETTE XUAfiE DUVX4 OKAXS ^lAll AME LA KOVXE JEUXË IéE^ HIll-X, UtnXE UE KlUVt'E 
ET iiK xw arre, concvr.XE ni ro\ EfiAur.ES, i.e .%x\ill joch irA^Rit. Max:x\xix «►, par 
<|uatrc eeiissons portant les armes partieiibcrcs de la reine Jeanne, qui sont exéeutes eu 
émail sur le socle, et par rinvenlaire, dressi" en lo34 , du trésor de l'abbave de Saint- 
Denis. lAmiail n" ô (n® i44 de la notice des émoux du l.oiiA re) i*epreseiite l'adoratifin des 
mages; réiuail ii® U [n® I4fî de cette noticei, la fuite en Egypte. >ous avons explique 
|Kige 18*2 les proeédés crexéeiition de ees lines gravures a intailles emalllces, se dHucliant 
sur un tond d'émail semi-transjucide. 
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Spécuîîeîi de diverses scrtes d'em&w -?h 3 TTîpiewes 


























































































































































































































































































